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TREIZIÈME  SIÈCLE. 


LE   BIENHEUREUX  ACHAS? 

Année  1220. 

]No  u  s  croyons  pouvoir  mettre  aii  nom^ 

bre  des  Enfants  de  faInt-François ,  Achas 
'  de  Toralte ,  né  au  bourg  de  Tharguth , 
en  Flandre  ,  quoiqu'il  ait  été  dans  rim- 
-  puiflance  de  faire  une  Profeflion  foleiah 
nelle  de  la  Règle» 
'  Tom^  II.  A  ' 
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â  ^ Année  1220.  Le  Bienh.  Acha$ 

'  Dès  fes  premières  années^  Achas  afFe<3al 
<ie  vivre .  en  Frère  -  Mineur  ,  fans  avoir 
rien  appris  de  leur  Inftitution.  Il  n'avoît 
que  cinq  ans,,lorfqu'ii  vit,  pour  lapre-* 

lîûcre  fois,  des  Religieux  de  faint-Frah- 
çois  :  il  voulut  être  habillé  comme  eux  ^ 
&  prefTa  fes  parents  par  tant  de  prières, 
de  careHes  &  de  larmes  ,  quils  furent  ^ 
contraints  de  lui  accorder  ce  qu  il  de- 
mandoit. 

Ils  sHmaginèrent  <l*âbord,  que  c*étoîÉ  - 
une  fantaifie  d*enfant,  qui  pafferoit  bien-- 
tôt  ;  mais  la  fuite  les  en  dîfTuada  :  Achas 
ne  voulut  plus  quitter  cet  habit ,  marchoit 
ntid- pieds  ,  refufoit  de  toucher  à  l'ar- 
gent, &  imitoit  en  tout  les  Frères-Mi"- 
neurs. 

On  rapporte  que  des  Marchands ,  qui 
étoient  chez  fon  père ,  furprîs  de  voie 
cet  enfant  avec  un  habit  de  Francîfcain, 
i&  plus  encore  d*apprendre  qu*îl  èn  fuivoît  ' 
la  Kègle  ,  jetèrent  adroitement  quelques 
jpiéces  d'argent  datis  ùti  Vafè  où  il  bu  voit  ; 
que  Tenfant  s'en  étant  apperçu ,  la  plai« 
fanterie  mànqiia  d'avoir  une  ranefte  iiliie^ 
qu  il  penfa  mourir  de  iitouieur  ;  &  ne 
put  même  revenir  à  un  état  tranquSie  ^ 


blé  par  rirrégùlarité  dont  il  «fe  croyoit; 

coupable^ 

L'habit  que  portoit  Achas  nisi  lui  fem^ 
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'    Annie^  1220»  Le  Bien.  Achas,  . .  5'  . 
bloit  pas  une  vaine  décoration  dont  11 

fuffit  d'être  revêtu  ,  ppur  en  imporer* 
Non-feulement ,  il  en  rempliflbit  les  oblic 
gâtions,  autant  qu'il  étoit  en  lui,  pouç 
'  ce  qui  regardoit  fa  propre  perfonne;  maîs 
il  s'en  fervoit  encore  pour  le  bonheur 
d'autrui.  Il  prêchoit  parmi  les  autres  en«- 
fants,  &  ce  qu'il  dKoît  étoit  fi  jufte, 
il  convaincant,  qu'il  touçhoit  édiôoif: 
les  perfonnes  avancées  en  âge  ,  qui  s'^r- 
rctoient  pour  Técouter  &  l'i^do^irer» 

Son  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu  ne  lui 
permettoit  pas  de  voir  commettre  le  maji  % 
mais  il  reprenoit  les  coupables  avec  cha- 
rité ,  avec  douceur      avec  ce  refpeft  qui  . 
*  '  convient  aux  jeunes^  gens. 

'  Ayant  un  jour  trouvé  fa  mcrç,  vêtue 
d'une  robe  de  couleur  éclatante^  dans 
une  Eglîfe  où  «lie  étoit  .eatrée^  pour 
lifter  à  TOfiice ,  il  lui  reprocha  fa  pa- 
rure: cc^ Voyez,  lui  dit-il^  en  quel  ct^ 
b>  vous  paroiifez  devant  Jéfus-Chrift ,  qui 
eft  fur  la  croix ,  tout  nud  &  tout 
couvert  de  fang  Cette  remontrance 
lui  fit  tant  d'impreflîon ,  qu'elle  fe  retira, 
pour  aller  mettre  un  ha^t  plus  fîmple. 

Trop  de  fingularités  ,  ou  plutôt  de 
merveilles  ,  éclatoîent  dans  cet  Enfant , 
pour  qu'il  demeurât  inconnu:  on  venoit 

de  toutes  parts  admirer  en  lui  la  fagefle 
d'un  vieillardt 

Ai] 
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^    §  Année  17.20.  Le  BrENH.  ActfAS*^ 

La  vie  d' A  chas,  qui  avoît  de  fi  heu-^ 
reux  commencjements  »  ne  fut  pas  de 
longue  durée  :  il  n^attelgnît  pas  fa  fep- 
tième  année.  Lorfqu  il  connut  que  fa  mort 
étoit  certaine ,  il  demanda  avec  de  vives 
inftances  de  participer  à  la  fainte  Çom-* 
munîon ,  &  fut  très  -  fenfible  au  refus  que 
fon  bas-âge  forçoit  de  lui  faire.  Cepen- 
dant il  fit  tous  les  aâes  de  .piété  qui 
étoient  en  fon  pouvoir  j  après  avoir 
confoM  fes  parents  de  fa  perte  ^  &  exhorté 
les  Afliftants  à  la  pratique  des  vertus ,  il 
alla  recevoir  la  couronne  de  Timmorta^ 
lité  bienheureufe  ,  en  Tan  1:220  ,  après 
îLVoîr  porté  Thabit  de  faint-Françoîs  en-* 
viron  deux  années. 

Ses  père  &  mère  5  frappés  de  ce  qui 
sVtoit  pafTc  ,  réfolurent  de  quitter  le 
.  monde.  L'un  fe  fit  Religieux  dans  l'Or- 
dre de  faînt-Domînique  ;  &  Tautre  prît 
le  voile  cke2  les  Religieufes  de  Citeaux 
Se  tous  deux  ont  perfévèré  dans  la  vertu^. 
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"  "  1-  

lE  BIENHEUREUX  MONALD. 
pà  Flormk  CB, 
Difciple  de  Saint-Frànç^ 

i  ■-  .   ♦  « 

jij^rès  C Année  12.10.  *  , 

Le  bienheureux  Monald  ,  Florentin  , 

fut  un  des  premiers  Difciples  de  faint-* 

François  5  qui  lui  donna  Thabit  dans  . 

Florence  ,  en  I2il  ,  &  qui  le  defïîna 

dès-lors  1  la  Miffion  de  France ,  conjoin- . 

tement  avec  Jean  Boneiie, aufliFlorentin  ^ 

&  d'autres.  ^ 

Dans  la  fuite,  &  après  le  Chapitre-g^  « 

tiérâl  5  qui  fe  tintâNotTe-Dame^des-An- 

ges,  en  12,16  ^  les  Provinciaux  qui  y 

avoîeht  été  nommés  ,  étant  partis ,  faînt 

François  retint  frère  Mojnald  avec  trois 

a\itres  Religieux  qui  dévoient  aller,  en 

différents  pays  ,  &  voulut  leur  donner 

à  dîtier  ;  mais  il  ne  fê  trouva  que  trois 

petits  pains,  qui  n*étoîent  pas  fuffifants 

pour  la  réfeâion  de  tant  de  perfonnes» 

Alors  le  Séraphîque  Patriarche  ^  en  ayant 

rendu  grâces  à  Dieu ,  les  bénit  &  les  dif-.  r 

trîbua  aux  Relîc:îeux  :  Ils  en  mmo-crcnt 

tQUS  i  &  après  Iç  repas  ils  remplirent 

A  iii  . 
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'6  Annie  1:221.  Le  BiENH.  Pèlerin 
des  reftes  ,   une  grande  corbeille.  Ce 
prodige  les  confirma  dans  lexade  obfer- 
vance  de  leur  Règle  ,  qui  prefcrit  une 
cxaéie  pauvreté  &  une  confiance  entière 
dans  la  Providence.  ' 
'  Monald  étant  venu  prêcher  en  Pro- 
vence ,  s  attira  Teflime  &  la -  vénération 
des  Peuples  clc  ces  contrées ,  par  fa  vie 
€xemj)iaix'e ,  &  par  les  miracles  que  Dieu 
cpéroîten  fa  faveur.  Il  mourut  au  Cou-* 
vent  d^Arles,  &  y  fut  enterré}  mais  au. 
feizième  fiècle  ,  les  Calvînlftes  ayant  dé- 
truit cQtte  Communauté  ,  le  corps  du 
Bienheureux  fut  tranfporté  dans  TEglife 
Cathédrale  de  !a  même  ville,  où  il  repofii 
aujourd'hui.  On  ignore  le  temps  précis  de 
fon décès,  qui  arriva  après  Tan  laaOé 


LE  BIENHEUREUX  PELERIN  ^ 

JDK  FALLERONE. 

Difciple  de  Saint-  François. 
Année  I22i« 

Le  bienheureux  Pellerin  de  Fallerone 
ctudioit  à  Bologne  lorfque  faint  Frack 
çois  vint  y  prêcher ,  &  fut  fi  touché  de 
les  fermons ,  qu  il  lui  demanda  la  gi^Cft 
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CE  FAiLEKONE*  i 

Sikttt  reçu  dans  fon  Ordre.  Api^s  qu'il 
fut  revêtu  de  l'habit le  iaint-^Patriar- 
cbe  lui  dît  qu'il  marcherait  par  la  voie 
fiire  de  Thumilité  i  &c  cette  prédidiônXeft 
accojp[iplie  dans  .toute  fon  étendue»  Ja- 
mais homme  ne  fut  plus  humble  que  Pè- 
lerin ,  &  quoiqu'il  eût  fait  de  bonnes 
études ,  avant  que  d'entrer  en  Religion , 
&  qu'il  fût  favant  dans  le  Droit-Civil  & 
Canonique,  il  voulut  néanmoins  demeurer 
d^ns  l'état  de  Frère-^Lai, 
'  '  Le  defir  de  répandre  fon  fang  pour  la 
Foi  9  le  porta  à  aller  à  Jérufalem  :  il  vi-^ 
fita  les  faints  Lieux  que  Jéfus  *  Chrift  a 
confacrés  par.  ia  préfence  &  par  fa  mort} 
&  n^ayant  pu  obtenir  ce  qu*il  fouhaitoit , 
il  revint  en  Italie  9  où  il  mena  une  vie 
très-retirée  ;  ne  converfant  avec  perfon-- 
ne,  fans  une  extrême  néceflité,  Que.fi 
quelq«*un  blâmoit  fon  éloîgnement  pour 
les  hommes ,  comme  Teffet  d'une'  humeur 
atrabilah-e ,  il  répbndoit  que  Jéfus-Chrift 
ne  fe  trouvoit ,  ni  parmi  fes  p vents  ,  ni 
parmi  ceux  de  fa  çonnoiffance. 
'  Il  étoit  parvenu  à  un  fi  haut  degré  de 
vertu ,  que  le  bienheureux  Bemard-de- 
Quintavalle  alTuroit  de  lui  cju'il  étoit  uji 
des  plus  parfeits  qui  <bit  au  monde  ,  & 
que,  quoiqu'il  fût  encore  fur  la  terre  i 
'/a  converfation  étoit  déjà  dans  le  Cieh» 
,  Apris  avoir  opéré  des  prodiges ,  qu'il 

A  i v  ^ 
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B     Annijt  122^.  Le  Bl£lf.  PlERRË 

a  plû  à  Dieu  de  continuer  depuis  qulï 

la  appelle  à  lui  ,  Pèlerin  mourut  plein: 
de  mérites,  en  Tan  1221.  Dy  a  environ 
un  fiècle  qu'on  ouvrit  fa  fépulture  ,  ôl 
fon  corps  fut  trouvé  ùns  aucune  tache 
de  corruption  j  &  c'eft  en  cet  état  qu'il 
i^epofe  aujourd'hui  au  Couvent  de  faint- 
Sevwi  ln  (  fan-Severino  )  dans  .la  Marche- 
d'Ancône» 

LE  BIENHEUREUX  PIERRE 

] 

•  I  •  «  T 

..DE    CA  ta  N  E  ^    •  «  . 

Deuxième  Difciple  de  faint-François*  ^ 

Année  122^. 

Pierre  de  Catane  (f)  étolt  Chanoine 
àé  TE glife.de  Saint-Rufiîn,  Cathédrale 
^'Affife,  lorfque  touché  du  changement 
de  Bernard-de-Quintavalle ,  fon  concis» 
toyen,  &  fécondé  de  la  grâce,  il  quitta 
fa  dignité  i,  diûribua  fes  biens  aux  Pauvres 
8c  s'àiïccia  à  faint  François  ,  qui  lui  donna 
rhabit  le  16  Avril  lao^. 

Le  faint-Patriarche  convaincu  des  talents 

&  des  moeurs  excejyientes  de  ce  Difciple ,  le 


(  ^  )  Catane  eft  une  ville  Epifcopale  de  Sicile  |^ 

pu,faiis  dotite  3  ce  Bienlieuieux  étoit  né* 
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DE  Catanï.  9 

fit  fuccedcr  au  Frère  Elle,  quMl  dépofa 
dans  le  Chapitre  qu'il  tînt  à  Notre-Dame- 
des-Anges  en  1220.  Il  voulut  mêmé  le 
reconnoître  pour  Général  de  TOrdre  en 
le  jetant  à  fes  pieds  ,  pour  lui  rendre  le 
premier  obéillancei  mais  les  Religieux  qui 
étoient  là,  s*y  opposèrent  fortement ,  &' 
décidèrent  que,  tant  que  vivroit  François  , 
aucun  Frère  ne  porteroit  ce  titre ,  mais 
feulement  celui  de  Vicaire-Général. 

Pierre- de-Catane  étciit  d'un  caradère 
très-doux;  cependant  fon  Gouvernement 
déplut  à  pluiîeurs.  Il  en  fut  averti  &  en 
communiqua  avec  fdint  Frarço's  qui  lui 
donna  à  ce  fujet  des  avis  dont  il  fit  ua 
bon  ufage.  II  ne  géra  pas  l'Ordre  long- 
temps au-delà  cette  époque;  car  il  mou^ 
rut  en  Tannée  le  deuxième  jour 

de  Mars  (^),  au  Couvent  de  Notre- 


mm 


^a)  Vadingue,  dans  Tes  Annales,  place  lamortdef 
Pierre-de-Catane  au  dix -neuvième  Mars  122T  ; 

c'eft  une  erreur  qui  a  été  fuivie  par  TAuteur  du 
Martyrologe  Francifcain  ,  par  Bollandus  &  p>ar 
M.  Fleury ,  qui  ont  cru  Tépoque  sûre  ,  parce  que 
VAnnalifle  la  fonde  iur  rjSpitaphe  du  Bienheureux. 
Une  vérification  exaÔe  ,  faite  par  Ottavio,  Evê- 
qiie  d'Afllie  ,  a  rétabli  cette  date ,  que  Ton  fuit 
aujourd'hui ,  &  qui  s'accorde  parfaitement  avec 
THiftoire ,  oh  Ton  trouve  des  Aâes  qui  prouvent 
fans  réplique  ,.que  Pierre-de-Catane  vivoit  encoriç 
en  12,2.3. 

Av 
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^TO^Jnnu  LeBiENH.  PlEKKÏ,  &c. 

Dame -des- Anges  9  où  les  miracles  quil 
opéroît,  attirèrent  une  foule  innombrable 
de  Peuple.  Ce.  concours  occaiionnant  1^ 
trouble  &  la  diiïipatîon  parmi  les  Reli- 
gieux, faint  François  fe  crut  obligé  d'y 
mettre  ordre  :  il  alla  donc  au  tombeau  du 
Bienheureux ,  &c  lui  adreifa  ces  paroles  5 
si  Vous  m^avez  toujours  été  obéiilànt 
33  pendant  la  vie  ;  je  prétends  que  vous 

le  foyiez  encore  après  votre  mort  :  je 
53  VOUS  commande  par  la  fainte  obéiflance 
yy  de  ne  plus  faire  aucun  miracle  y^.  Pierre 
obéit ,  &  la  cefTation  des  prodiges  fit  dit* 
paroître  la  foule. 

La  chronique  de  Jornandis  ajoute  que 
faint.  François  ayant  voulu  faire  enlever 
les  offements  dePierre-de-Catane,  trouva 
Ion  corps  à  genoux  le  vifage  contre  terre  ^ 
comme  s'D  eût  voulu  marquer,  par  cette 
attitude,  dans  quelle  humilité  il  avoit  reçu 
la  défenfe  que  lui  avoit  faite  fon  Su- 
périeurr  -  * 
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LE  BIENHEUREUX  STANISLAS 

S  l  A  P  P  I. 

Vivait  en  V  AnnU  12ZJ* 

H 

E  Bienheureux  Staniflas  Slappî  était 
originaire  de  la  Pologne ,  où  il  fit  lesitudes 
-  &oùiI  embraflarOrdre  de  faint-Françoîs. 
Le  temps  &  le  lieu  de  fa  naiiTance  &  de 
fa  profefTîon  ne  font  pas  parvenus  jufqu'à  ' 
nous;  mais  nous  trouvons  qu'il  fût  élu 
Vicaire  de  la  Province  Monafticyiie  de 
Pologne ,  en  Fan  122 

Staniflas  joignoit  a  la  pratique  des  vertus 
religieufes^,  un  rare  talent  pour  le  manie- 
ment des  affaires  les  plus  importantes  :  ce  ' 
qui  le  fit  choifir  à  diverfes  reprifes ,  pour 
étte  envoyé  vers  les  Princes^  les  Prélats, 
&  yers  les  3upérieurs-maîeurs  de  TOrdre; 

il  s'acquitta  toujours  de  fes  légations  à 
à.la  fatisfadion  de  ,ceux  avec  qui*  il  trai- 
toit  9  &  de  ceux  qui  le  déléguaient. 

On  rapporte  de  lui  que  Tamour  &  le 
zèle  4ont  il  étoit  pénétré  pour  fon  état, 
fc  manifeftoient  dans  tes  fes  difcours,  & 
qu'il  étoit  difficile  de  l'entendre,  ùàs,  être 
animé  des  mêmes  fentiments  que  luî- 

•Staniflas  ^  après  avoir  été  éprouvé  par 

Â  vj 
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m  Année  122^.      BiENH.  NicoLAs,^<r,r 

une  doulourcufe  maladie  qui  dura  deux 
années,  &  qu'il  fupporta  avec  une  réfî- 

gnation  admirable ,  pafla  de  cette  vie  à 
une  meilleur  9  le  trente-unième  jour  de 

T.Iars  ,  dans  le  Couvent  de  Bitgoft,  où 
il  fut  inhumé,  proche  le  grand  Autel, 

&  où  il  eft  honore  comme  un  Blcnheu- 

xeux  par  les  iidèles  de  ces  contrées» 


{LE  BIENHEUREUX  NICOLAS 


4 


.DE  PÉPULES, 

Difciple  <ie  Saint-FrançoîSf. 
Année  122p. 

verra  à  Tarticle  du  bienheureinc 
Bernard-de-Quintavalle  ,  qu  un  Jurîfcon- 
fulte  diftingué  dans-  Bologne  Tâccueillît 
avec  bonté,  lorfqu*il  y  vint  prêcher  Ja 
Pénitence,  en  Tan  1 2 1 1  ;  &  qu'après  Tavoîr 
défendu  cpntre  les  infultes  de  la  populace^ 
il  remmena  loger  chez  lui.  Cet  homine 
charitable  étoit  Nicolas  de  Pépules.  Ce 
fut  lui  qui  procura  à  TOrdre  naiiTant, 
l'Eglife  de  Sainte-Marie  de  Puliolis,,  que 
les  Religieux  de  faint-Françoîs  occupe- 
ïrent  en  121 3.  * 

picolas  étoit  de  Muâfe  famille  des 
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P.épules  5  &  le  faint-Patriarche  lui  ayant 
donné  rhabit  de  fon  Ordre  en  1220 ,  le 
prit  pour  fon  Compagnon.  Il  fut  un  ex- 
cellent Religieux ,  qui  mérita  par  fes  ver- 
tus que  Dieu  fe  fervît  de  lui ,  pour  opérer 
des  miracles ,  entre  lefquels  nous  ne  cite-* 
rons'  que  la  réfurreftion  d'un  mort  la 
guérifon  d'un  aveugle» 

Il  mourut  le  premier  de  Mai  en  l'an 

-  I22C?,  &  fut  inhumé  au  Monaftère  de 
Sainte-Claire  ^  fous  le  titre  de  Notre-Dxime- 
de-Puliolis,  qui.  a  été  la  première  demeure 
des  Frères-Mineur^  à  Bologne.  Plufiéurs 
croyent  que  TEglife  de  Saint-Nicolas-de^ 

,  Pépules  a  été  érigée  en  fon  honneur , 
par  fes  parents ,  lorfqu  ils  régnoient  à 
rîaples. 


LE  BIENHEUREUX  ANDRÉ 

D£  Sl£NN£t 

r 

Année  122$. 

Le  Bienheureux  Gilles ,  dont  nous  pail- 
lerons à  Tan  i2do,  fut  le  père  fpirituel 
d*André-de-Sienne ,  &  les  fréquents  en- 
tretiens qii'iF  eût  avecluî,  le  conduilïrent 
à  la  perfeéèion  cVangélique ,  dont  Frère 
.Cilles  étoit  un  modèle  accompli,  Nous 


^4  ^ntîée  122p»LeBienh*  Andrê,^^. 
ignorons  abfolument  les  détails  de  la  vie 

d'André ,  foit  avant  qu'il  prît  Thabit  de 
faint-Françoîs  en  qualité^  de  Frère-Lai  ^ 
fok  depuis  fa  vocation.  Il  paroît  qu'il 
étQit  natif  de  Sienne,  en  Tofcane  ,  &  qu  il 

mourût  à  Spolette  ,  peu  d'années  après 
iàint  François^  c'eft-à-dire^  le  viogt-ibpt 

Mars  1229. 

On  rapporte  qu'au  temps  de  notre 
Bienheureux,  il  y  avoit  dans  cette  der- 
nière ville,  un  homme  âgé  &  fort  avare, 
lequel  avoit  conçu  pour  les  Frères-Mineurs 
qui  venoient  de  s'y  établir,  im  mépris  qui 
alloit  jufqu'à  Taverfion  :  que  ce  vieillard 

Î)ortoit  le  jugement  le  plus  défavantageux 
iir  cet  Inftitut ,  &  qu'en  conféquence  il 
xefufoit  durement  de  les  affifter.  Frère 
André  qui  faifoit  la  quête  à  Spolette, 
parla  de  cet  homme  à  faint  François  , 
qui  lui  confeilla  de  tâcher  d'en  obtenir* 
feulement  un  pain.  A  force  d'importunités 
'André  l'obtint ,  &  l'apporta  au  Bienheu- 
.  reux  Patriarche ,  qui  le  coupa  par  mor- 
ceaux &  le  diibribua  à  la  Communauté, 
en  ordonnant  qu'avant  de  le  manger ,  cha- 
cun en  particulier  récitât  trois  fois  le- 
Paur  de  CAvc  M^r/a  pour  ce  bienfaiteur* 
Dieu  exauça  I4  prière  des  Kçligîeux ,  car 

avant  que  le  dmer  fût  fini ,  cet  homme 
fe  préfenta  à  la  porte  du  Couvent,  & 
de;nanda  pardga  aes  jugements  tém^craires 
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^Annéc  I230.LEBlENHéPAClFIQUE,  1/ 

qu'il  aypît  portés  fur  eux ,  &  d&  fa  cki-^ 

reté  à  leur  égard.  Les  Religieux  l'accueil- 
lèredt  avec  amitié ,  &  loin  de.  chercher 
à  le  canfoudre  ,  s'humilièrent  devant 
lui.. 

Ce  procédé  toucha  T  Avare ,  qui  dès  ce 
moment  renonça  à  fa  mauvaife  inclina- 
tion, &  devint  dans  la  fuite  un  des  bieilH 
faiteurs  les  plus  zèles  de  TÛrdre  de  iaint^ 
François,. 

■  '  ■  ■  ■  ^ 

LE  BIENHEUREUX  PACIFIQUE» 
Difc^>le  de  Saint  *  François» 
Année  12.^0. 

IjE  Bienheureux  Pacifique  prît  naîlTance 
dans  Ancône  ^  ville  d'Italie ,  au  douzième 
fiècle:  on  ignore  en  quelle  année  préci- 
iement  il  vint  au  monde  &  de  quelle  famil- 
le il  fortoit  ;  mais  il  falloit  qu'il  eût  un  mer-* 
v.eilleux  talent  pour  la  Poéfie  car  il  fut 
couronné  Roi  des  Poius ,  par  r£mpereur 
Frédéric  Ile 

Au  milieu  de  ces  frivoles  occupations^, 
pieu  permit  qu'il  entendît  parler  de  faint 
François ,  &  lui  fit  naître  le  defir  de  voir 
é^^.d  eat@Qidre  un  homme  dont  PA  racoa:* 

♦ 


ii6  Année  I250.LE  BlENH. PaciFIQUÊ. 
toit  des  ckofes'  iî  extraordinaires  :  il  prit 
donc  le  parti  de  le  chercher.  Il  trouva 

,  le  faint-Patrîarche  qui  prêchoit  au  bourg 
de  Saint-Severin,  &  apperçut  deux  épées 
flamboyantes  pofées  en  croix ,  qui  le  cou^ 
vroicnt.  Cette  vîfîon  Tétonnai  mais  en 
méme^-temps  elle  fit  fur  (on  cceur  une  fi 
profonde  impreilion,  qu  à  Tinftant  il  re- 
nonça au  monde  pour  fuivre  celui  qu'il 
avoit  tant  de  raifon  de  regarder  comme 
un  favori  du  CieL 

Saint  François  affuré  de  la  converfion 
du  Focte  5  Tadmis  au  nombre  de  fes  Frè-** 

-  res  ,  &  chanijea  fon  nom  en  celui  de  Paci- 
fique^  Venant  enfuite  à  diflyribuer  le^  Pré- 
dicateurs dans  toutes  les  parties  du  monde, 
il  nomma  Pacitique  Provincial  de  la  France, 
l'an  1216.  Il  fut  le  premier  revêtu  de  cet 
emploi,  dont  il  s'acquitta  avec  tant  de 
prudence  &  de  douceur^,  qu*il  obtintl'efti- 
me  du  faint  Fondateur  &  de  fes  Frères, 
'  II  quitta  cette  vie  pour  pafler  à  une 
meilleure,  en  Tan  1230,  &  emporta  les 
regrets  de  tous  les  Religieux  ,  qui  le  re- 
gardoient  comme  un  homme  bon  &  Saint, 
ce  que  Dieu  a  confirmé  par  différents 
miracles.  On  n  eft  pas  certain  fur  le  lieu 
de  fa  fépulture.  Gonzague  dit  qu'il  repofe 
au  Couvent  de  Lens  ,  dans  le  Dîocèfe 

d'Arras.,  oh  le  fait  femble  indiqué  pas 
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l'ëpitaphe  qu'on  lit  far  un  tombeau  de 

ce  fîècle  ;  mais  cela  ne  forme  pas  une 
preuviS'fans  Téplique* 


LE  BIÉNH.  BONOCONTRE, 

m 

DifciplQ  de  faint  -  Françoist 
Année^  1230.  \  ' 

JuE  bienheureux  Bonocontre  ,  fut  un  dos 

Difciples  de  faîntFrançois ^  que  Guillaume 
de  Caiviniac  ^  Seigneur  de  Château-Roux 
en  Berry  ^  revenant  d^Italîe^ emmena  avec 
lui ,  pour  établir  un  Couvent  de  Frères- 
Mineurs  dans  fa  ville, 

Ceft  à  peu-près  tout  ce  que  nous  favons 
des  détails  de  fa  vie,  qu'il  a  pafTée  dans 
la  pratique  de  toutes  les  vertus ,  &  qui 
B,  été  illuftrée  par  des  miracles. 
.  ,  Il  mourut  à  Château-Roux ,  dans  le 
cours  de  Tannée  1230  :  (on  corps  repolô 
dans  la  nef  de  TEglife  du  Couvent  qu'il 
y  a  établi ,  &  les  malades  &  les  affligés 
y  reçoivent  du  foulagement  par  fou  in- 
terceifion» 


*  % 
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LE  BIENHEUREUX  JEAN 

Le  DécHdussà, 
BiTciple  de  Saiût -François, 

jinnée  12^2% 

D  ks  Tannée  I2t<5»le  faint-Patriarche 
ne  confuitant  que  (on  zèle  pour  la  gloire 
de  Dieu,  avoit  envoyé  de  fes  Difciples 
dans  différentes  parties  de,  TËurope,  8c 
iî^étoit  réfervé  de  venir  prêcher  à  Paris. 
Nous  avons  vû  dans  fit  vie ,  qu'il  s*étoit 
appliqué  avec  fuccès  à  la  Langue  françoife: 
ce  qui  feul  auroît  pu  le  déterminer  à  choifîr 
Paris ,  par  préférence  à  toute  autre  ville  ; 
mais  la  dévotion  (a)  qu^on  avoit  dan2^ 
cette  Capk  ile,  envers  Taugurte  Sacrement 
de  nos  Autels  ^  étoit  un  attrait  pour  fa 

pictc  5  &  devînt  le  principal  motif  qui 
lui  fit  prendre  la  réfolution  de  s'y  rendre. 

» 

(  ^  )  Ce  fut  pour  féconder  &  fixer  en  quelque 
manière  la  dévotion  des  Petiples  envers  lo  Saint- 
Sacrement  ,  que  le  Pape  Urbain  IV^  qui  étoit 
François  ,  inftitua  en  126a,  laSolem  iité  appeUée 
vulgairement  la  Fête-Dieu  y  que  TEglife  célèbre  * 
(ivec  tant  de  pompe. 
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Cependant  TOrdre  ,  encore  au  ber- 
ceau 9  avoit  des  ennemis  :  le  Cardinal 
Hugolin  ^  qui  chérilToit  François  &  qui 
étoit  le  Protedeur  de  fon  Inftitut ,  l'en 
avertît,  &  lui  confeiila  de  ne  point  quit- 
ter ritalie  ^oùil  jugeoit  fa  préfence  n€* 
cefTaire.  Le  faint-Patriarche  le  readit  à  fes 
raifons  ^  &  nomma  pour  la  France  trois 
de  fes  Difcîples  ;  Pacifique ,  de  la  Mar- 
che-d*Ancône ,  Ange  &  Albert ,  tous 
deux  de  Pife. 

Dans  la  fuite ,  François  députa  un  plus 
grand  nombre  de  Prédicateurs  qui  fe 
partagèrent  les  Provinces  de  France:  celle 
de  Bretagne  écliut  au  bienheureux  Jean, 
qui  sV  acquit  une  excellente  réputation 
par  (es  vertus ,  &  par  Tondlon  &  le  zèle 
qu'il  apportoit  dans  Tenfeignement  des 
vérités  de  la  Foi. 

Jean  pofleda  dans  un  degré  éminent 
toutes  les  qualités  qui  conftituent  le  par- 
fait Religieux  :  la  chafteté  ,  la  pauvreté., 
rhumilité  &  Tobéiflànce.  Il  exierça  toute 
fa  vie  la  pénitence  la  plus  auftèrc  ,  &  le 
(ur-nom  de  Déchauff^é  qu*on  lui  donna , 
vient  de  ce  qu*il  alloît  pieds  -  nuds  en 
.  quelque  faifon  que  ce  fut^  &  dans  les 
chemins  les  plus  âpres. 

On  ignore  le  temps  où  il  arriva  en 
Bretagne  ;  maïs  il  paroît  qu*il  y  avoit  fait 
un  fqit  long  féjour,  lorfqu'il  mourut  à. 


20  Annie  12^2.  Le  B.  BEïjrTivoGLio^ 

Quimper,  le  quatorzième  jour  de  Dé^ 
cembre  de  Tan  1252  ]  dans  le  Couvent 

des  Frères  -  Mineurs  ,  érigé  fous  l'invo- 
cation de  Sainte-Magdelaine.  On  Tinhu- 
ma  dans  la  Chapelle  de  faint- Antoine, 
que  Ton  entourra  d'une  grille  de  fer,  à 
caufe  de  la  foule  qui  s'y  rendoit,  &  qui 
eft  devenue  célèbre  par  les  guérifons  mi- 
raculeufes  qui  s'y  opèrent  depuis  que  le 
bienheureux  Jean  y  repofe. 

Les  Bretons ,  &  particulièrement  ceux 
d'entr  eux  qui  font  travaillés  de  dou- 
leurs de  tête  ^  ont  une  grande  confiance 
dans  les  mérites  de  ce  Bienheureux. 


LE  BIENH.  BENTIVOGLIO, 

* 

AnnU  12^2. 

>  Le  bienheureux  Bentivoglio  prit  naiC- 
fknce  d*une  famille  noble,  à  San-Seve- 
rino,  ville  Epifcopaîe  de  l'Etat  de  TEglife* 

'  Il  fut  attiré  à  la  Profelïîon  Relîgieufe, 
ainû  qu'une  fœur  qu*il  avoît ,  par  les  fer- 
ventes prédicatiôns  dêPaul-de-Spolette, 
Religieux  d'une  vertu  confomméc,  &  que 
Dieu  favorifoit  par  des  raviflements 
des  extafes ,  dont  Maifé ,  Prébendier  de 
la  Cathédrale  ,  ayant  été  témoin,  «ii 
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fut  fi  frappé  5  qu'il  abandonna  Incontî-. 

nentfes  bénéfices ,  &  prit  Thabit  de  iaint* 

,  François. 

Bentivoglio ,  qui  avoit  été  élevé  très- 
délicatement  5  foulageoît  &  panfoit  fan^ 
répugnance  les  malades ,  quelque  dégoû- 
tant que  fût  leur  mal.  Son  xèle  &  (a 
charité  pour  eux  n'avoient  point  de  bor- 
nes ,  &  il  le  fit  bien  connoitre  par  un 
trait  digne  d'être  rapporté. 

Il  arriva  qu'un  jour  il  reçut  ordre  de 
fe  rendre  au  Couvent  du  Mont-Saint- 
:Vintin ,  d^^nt  de  San-Severîno  de  quîn* 
Ee-milles  dltalie  :  il  foignoit  alors  un  lé- 
preux 9  &  il  ne  vouloit  pits  l'abandon- 
ner: cependant  comme  il  n  étoit  pas  moins 
obéillant,  que  charitable  ^  ^  qu'il  cherchoit 

•  avec  une  égale  ardeur  à  remplir  ces  deux 
devoirs  qu'il  chériflbit  ,  il  chargea  fon 
malade  fur  fes  épaules,  &  le  porta,  dans 
le  cours  d'un  feul  jour^  à  fa  nouvelle  de<* 
njeure. 

Comblé  de  grâces  Se  des  mérites  des 
bonnes  œuxTres  ,  Bentivoglio  rendit  fon 
ame  à  fon  Créateur ,  à  San-Severino ,  en 
Tan  1232,  &  y  fut  inhumé;  &  plufieurs 
malades  ont  recouvré  la  ianté  par  foii 
ioterçeflion. 
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LE  BIENHEUREUX  ANGE 
Difdple  de  Saint-François* 

Aiinèc 

è  RE  -  a  ng  e  naquît  à  Pife  ,  alors^ 

République  ,  aujourd'hui  ville  de  Tofca- 
ne»  vers  la  fin  du  douzième  iiècle.  Oq 

n'a  pas  de  notion  certaine  du  rang  que 
tenoient  fes  parents.  Ayant  entendu  prê- 
cher faint  François,  il  fut  fi  profondé- 
ment touché  de  fes  difcours ,  qu'il  quitta 
le  mônde  &  fuivit  le  faint-Patriarche. 

Au  bout  de  peu  de  temps  faint  Fran- 
çois reconnut  dans  Frère-Ange  un  grand 
"2èle , "joint  à  des  mœurs  très  •  pures  & 
au  talent  ncceflaire  pour  annoncer  la  pa- 
role de.  Dieu 5  &  il  l'envoya  en  France, 
avec  Frère  Pacifique  ^  pour  y  travailler 
à  la  converfion  des  pécheurs. 

Nous  ne  favons  pas  au  jufte  en  quelle 
année  commença  cette  Miifion  ;  mais 
*nous  apprenons  qu'en  ,  Frère  Ange  • 
bâtit  à  Paris  un  Couvent  de  fon  Ordre, 
dont  il  fut  le  premier  Gardien ,  enfuîte 
îl  devint  Cuftode  de  la  France  ;  ce  qui 
fait  voir  qué  dès  ces  temps-là  les  Maifons 
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*  '  "Année  ti^S*  LbBiekh*  Ange. 

èe  rOrdre  de  faint-François ,  s'étoient 
déjà  multipliées  dans  ce  Royaume.  ^ 

Quand  Frère  Ange  eut  établi  les  Frères- 
Mineui's  en  France,  il  fut  chargé  de  la 
Miflîon  d'Angleterre.  Frcre  Albert- de- 
Fife  &  quelques  autres  Religieux  Taccom**» 
pagnèfent ,  &  ils  y  arrivèrent  te  trclfiè- 
me  jour  de  Mai,  de  Tan  1220.  Henri 
IIIc,  &  les  Evêques  Anglois  firent  un 
accueil  favorable  aux  Midîonnaires  ,  Si 
leur  InfUtut  fe  répandit  bientôt  par-tout 
le  Royaume.  Pour  répondre  aux  defirs 
de  ceux  qui  poftuloient  d'entrer  dans 
le  nouvel  Ordre.,  ils  établirent  pluûeurs 
Maifons  où  un  ^  grand  nombre  de  per^ 
fonnes  (  parmi  leiqueUes  on  voyoit  des 
'Abbés ,  des  Moines ,  des  Doâeurs  Se 
même  des  Evêques  )  vivoient  dans  une 
«xaâ:e  pratique  de  toutes  les  vertus. 

Au  temps  ou  fe  trouva  Frère  Ange 
en  Angletérre  ,  il  y  ayoit  de  grandes  dt- 
vifiôns  entre  le  Roi  &  les  Grands  du. 
Royaume  :  Henri  lîb.  qui  connoiiibit  te 
mérite  &  le  défintérefTement  du  faint 
Keligieûx  ,  le  confulta,  &  fe  fervit  eifi^ 
caccmentde  fes  confeils^  pour  rétablir  la 
paix  dans  fes  Ëtats ,  en  taifant  ceiTer  les 
•plaintes  de  fes  Barons. 

Les  voyages  &  les  prédications  cor- 

tîmielles  de  Frère  Ange,  lui  altérèrent 

infeûfii>leme^  la  fanté  ,  &  comblé  des 
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grâces  du  Seigaeur ,  îl  mourut  à  Oxford 
Tan  1255,  où.  on  Tinhuma  dans  la  fépul- 
ture  commune.  Plufieurs  miracles  s'étarit 
opérés  par  fon  înterceffion ,  les  Religieux 
voulurent  relever  fon  corps  pour  le  placer 
dans  un  lieu  plus  honorable  ;  mais  en  ouvrant 
fon  tombeau ,  pn  trouva  que  fa  chair  s'étoit 
changée  en  une  liqueur  d'une  odeur  fem- 
blable  à  celle  du  baume  le  plus  précieux, 
dans  laquelle  nageoîent  fes  os«  Cet  évè-- 
fiement  fervit  à  confirmer  ropinîon  qu'on 
avoit  de  ia  faintetc ,  &  Ton  tranfporta  ces 
reliques  avec  beaucoup  de  pompe  dans  le 
tombeau  qu'on  lui  avoit  préparé  9  &c  qui 
n'aura  pas  manqué  d'ctrg  déduit  au  temps 
de  la  réformation» 


LE  BIENHEUREUX  OTHON. 

Juê  £  bienheureux  Othon  s'étolt  confacré 
de  bonne  heure,  au  fervice  de  Dieu  9  & 
il  et  oit  Chanoine  quand  il  prit  l'habit 
de  Frère-Mineur. 

Avant  profeflîon  dans  l'Ordre  de 
faint- François,  il  s'étoit  déjà  préfenté  à 

Îlufîeurs  Maifons  religleufes  de  différents 
.  nitituts  :  mais  une  groiTe  tumeur  qui  lui 

étoit  furvenue  à  la  gorge  ,  empêchoit 

^u'îi  ne  fût  jre^u.  Fort  attriilé  de  ce  con- 
tre-temps. 
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ïre-temps ,  il  implora  raflîftance  de  fainté 
HËuphémie  ^dc  mit  tàht  de  ferveur  dans  fa 
prière ,  que  la  Bienheureufe  lui  apparut  . 
&  le  guépt  par  fon  attouchement  ;  puis 
lui  recommanda  d^em^brailèr  la  Règle  dit 
^ ,  Séraphique  Patriarche. . . 

OAon  fatîsfit  au  commandement  dd 
la  Sainte  ,  &  prononça  les  voeux  dans  la 
Province  Franciscaine  ^  appellée  de  Saxe  ^ 
où  il  45'eft  cendu  orecomm^dable  par  fes: 
vertus  &  par  une  pénitence  auftcre  S£. 
continuelle.  Accablé  d'années ,  il  mou* 
rut  au  Couvent  de  Halberftadt^  ville  du 
cercle  de  la  BaiTe^axe  ^  en  1234.  ^  Yi 
fut  inhumé ,  &  j  a. opère  beaucoup  de  mi-^ 
iacle& 

X£  BIENHEUREUX  HUMBLE  *• 

ï>lfciple  de  Saint  -  Frapçols»  f 
,   '\4nnic  1234; 

Le  bienheureux  Humble ,  originaire  de 
Féroufe^  ville  épifcopale  d'Italie  »  dans 
FEtat  de  TEglife ,  avoit  reçu  une  excel- 
lente éducation  qui  le  difpoia  au  genre 
(de  vie  pieux  qu'ji.  jnehâ  loxfque ,  dégoûté 
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des  vanités  du  monde  »  il  le  quitta  podl 
cmbrafler  TOrdre  dë$  FrèresrMineurSé 
Un  événementmiraculeux  d^tQrminariniin 
litut  quil  devoît  çmbrafleiv 

Un  four  qui!  fe  promeooit  iur  le  bord 


lui  dit  :  ce  Homme  dç  défîrs .     tu  veux 
accomplir  ta  réfblutiott     te  fauver^ 
3i  fuis-moi  avec  un  habit  de  Religieux      -  . 

Dans  quel  Ordre  voulez-vous ,  Sei^ 
^>gneur,  que  Je  le  prenne  demanda 
le  jeune  homme?  ce  Dans  celui  que.Fran« 
'  >^  çois  vient  d'inftituçr^^,  repartit  le  Sau-f 
veur»  ce  Mais,  Seigneur,  répliqua  Humble^i 
35  quelle  façon  de  vie  voulez-vous  que 
93  je  garde  5  pour  vous  être  plus  agréable»^ 
^  La  commune,  répondit  léfiis-Chrifl;;  maïs 
»9  fuis  la  familiarité  trop  particulière  det 
tes  Frères;  garde- toi  de  rechercher 

'  :m  &  plus  encore  )  de  juger  les  débuts 

33  des  autres  t». 

Humble ,  fenfiblei^ent  touché  -de  cet 

entretien^  fut  fur  le  champ  trouver  faînt 
François ,  &  le  pria  de  lui  donner  ThabiC 
de  fon  Ordre,  La  modeftie,  la  candeur 
jSc  le  zèle,  qui  p^roiiibient  fur  le  vifaige  di| 
Poftulant,  déterminèreat  le  faint-Patiîar-f» 
che  à  le  recevoir,  fans  dififer^,  Jl,  lui  fît 
quitter  fon  nona  de  famille  5  pour  prendre 
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jours  auprèf  de  luii  puis  Tenvoya  à  Notre* 
X)ame-des- Anges ,  ^pour  y  faire  fon  No- 
.yiciat* 

Dans  la  fuke  Humble  pafla  à  Florence, 
ou  il  s  acquit  la  réputation  d'un  excellent 
Prédicateur.  Il  y  demeura  jufqu'à  fa  mort, 
'^ui  arriya  en  l'an  1334^  n'étant  encore 
^.qu'à  la  fleur  de  fon  âge.  On  Tenterra  au 
Couvent  de  Saînte^Croix ,  où  Dieu  Ta 
liORoré  jde  pluiîeurs  miracles^ 


WP^^^"*^  iiiiW      II  I     I  I  p      ■        Il       [  III 

.      ^X£MH££7B£UX  AMBROXS£^ 

» 

'  IjE'bîenTieureux  Ambroîfe  vînt  au  Monde 
à  Maffa^^  ville  de  Tofcane:  on  ne  fait  pas 

1  précîfément  à  quelle  époque.  Il  avolt  fait 
^de  bonnes  études ,  &  av^oit  paifé  fa  vie' 

'dans  rinnocence ,  quand  il  entra  dans 
ïOrdre  des  Frères-Mineurs ,  au  Couvent 
.de  Mafla»  II  y  vécut  quinze  ans  dans  la 

..pratique  exaâe  des  vertus  ,  montrant  tou^ 

'jours  unzèle  égal  pour  la  prière,  &: pour 

,1e  falut  du  prochain*  / 

LiZ  crainte  falutaire  des  Jugements  de 
Dieu,  le  pénétroit  de  douleur  à  la  vue 
4es  moinores  fautes  qu'il  commettoit.  Il 
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l'S  Annie  Lê  fiiENiî.  Ambroise,  &âl 
portok  le  mépris  de  foi-même  auflî  loîa 
qu'il  peut  aller  ;  ce  qui  lui  falfoit  foufFrîr 
les  injures  les  plus  piquantes  ^  avec  une 
grande  patience  ;  mais  s'il  çtoyoït  avoîi: 
manqué  à  quelqu'un ,  s'il  s'étûit  apperça  ; 
de  lui  avoir  caufé  le  moindre  mouvemenC 
d'impatience ,  il  alloît ,  la  corde  au  cou  ^ 
s'humilier  &  faire  des  excufes. 

Ambroife  inftruit  que  fa  mort  appro-^ 
choit,  fe  relira  au  Couvent  d'Orviette^ 
Se  dit  au  Frère  Tobie ,  fon  Compagnon  ^ 
l'heure  fixe  à  laquelle  il  quittei^it  co 
moude«  L'événement  vérifia  la  prédiâion 
dans  le  cours  dé  l'aimé  t2^6^  èc  il  fuf 
enterré  à  Orviette^ 

•  Le  Ciel  s'étoit  fervi  de  cét  excellent 
Religieux,  ppur  opérer  des  merveilles 
tandis  qu'il  étoit  encore  en  vie  ;  après  fon 
trépas  ,  il  continua  de  fe  faire  des  miracles 
à  ion  tombeau  :  ils  furent  recueillis ,  Se 
les  Magiftrats  d'OrvIette  députèrent  vers 
le  Pape  Grégoire  IX^.  pour  obtenir  qu'il 
fût  canonifé»  Ce  Pontife  enjoignît  aux 
£véques  d'Orviette  &  de  Soane,  &  au 
Prieur  de  Saint- Jean-de-Ia-  Place ,  de  l'Or-i 
'dre  de  faint-Auguilin ,  de  faire  les  infoi> 
mations  :  îls  y  procédèrent ,  le  procès  fut, 
.  commencé  ;  mais  la  vacance  trop  pro* 
chaîne  du  fciint-Siége ,  empêcha  (^u'U  u,^ 

r^t  tefwinét 


■ 
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LA^  BI£NH£UIŒUS£  PHILIFFË 

pS    Ma  RERI 

De  rOrdre  de  Saiate-dakei'  v 

La  bîenheureufe  Philippe,  vînt  aumondtf 
à  Mareria^  dans  le  territoire  de  Cieula  ^ 
au  Diocèfe  de  Riéti ,  &  eut  pour  père 
Dom  Pietro ,  &  pour  mère  Dona  Impé-» 
xatrîce;  Tun  &  Tautre  ifliis  d*une-fkmille 
diiUnguéepar  fanobleile  &  par  ion  opu« 
lence. 

H, 

Impératrice  étant  enceinte  de  Philippe^ 
?rit  en  fonge  un  Pèlerin  d^une  beauté  ra- 
giflante  5  qui  lui  préfentoit  une  branche 
de  palmier  fleurie  >  par  où  elle  comprit 
que.  Tenfant  qu'elle  portoit  dans  fon  fein  ^ 
fleuriroit  un  jour  à-venir  en  vertus ,  & 
mériteroit  des  palmes,  par  les  vidoires 
qu'il  rempoxtéroit  fur  l'ennemi  du  genre 
humain  ,  auteur  de  toutes  les  paillons 
iléréglées. .  . 

La  nailTance  de  Philippe  caufa  une 
grande  joie  à  fes  parents ,  &  dès  fon 
enfance  elle  leur  donna  beaucoup  fatis- 
£iâion«  A  saefure  qu'elle  pioillolt  en  âge> 
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elle  croiiToit  auâl  en  piété»  en  yertusr^ 
&  en  talents.  Elle  apprit  avec  une  extrême 
facilité  la  langue  latine,  qu'elle  pofTéda 
parfaitement  ;  &  fon  père  lui  ayant  donné 
vn  maître  pour  r£criture*Sainte  5  elle 
5*appliqua  avec  ardeur  à  cette  étude }  & 
en  proâta  d'autant  mieux,  qu  elle  tâcholt 
de  fuivre  &  de  mettre  en  pratique -toutes 
les  maximes  &  les  préceptes  falutaires  » 
'  qu'elle  trouvoît  dans  ce  oîvin  ouvrager 
La  connoiffance  qu'elle  eut  le  bonheur 
de  faire  avec  faint  François ,  qui  logeoîc 
avec  fes  Religieux  chez  les  parents  de 
Philippe,  quand  il  vifitoit  la  vallée  dor 
Riéti ,  favorifa  les  difpofitions  de  cette 
pieufe  fille;  &  elle  apprit  du  faint-Pa^ 
triarche  le  mépris  qu'elle  devoit  faire  des 
vanités  du  monde ,  fi  elle  ne  vouloir  cou^  ^ 
xir  le  rifque  d'être  enveloppée  dans  la 
trondamnation  prononcée  contre  les  mon^ , 
iiiiins. 

La  chafte  Philippe  avoit  difpofé  de 

fon  cœur  à  Tinfçu  de  fa  famille  ^  &  s'étoit 
choifi  Jéfus-Chrift  pour  époux;  auflî  quand 
fon  père  voulut  la  marier 5  refufa-t-elle 
conftamment  le  parti  qu'on  lui  propofoit  ^ 
&c  ce  fut  envain  qu'elle  fut  lollicitée  à 
<liverfes  reprifes,*  de  rompre  fon  premier 
engagement  :  elle  garda  înviolablementia 
fidélité  qu'elle  avoit .  prpmife  au  Sei^ 
•gneur. 
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Cepeiadant  la  crainte  de  céder  âux  ten^ 
dations,  ou  le  defir  de  fouftraire  au* 
importunîtés  de  fa  famille  ^  lui  fit  pretidr* 
k  réfplution  de  fe  couper  les  cheveux  , 
en  figne  de  tronfécration ,  &  de  fe  retire* 
iavec  quelques  Vierges  pieufes^  fur  la 
toofitagiie  de  Maretia ,  pour  y  vivre  en 
folitude  5  &  y  comiïiencer  les  pratiques 
de  la  Pétiitence ,  eh  attendant  qu'il  plût 
à  Dieu  de  les  éclairer  fur  leur  véritable 
•  deftinatîom  ^  , 

Thommafo  (  TKottias  )  firère  de  notre 
Bienhéuf eufe ,  ne  pouvant  refufer  fon  ad- 
miration  à  la  conuance  de  fa  foeur,  quj 
iàcrifioit  les  plus  brillarits  avantagés /â 
^exécution  de  fou  pieux  defïeîn  ,  vînt 
la  trouver  dans  fa  retraite,  &  lui  ofirin 
de  faire  bâtir  une  maifon  auprès  de  TEglife 
de  Saint* Pierre  5  à  Mareria,  où  elle  pour^ 
roit  demeurer  avec  fes  compagnes  & 
vaquer  à  fes  faints  Exercices^  avec  piu$ 
de  fureté  5  que  iur  la  montagne  qu'elle 
habitoit.  ÈUe  accepta  la  propoûtiQn  dç^ 
Thommafo  5  &  lorlque  le  Monaftère  fîit 
conftruit  ^  elle  y  entra  avec  les  filles 
qui  Taccompagnoîent,  &  elles  embrasè- 
rent la  Règle  de  fainte-Claire.  Une  foeur 
de  Philippe  qui  étoit  fiancée  ,  &  plufîeurs 
dé  fes  parentes  furent  toiichées  de  fa  vo- 
IWtion^  &  vinrent  fe  confacrer  à  Dieu 

'  Biv 
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par  des  vœux  folemnels  ^  dans  le  nouvel 

établilTement.  '  * 

Philippe,  enchantée  des  Tuccès  que  le 
Seigneur  donnoit  à  Tes  foins  &  à  fa  per- 
févérance  »  fe  livra  fans  réferve  à  la  con- 
duite fpirituelle  de  fes  filles  ^  les  pré  ve- 
nant dans  tous  les  exercices  de  piété 
&  d'humilité,  &  les  portant  à  remplir 
leurs  devoirs ,  par  fon  exaâitude  à  iatis* 
faire  aux  fîens.  Elles  eurent  pour  premier 
ConfeiTeur  Koger  ^  Religieux  aont  la 
idodrine  étoit  faine,  &  les  mœur^  pures, 
&  qui  trouva  dans  fœur  Philippe  une. 
ame  d'autant  plus  facile  à  diriger  vers  le 
^ien  y  qu'elle  avoit  une  parfaitis  foumiifioa 
pour  les  confeils. 

Cette  vertueufe  fille ,  qui  étoit  fi  fenfibie. 
"  j&  fi  compàtiflante  pour  le  prochain,  exer- 
çoit  fur  Ion  corps,  de  fi  rigoureufes  auilé*^ 
xités ,  que  fa  fanté  en  fut  totalement  dé^* 
jtruite  :  elle  étoit  accablée  de  douleurs  ; 
onais  les  confidérant  comme  des  &veurs 
^u  Ciel  qui  dévoient  perfeâionner  fa  vertu, 
elle  répétoit  fans  ce(Ie ,  à  l'exemple  de 
David  :  <c  Mon  Dieu ,  vous  êtes  notre 
îc  refuge ,  notre  force  &  notre  aide ,  dans 
les  tribulations  qui  nous  ont  attaquées 
go  avec  excès 

Dans  le  cours  de^  fes  méditations,  elle 
f^étoit  beaucoup  arrêtée  fur  le  malheu-r.* 


è 
•  « 
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teux  état  des  pécheurs  :  elle  en  étoit 
pénétréis  de  trifteiTe  ;  &  pour  les  retiret:  - 
du  vice,  elle  employoit  les  prières, 
leur  faifoit  des  exhortations  fi  touchantes  y  ' 
tlUe  plufieurs,  font  revenus  de  leurs  éga- 
rements 9  rayant;  entendue^ 

Dieu  qui ,  pour  récompenfer  la  ferveur  ' 
que  Ca  fervante  apportoit  dans  l'oraifon^ 
îie  lui  avolt  jamais  rien  refufé  de  ce  qu'elle 
avoit  demandé 9  lui  fit  connoître  que  le' 
temps  des  récompenfes  étoit  enfin  arrivé. 
Elle  déclara  fa  mort  à  fes*  filles,  trois  jours 
avant  l'événement ,  8c  leur  dit  les  chofes 
les  plus  tendres  &  les  plus  édifiantes  ^ 
|)our  les  confoler ,  &  pour  les  animer  à 
perfévérer  dans  la  pratique  des  vertus» 
Après  avoir  reçu  les  Sacrements  ,  elle 
pria  fon  ConfeiTeur  &  les.  filles  de  chanter 
des  Hymmes  de  louange ,  &  rendit  paî- 
iîblement  fon  ame  au  milieu  de  ce  concert  ^ 
le  treizième  jour  de  Février  ^  de  Tau  i 
i2'^6\  &:  le  même  jour,  fa  béatitude 
éclata  par  plufieurs  mitacles,  qui  s'opé-  ' 
rèrent  à  fon  interceflion.  On  en  a  recueilli  , 
I uridiquement  vingt-neuf  arrivés  à  divers 
fes  époques  ;  &  Tan  125*3 ,  Thomas , 
Evêquede  Riéti^  accorda  des  Indulgences 
à  ceux  qui  vifiteroient  fon  Eglife  lorfqu'on^  \ 
en  fait  la  féte  5  avec  les  conditions  rèqui- 
fes  par  les  faints  Canons.  GoflTride ,  Evê- 
f^e  de  Billignaao  ^  en  fit  autant  ^& 

Bv 
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Tan  I245>,  Innocent  IV^.  avoît  accordé 
des  Indulgences  à  ce  faint  lieu,  par  une 
Bulle  datée  de  Lyon ,  le  vingt-fept  Juin 
/de  Tan  cinquième  de  fon  Fontifîcat« 

Atl  refte,  quoique  Philippe  de  Mareria- 
fie  foitpas  juridiquement  reconnue  Bîen^  ^ 
-  iieureufe  par  le  Siège  Apoftolique ,  il  y 
a  néanmoins  un  Office  propre  pour  le 
four  où  Ton  célèbre  la  mémoire  ;  il . 
eft  fort  ancien^  &  a  été ^  imprimé  à 
Rome  en  i  J4J.  ^ 


XE  BIENHEUREUX  CÉSAIRE 

DE  Spire, 

Difciple  de  Saint-François« 

ouCHÉ  par  les  prédications  de  Frère 
Elie  ,  Céfaire  forma  la  réfolution  d'era- 
IbrafTer  la  Règle  de  faint-FrançoiSj,  dont 
il  fut  dans  ia  fuite  le  zcié  défenfeur ,  ôc 
même  le  martyr. 

Il  étoit  Prêtre  &  Prédicateur  célèbre  ^ 
^vant  que  d'entrer  dans  TOrdre  ;  &  l'Al- 
lemagne étant  fa  patrie  ,  il  en  fa  voit  par- 
faitement la  Langue  &  même  les  divers 
idiomes  dont  le  peuple  a  Tufage* 
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qualités,  jointes  à  une  émincnte  vertu,  le; 
firent  choifir  par  faint  François,  pour 
aller  en  Allemagne ,  reprendre  les  Miflîons  . 
qu*on  avoit  été  forcé  d'abandonner,  faute 
de  parler  &  d'entendre  le  langage  du 
Pays, 

Le  choix  des  Religieux  qui  dévoient 
être  de  cette  Miffion ,  fut  laiile  à  Céfaire  » 
quç  faint  François  en  établit  Supérieur, 
éc  qui  furent  diflribués  dans  les  Couvents 
de  Lombardie  ,  jufqu'à  ce  que  tout  ce  qui 
étoit  néceiTaire  pour  le.  voyage  ^  fut  dif* 
pofét 

Le  rendez- vous  étoit  à  Trente,  Lef 
Miflîonnaires  y  arrivèrent  fur  la  fin  de  Sep-  ' 
tembre  ,  &  furent  parfaitement  bien  reçus 
de  TEvéquc  de  cette  ville,  qui  les  retînt, 
quinze  ]ours  auprès  de  lui;  Céfaire  inC- 
truit  par  ce  Pxâat  des  befoins  de  fon 
Ëgli/è,  lui  laiila  q^ielques-ims  de  fes  f  rère^^ 
&  pourfuivit  fa  rout«  avec  Tes  autres, 

Épuifés  par  la  fatigue  Se  la  difette, 
ils  arrivèrent  à  Ausbourg.,  &  reçurent» 
im  très  bon  accueil  de  la  part  du  Clergé 
&  dé  i*£vêque,  dont  le  neveu  leur  prêta 
même  fa  maifon ,  pour  y  faire  leurs  |oge-. 
AiehC!^  Oti^  ne  fauroit  imaginer  combien. 
ces  démonllxations  d^'amitié  de  la  part  des 
premières  perfoitnes  de  la  ville ,  les  firent* 
eftimer  &;  i^fpeder  du  refte  des  ci- 
t03^eiis»  /  . 
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Quelque  temps  après  (on  arrivée  5  Cé« 

faire  tint  un  Chapitte  dans  cette  ville,:- 
pour  déterminer  la  diftribution  de  fefr. 
Religieux  dans  l'Allemagne  ;  puis  les  y  - 
dirperfa.  On  ne  peut  trop  admirer  le  fuc- 
cès  qu  eut  cette  Million  :  dans  toutes  les  \ 
villes  où  les  Religieux  prêchèrent.  Us 
le  firent  avec  tant  de  fruit ,  que  Ton  vit 
<lès-lors  un  Couvent  de  Frères-Mineurs, 
dans  chacune.  Céfaire  vili toit  les  différen- . 
tes  Miflions;  &  par  fes  difcours  &  par* 
^es  exemples^  donnant  plus  de  poids  aux: 
vérités  qu  ils  avoient  annoncées ,  il  con-' 
firma  ainfi  les  Peuples  dans  la  pratique  ■ 
du  bien  9  que  les  premiers  Prédicateurs 
avoient  recommandée.     -  -, 
La  vie  édiâaote  que  menoient  ces  Re^  • 
ligieux,  leur  procura  un  grand  nombre 
.  de  fujets.  Cette  augmentation  obligea  le 
Supérieur  à  tenir  un  Chapitre  à  Wormes. 
,Quandil  l'eut  terminé  &  mis  les  afiaires 
en  état  de -le  pafler  de  fa  préfence,  il 
rxetourna  à  Rome ,  pour  y  revoir  faint 
François  ^  qui  le  reçut  avec  les  plus  gran- 
des marques  d'affedion  ,  &  fe  réjouit* 
aveç  lui  du  iuccès  dont  le  Ciel  avoit  cou- 
ronné fes  travaux  &  fon  aèle  pour, 
ravancement  de  la  Religion  &  la  gloire, 
de  rOrdre. 

Saint  François  étant  mort.  Frère  Elre., 
|ou)ours  livré  auxcouTeils  d'une  prudence. 
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Mondaine  /  qui  lui  fuggeroit  que  pett  aer 
perfonnes  étoient  capables  de  fuivre  en 
rigueur  rinftitution  du  faînt-Palriarchè , 
entreprit  de  nouveau  d'y  introduire  le 
relâchement.  Beaucoup  de  Religieux ,  des» 
PuifTance^  Ecléfiaftiques  &  Séculières 
Êtvoriibîent  Ton  parti  ;  &  fon  habileté  dans" 
les  affaires ,  &  fes  manières  pleines  d'amé* 
nité  9  le  groflifToient  tous  les  jours  :  mais 
ks  zélateurs  de  rObfervance  lulréfiftoient 
avec  courage ,  fe  Tentant  fortifiés  par 
Céfaire^  homme  auflî  pieux  (jue  favant, 
j^ui  étoit  à  leur  tête.  ,  ^ 

Ces  amateurs  fincères  de  la  Règle  de 
leur  père  ,  s*adrpfsèrent  .d'abord  à  Elie , 

3ui  les  écouta  paifiblement  ,  &  les  laifla 
ans  de  bonnes  efpérances  :  cependant 
il  alla  fe  rendre  aux  pieds  du  Pape  &• 
lui  dit  :  ce  Nous  avons  quelques  Frères 
9>  (impies  &  ignorants  ^  qui  ne  laiiknt  pasl^ 
33  d^étre  en  grande  eftime,  même  au  dehors, 
»  parce  qu'ils  ont  été  Difciples  &  Com- 
33  gagnons  de  Françqis  : .  ils  font  attachés 
d3  a  leurs  fentîments,  fc-comme  îs'ils  n*a- 
33  voient  pas  de  Supérieur,  ils  vont  de 
33  côtés  &  d'autres^enfeignant  des  pratiques 
33  fingulièrés ,  au  préjudice  de  la  Keligion.; 

J'ai  cru  être  obligé  en  coiîfciençe  d'en 
^3  avertir  le  faint-Père 

Le  Pape  ,  ainfi,  prévenu  par  Tinjufte 
idélation  d'Elie  ^  lui  donna  d  amples  pou^ 
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58  AnnU  4ii3P^  Le  Ëi£NH.  Cesaike  , 
Voirs,  pour . réprimer  ces  prétendus  fédi^ 
tieux.  Élie  de  retour  à  AiUfe»  commença  à 
perfécuter  les  Céfairiens  ;  aînfî  nommoît-il 
ceux  qui  lui  étoient  Qppofés,  Il  en  exila 
quelques-uns ,  en  mit  aautres  en  prîfon  v 
&  de  ce  nombre  fut  Céfaire,  auquel  il 
£t  mettre  les  fers  aux  pieds  &  auK 

aiains. 

Dans  la  fuite ,  on  ôta  les  fers  à  cet  ià« 

nocent  Religieux;  mais  il  continua  d'être 
r/snfermé  pendant  les  années  I257&l238à 
Au  commencement  de  1235),  trouvant 
un  jour  la  porte  de  fa  prifon  ouverte  5 
îl  en  fortît  pour  prendre  l'air  par  un  grand 
froid  :  le  Frère-Lai  qui  le  gardoit,  liommc 
dur  &  violent ,  croyant  qu'il  vouloit  fuir  ^ 
Courut  fur  lui  avec  xm  bâton,  &  Teil 
frappa  fi  rudement  fur  la  téte ,  qu'il  mourut 
fur  la  place ,  en  priant  pour  fon  bourreau^ 
&  pour  Frère  Elie  qui  Tavoit  tant  mal- 
txaité« 

Cet  accident  fut  révélé  au  Pape ,  qui 
dans  un  raviifement^  vît  Tame  de  Céfaire 
accompagnée  d*une  multitude  d*Ang^s^ 
qui  montoit  au  Ciel.  Or,  Tutt  de  ces 
Êfprits  déclara  au  Pontife  que  le  zélé  Re^ 
ligieux  avoit  été  martyrifé  par  fes  Frères, 
parce  qu'il  foutenôit  la  caufe  de  fon  Inf^ 
titut;  que  le  Seigneur  lui  en  demanderoit 
compte  ;  que  (a  facilité  à  croire  £Ue  étoit 

caufe  que  les  vrais  f  lofei&uxs  de  TEvoq^ 

». 
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^nnée  15  Jp.  La  BiENH.  Jac^ueliné*  ^JH^ 

gile  étoieiit  maltraités.  Le  Pape  vîvertiettt^ 
frappé  de  la  menace  contenue  dans  cette 
î-évélation,  donna  des  ordres  pour  faire 
examiner  la  vie  Se  les  rniracles  de  Géfaire,' 
afin  de  procéder  à  fa  canomfatiod.  Maîrf- 
''la  mort  qui  le  furprît,  Tempêcha  d'efîec-  - 
tuer  ce  lonable  deffeîn,  dont  rine^eécu- 
tion  n  empêche  cependant  pas  les  fijlèles 
de  rendre  a  h  mémoire  de  ce  fiienheureu)^ 
toute  la  vénération  qui  lui  eft  due,  ' 

M  BIEI^ÎHEUR.  JACQUELINE! 

m 

I 

DE  SEPTrsOL.  (d) 

m 

Jnnce  12^^. 

Saînt  FftANÇ'ôts  ayant  préclié  deu» 
fois  à  Rome,  en  Tan  121^9  acquit 
entr'autres  deux  Difciples,  Tun  ^appellé* 
Zacharie,,quiétoit  de  cette  Capitale^  SC  ' 


Le  dernier  Hiftorien  de  faînt-François  dit 

311e  loA  croit  que  le  fur-ncm  de  cette  V«uve  viçnt' 
u  quartier  qu'elle  habitoit  à  Ronie,  que  Ton 
appeiloît  SeptifoUum  ott  Stptafotis ,  fitué,  félon  Ba-*' 
ronius  ,  entre  le  Mont  -  Palatin  &  le  penchant  du 
Scaurus,  &  où  ion  voyoit  fept  trônes  s'élever 

fur  pluTieors  rangs,  de  colottinçs.  Tom.  /.  p.  loj) 
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^  Annie  ïi$9.  La  BiEm.  tACQUEtt^tf: 
«n  Aaglois  nommé  Guillaume.  CeluUci  * 
remplaça  Jean  Gapelle  ,  lequel  ayant, 
déferté  TOrdre  ,  s'étoît  livré  comme  • 
Judas  9  au  déferpoir^^fe  avoit  péri  com- 
me lui. 

Parmi  les  auditeurs  du  faintsPatiiarche 

fe  trouva  la  blenheureufe  Jacqueline  y 
veuve  illuftre  par  fa  naiiLiice  &  fa  piété.^ 
ijui  pofTedoît  de  grandes  richefles  ,  &  • 
dont  la  familk  avôit  occupé  les  princî<- 
pales  Charges  de  Rome.  Elle  fut  lî  tou-* 
chée  du  fermon  qu'elle  entendit ,  qu'elle  [ 
fouhaîta  ardemment  un  entretien  avec  faint 
François  ,  qui  y  confentit ,  quoiqu  avec 
quelque  peine ,  parce  qu'il  fuyoit  toute 
familiarité  avec  les  femmes. 
'   Les  inftruâions  que  le  faint-Patriarc^ 
donna  àJacqueline^  furent  fi  falutaires^  que^ 
.prenant  au(fi-tôt  la  réfolutiôn  de^ne  vivre 
que  pour  Dieu,  elle  abandonna  à  fes  en--, 
f ants  le  foin  de  toutes  fes  affaires ,  pour  ' 
^'occuper  uniquement  de  la  prière  &  de 
la  méditation.  Le  Seigneur  lui  accorda 
le  don  des  larmes^  dont  elle  fe  fervjit  d'une, 
manière  utile ,  pour  pleurer  fans  relâche 
la  négligence  qu'elle  avoit  apportée  à 
fon  faiut,  par  le  pa^^é• 

On  remarque  que  Jacqueline  de  SeptU 
loi  8c  fainte^Claire  »  furent  les  £eules 
perfonues  de  leur         avec  lefquelles 
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ÊLÎnt  François  ait  eu  quelques  liaîfon^ 
intimes  5  &  qui  avoient  pour  objet  leur 
làndificatiofl*  . 

L'attacliemerit  de  notre  Bienheureufe  ^ 
pour  celui  qui  la  conduifoit  dan$  le  chemin 
ce  la  perfeétîori,  fut  marqué  par  tous  les 
bons  offices  qu  elle  luitendit  Se  àfesFrcres^ 
Ceux  d'entr'eux  quialloîetlt  àRome58toient 
logés  &  nourris  chez  elle;  s*ils  manquoient 
d'habits,  eUe  leur  en  foumilïbit;  &  foit 
qu'ils  fuilènt  malades,  ou  en  fanté  ^  elle 
'avait  pour  eu:^  les  bontés  d'une  mère  ten^* 
dre  &  compatiflante.  Ce  fut  par  fon  crédit 
que  les  Frères-^Mineur^  obtinrent  des  Bé« 
nédiûins  de  Saint-Côme  ,  au-delà  du  Ti- 
bre, un  hofpice  dans  rhôpital  de  Saint-* 
Blaife^  qui  leur  fut  cédé  en  entier,  l'ail 
*ia2p,  à  la  foUicitation  du  Pape  Grégoire 
IX^  &  qui  eft  aujourd'hui  le  Couvent  de 
faim  François-de-^Mipa.  Ainfi  c  eft  auxDi^ 
ciples  de  faint  Benok  que  les  Francifcains 
doivent  leur  premier  établiflement  à  Rome, 
aufli  bien  que  la  première  maifon  de  l'Or- 
dre, appeilée  Saittte-Marie-des-Anges/ ^ 

Peu  de  jours  avant  fa  mort ,  le  fkint- 
Patriarche  voulut  en  mander  laproximi* 

té  à  rilluftre  Veuve.  Il  dît  alors  qu'il . 
étoit  jufl:e  qu'en  mourant  il  donnât  cette 
confolatlon  à  une  perfonne  qui  lui  en 
avoit  procuré  tant  d'autres  pendant  fa  vie» 
PnaconfeiYé  le  fragment  d'une  lettre  (g^u'îl 


Oigitiz 


AnnU  U3p.ïiA  Biënh.  JACQUfLitifi 

diôa  pour  elle  le  dimanche  vingt-huit* 
Septembre»  Il  porte  :  ce  Sachez ,  ma  très*^ 
>5  clière  5  que  Jéfus  Chrift  béni  à  jamàis  ^ 
^9  m'a  fait  la  girace  de  me  révéler  la  fin 
w  de  ma  vie  :  elle  eft  fort  proche.  C'eft 
9)  pourquoi  ^  ii  vous  voulez  me  trouver 
en  vie ,  partez  dès  4ue  Vous  aui'ez  reçu 
M  cette  lettre,  &  hâtei-vous  de  venir  à 
*3  Saiitte--Marîe-des- Anges  ;  caf ,  fi  vous 
^>  arrivez  plus  tard  que  famedi^  vous  ma  . 
3j  trouverez  lïiort,  Appoftea  avec  vous 
dî-de  Tétoffe,  ou  plutôt  un  cilice  pour 
couvrif  mon  corps ,  &  de  la  cire  pouf 
mon  enterrement.  Je  vous  prie  aufll 
d'apporter  de  ces  pâtes  que  vous  me  fai^ 


99  malade    »  » 

A  cet  endroit  de  la  lettre  >  faînt  Fran-* 
çois  ayant  éleVé  les  yeux  vers  le  Ciel^ 
ait  qu*il  n'étoit  pas  néceflfaire  de  termineiî , 
cette  lettre  ^  ni  de  Fenvoyer ,  attendu 
qjue  Jacqueline  arrivoit.  On  la  vit  paroître 
en  eâet  un  m<Hnent  après ,  apportant  tout 
ce  que  le  malade  lui  demandoit.  Les 
Reli^eux  5  (lirpris  de  fon  arrivée  5  là 
prièrent  de  s'e^tpliquer  fur  la  manière  dont 
elle  avoit  été  avertie  9  &  elle  leur  avoua 
qu*un  ordre  du  Ciel  l'avoît  inftruîte  de 
tout  ce  qu'elle  devoit  faire* 
•  L'éloge  de  cette  pîeufe  Veuve  fe  tire 
4u  defir  qu'eut  faint  François  qu  elle  zMiéi 
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tàt  à  fa  mort ,  qui  arri^ ,  comitte  S  le 
lui  prédit  en  la  Voyant;  à  quatre  ]out^  * 
de  îiiftance  de  fon  arrivée^ 
:  Aufiir  tôt  quil  eut  rendul'alâe  &  qu'elles 
eut  donné  à  fa  perte  les  larmes  que  leur 
utn«n  fpif ituelle  exigeait^  elle  retourna  à 
Rome,;  &  après  avoir  mis  ordre  à  fes 
affaires  »  elle  ie  retira  à  Âflife  5  où  elle  paffa 
auprjs  du  tombeau  du  faint-Patriarche^  ' 
le  reile  de  fes  /our$«  " 

Aux  pratiques  de  pénitence  ^  Jacque-» 
Une  de  Septifol  joignit  les.  ceivvres  de  la 
charité  &  de  la  miféricorde ,  pendant  les 
•  .  vingt  dernières  années  de  fa  vie  ^  &  mou-*  • 
rut  faîntement  à  AflSfe  le  huitième  jour  de 
Février  123p.  Son  corps  fut  jbhumé  au* 
près  de  celui  de  faint  François,  en  TEglif^ 
de  Saint- Georges ,  &l  lors  de  la  trandatioa 
cfu  corps  du  bienheureux  Patriarche  dans 
l'JEglife  defonnom^àAiiife^les  dépouilles 
'  de  cette  pieufe  veuve  y  furent  auflî  tranf» 
portées.  On  les  plaça  proche  de  la  Chaire^ 
où  dans  la  fuite  les  enfants  eureitt;  leii^ 
fépulture,  • 


r  ^  ^ 
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BIENHEUREUX  SYLVESTRE  , 

Premier  Prêtre  de  l'Ordre* 
Annie  il^ô. 

IS^o  V  s  savons  vu  faînt  François  s'6é<  - 
cuper  dans  les  premiers  temps  de  ÙL 
Vocation  à  réparer  diverfes  Eglîfes  qui 
toniboietit  en, ruine  ,  &  Celle  de.Sâint- 
Damien ,  proche  d*  Aflîfe ,  fut  dè  ce  nom-  ' 
bre,  Sylveûre  ,  qui  étoit  un  Prêtre  de 
cette  ville ,  avoît  vendu  les  pierf  es  em-» 
ployées  aux  réparationi,deSaint-I)amîen, 
£c  le  prî*  lui  'eiti  avoit  été  payé.  Mais 
lorfqu*il  vît  le  Taint  Fondateur  préfîdet 
à  la  diftribution  des  fomnieâ  ptovenànt  ; 
des  biens  de  Bernard  de  Qaintavalle> 
qui  vettoit  de's'affocier  au  nouvel  Inftîr' 
tut  ,  fa  cupidité  le  porta  à  fe  plaindre 
du  marché  qu'il  avoit  fait;  il  prétendit 
qu'il  avoit  été  léfé  dans  la  vente  de  fes 
pierres ,  &  qu'il  lui  éloit  redu  une  fomme 
confidérable.  Saint  François  ,  que  fon^  j 
caraâère  éloignoit  de  toutes conteftations, 
^  n*en  voulut  point  avoir  avec  Sylveftre  ; 
^  aidais  prenant  à  pleines  mains  de  Targenc 
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4ansiin  fac  ^  il  lui  en  donna  fans  compter^ 
puis;  lui  dit  :  ce  Recevez  cela  pour  le  paie^ 
^>ment  que  vpus  me  demandes^,  &  quc> 
93  je  ne  vous  dois  pas,  p.  Il  alla  plu$  loin  » 
car  il  lui  çffi-it  de  Targent  une  féconde 
jfois,;  mais  Sylveftre  nen  voulut  plus 
prendre ,  &  fe  retira  fort  fa(i$fait  de  ion 
impudeatQ  démarche» 

Cependant  cooime  il  ^tolt  fur  le  point 
de  fe  coucher,  il  fe  fentitfaiû  de  remords: 
il  vît  toute  J'injuftice  de  Taâion  qu'il  avôit 
commife.  et  Eft  il  poflible,  s^écri^-t-il  alors^ 

eft*il  poifible  que  j'amafle  avec  tant  de 
33  foin  dans  pi?,  vieilleilê  ,  çe  qu'un  jeune 
»  hommç  mépriie  fi  généreufentênt  33 1 
Son  efprit  fut  vivement  frappé  du  paraL* 
lèle  4e  la  conduite  de  faint*-François  avec 
la  fienne  y  &  cettje  çomparaifon  fut  fuivie 
d'un  repentir  fincère  9  qui  le  détermina 
à  "reftituer  ^aux  pauvres  cç  qu'il  Içuiî 
ayoit  ravîf 

Sylyeflre  avoît  fur  faînt  François  des 
14ées  peu.  favorables  :  penfant  à  cet  égarai 
comme  les  mondains  ^  il  ne  voyoît  qu'avec 
un  mépris  méjié  d'horreur la  conduite 
évang^liquc  du  Fondateur  &  de  fes  Dif- 
jciples  j  mais  la  douleur  profonde  qu'il 
venoit  d'éprouver  pour  fa  faute ,  le  ren- 
jdit  l'objet  de  la  divine  miféricorde»  H 
venoit  de  vaincre  fon  avarice ,  &  le  ciel 

^oiilut  le  çpaduke  h  m  é(at  àm  . 


il 

* 


/j[6  ÀnnU  1x40.  Le  BiEïfflr.  SttVESTRï?,? 

al  apprit  à  dompter  toutes  Tes  paffion^^ 
A  peine  Sylvéftre  eft-il  endormi ,  qu^im 
£>age  iayftéj:iei&  occupe  fon  efprit.  Il 
voit  un  monftre  affreux  embrafler  Tert- 
<:einte  d'Ailife,  &  qui  femble  devoir  en- 
gloutir la  ville  ât  les  environs  :  mais  en 
jpppofition  il  apperçoit  François,  &  il  lui 
paroît  ^u'il  fort  de  f^^  bouche  une  croix 
d*or  qui  s*éleve  jufquau  Ciel  dont  les 
bras  atteignent  aux  extrémités  du  monde  : 
il  remarque  en  En  que  le  Dragoa  fuit  à 
Jl*afpe6t  de  cet  objet* 

Ce  fonge  s^étant  répété  trois  fois  de 
iuite  9  Syiveftre  ae  put  plus  douter  qu'il 
jî'eût  pour  objet  la  conduite  quHl  de  voit 
tenir  à  Favenir.  Il  ne  voulut  pas  réfifter 
,  ^aux  grâces  que  Dieu  lui  envoyoît^  &  vint 
iconfulter  faioi:  François  ,  auquel  il  ra^ 
'.conta  tout  ce  qui  s'étolt  pafTé.  L'humble 
Serviteur  de  Jéfus^-Ghrift  craignit  d*abord 
j^ue  ce  ne  fut  quelque  illufîon  dq  Tenne- 
9ni  des  hommes  ^  if.  ne  fe  fervit  de  ce 
qu'il  apprit  ^  que  pour  admirer  la  bonté 
de  fon  divin  Maître  9  &  s'animer  à  fervij 
'  TEglife      à  combattre  TEfprlt  de  té- 
jiébres* 

De  fon  côté ,  le  Prêtre  d^Aflîfe  fentoit 
^la  riécefGté  d'expier  fes  fautes  par  une 
'rigoureufe  pénitence  ;  8c  non- content- 
id'avQir  reftitué  ce  qu'il  s'étoit  injufte- 
'^çt  procuré ,  il  réfolut  de  fe  dépouil- 
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1er  de  tout  çe  qu'il  poilédoit  y  dç  le  don* 
lier  aux  pauvres  Sjc  de  s'aflocier  au  nou^ 
vël  Inftitut*  Il  n'eut  achevé  de  mettre» 
ordre  à  Tes  affaires  que  vers  Taq  I20p  i 
ce  fut  alors  quil  prit^Thabit  de  Frère« 
Mineur  ;      uint  Bonaventure  obferve 

âja'une  preuve  fan?  réplique  d^  la  vérité 
e  la  viiiôn  quWt  Sylveftre  ,  fut  la  vîé 
fainte  qu  il  mena  dans  l'Ordre  ,  dont  U 
fut  le  premier  membre  ^uî  y  entrit  rçvêtu 
du  Sacerdoce^ 

Les  progrès  que  fit  Sylveftre  dans  la 
perfedioUji  ne  feroient  pas  crus  facilement, 
$'ils  a'avoient  pour  garant  faitii  Fji^nçois 
lui  -même.  Gct  homme  univerfellemenÇ 
reconnu  pour  avoir  été  infpité  dm  Ciel ,  ^ 
dit  que  fon  Difciple  s*entretenoit  fouv^nt 
avec  Dieu  d'une  manière  approçh^te  dç 
4c  ce  qui  eft  écrit  dç  Moïic  i  ^uc  U  Sei\ 
gncur  lui  :parloit  coùime  vn  homm^a  do^, 

coutume  de  parler  à  fon  ami  (a)* 

Ce  fut  précifément  la  perfuaiion  oâî 
étoît  famt  François  ,  que  Sylveftre  vî-* 
voit  dans  une  intime  correi^ondance  avec 
le  Cîel  5  qui  le  porta  à  le  confulter  toutes 
les  fois  qu'il  fe  trouva  embarralfé  fur  la 
conduite  qu'il  devolt  tenir.  Incertain  fi, 
conformément  à  l'humble  fentîment  qu'ÏÏ 
avoît  de  lui-même ,  il  devoît  refter  ignoré 
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ic  .s'adonner  uniquement  à  la  prière  tci  . 
la  contemplation,  ou       en  fuivant  ce-  . 

Î[ue  lui  prefccivait  {qîi  amoiv  pour  le 
alut  des  hommes  ,  il  devolt  s'appliquer  -  • 
à  les  inftruire  9  il  députe  MaiTé  >  Vm  de  {es 
Difcîples  ,  ver^  Sylveilre.  Celui-ci  fe 
faetjjLuUdr-tot  en  prières  ^  êf,  lui  aononce 
la  volonté  dji  Cipl  en  ces  termes  :  ce  Dîtes 
92  à  François  /|ue  ce  /l'eA  p^s  pQur  lui 
p>  feul  que  le  Seigneur  l'a  appelle  p  .mais 
pour  l'avantage  du  prochain  ^i; 
Le  faînt  -  Patriarche  ,  étant  déterminé 
par  la  réponfe  de  Syiveilre  ,  coimnience  fa 
carrière  apoftolîque  ^  &  le  prend  pour  foa 
Xlonipagnon.  Ils  s'acheminent  enfemble 
versArezEO,  ville  de  Tofcane  j  &s'étant  ar- 
jetés  dans  un  defes  fauxbourgs,  iis  appren-* 
nerit  que  cette  Villç  ,  déchirée  par  des 
4iâentiQn$  inteilines ,  touche  à  fa  ruine  ^  Qc 
flVL  on  ^  yû  dans  les  airs  des  Démons 

Î|ui  s'applaudiiTolent  de  ces  difcordes  » 
embloient  par  leur  préfence  exciter  la 
^fureur  dans  le  cœur  des  HabitfUits^  Eranr 
.çois  gémit  à. ce  récit  ;  &  après  un  moment  ^ 
4e  recueiliemqnt  ,  il  4it  à  Sylyeftre  5 
/IC  Allez  à  la  porte  d'Arezzo ,  ^  dites  dç 
99  ma  part  aux  Damons  qu'ils  aii^nt  ^  f@ 
«1  retirer  Le  Dîfciple  obéît ,  conjure  les 
Eiprits  malfaifants,  &  le  calme  fe  ^étar 
^lit  aulfi-tot. dans  la  Ville.  . 

A^rès  sé^exendu  xecoxojnandablepar 
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ies  miracles  &  par  la  fainteté  de  fa  vie  , 
notre  Bienheureux  alla  j(>uir  des  récom- 
pcnfes  promifes  à  la  perfévérance  ,  le 

•  quatrième  jour  de  Mars  1240  ,  &  la 
trentième  annce  expirée  de  fa  vocation.' 
Son  corps  .rcpofe  dans  TEglife  <le  Saint- 
Fraaçois  ,  à  Alîîfe  ,  où  il  eû  çn  vénéra^ 

^  tk>n« 


LE  BIENHEUREUX  SIMON  . 

m 

_  •       •  • 

♦  ^ 

Année  1240^ 

liE  bienheureux  Simon,  fils  du^Comte 
de  CoUazone  9  en  Italie,  embraiTa TOr^ ' 
di'e  de  Saint -François  à  Sainte  -  Marîe » 
desrAnges,  en  1210.  Ilavoit  alFe^d'éru-' 
dition  pour  fon  fôcîe  ;  maïs  ce  fut  fur-* 
tout  par  '  fon  exaâitude  à  remplir  les 
'  -devoirs  de  fon  état^  qu*il  s'acquit  l'efti- 
me  &  la  confiance  de  fes  Frères  /  qui 
.  relurent  d'abord.  Provincial  de  la  Mar- 
^   che ,  &  enfuite  de  la  Province  religieufe  ^ 
dite  de  Saint-François-" 

Il  gouverna  ces  deux  Provinces  avec 
beaucoup  de  prudence  &  de  fageffe ,  & 
rendit  de  grands  fervices  à  TOrdrë  naif-  . 
faât^  dans  lequel  il  attira  le  Comte  dé 
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Collazonc,  fou  pcre  5  (es  frères  ,  5v  plu-» . 
lîeurs  de  (os  parents.  Sa  mere  ,  fes  iœurs 
&  fes  rîcces  çmbrafsèrent  TOrdre  de 
Sainte^Ciaire  9  qui  fut  établi  peu-après  la 
vocation  de  Simon,  en  12 12. 

Après  avoir  édifié  l'Ordre  de  faint-v, 
François  pendant  Tefpace  de  trente  an-; 
nées ,  par  la  pratique  de  toutes  les  ver^ 
tus  civiles  &  religieufes  ,  il  mourut  en. 
grande  réputation  de  faioteté ,  àSpolette, 
dans  le  cours  de  Tan  1240 ,  &  fut  enterra 
dans  IXgUfe  àfis  Conventuels  de  cette 
Yille.  '         ^  '  \ 

La  multitiide  de  miracles  qu'on  attrî-  . 
buoit  à  Simon,  engagea  les  Papes  Gré«- 
golre  IX^.  &  Innocent  IV^.  à  en  faire 
informer  par  les  Evéquês  d'Augubio  8c 
de  Spolette  ,  &  T Abbé. de  Ferentille^  8c 
par  les  aâes  qu'ils  en  Ont  dre/Tés^al  ré«. 
fuite  que  certainement  ce  Bienheureux  a^ 
ireiTufcité  un  enfant  noyé  au  courant  du 
moulin  de  Spolette  5  qu*îl  a  préferyé  de 
ia  mort  deux  enfants  tombés  dans  un 
'  puits;  qu'il  a  rendu  la  vue  à  vingt -deux 
aveugles  ;  Touie  »  à  treize  fourds  ;  la  pa^ 
rôle,  à  onze  muets;  Tufage  des  membres 
à  pareil  nombre  d'efiropiés  ;  qu'il  a  fait 
revenir  trois  foux  à  leur  bon-fens  ;  qu'il 
.       délivré  vingt- quatre  poiSéàés  ;  enfin 
qu'il  a  guéri  de  diverfes  maladies  dange*^ 
jeufes  &c  incui^bles^  vingt  quatre  pçz^ 
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^n^ies.  Innocent  IV^.  étant  venu  à  mou- 
rir,, fa  canonîfatîon  fut  retardée  ;  &  la 
négligence  des  Habitants  de  Spolette, ^eft 
%  jufqu^id  fui^endu  la  confommation.  - 
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LEBIENH,  JEAN  BRENNE,  • 

ÈmFEREUR  DECOljiSTdNItNOf  .LR  , 

T'I^R^  AIRE. 

Année  de  Profc£hn  1140. 

E  n  l'an  .1240 ,  rOrdre  de  iiiint-Fran- 
^ois  eut  la  confolation  de  recevoir  au 
nombre  de  fes  membres  Jean  Brenne, 
Vicomt(5  d€  Vienne  ,  Roi  de  Jénifalem  St 
/Empereur  de  ^Conftantinople  :  ce  Prince  - 
après  avoir  gouverné  TEmpire  pendant 
quelques  années  ,  maria  M^rtte  fa  fille  , 
à  Baùdôum  11^,  qu'il  envoya  dans  les 
Oaules  :  &  iê  trouvant  feul ,  &  plus  en  état  ^ 
par  conféquent  de  méditer  fur  l'affaire 
importante  de  fon  fulut,  il  fe  fentit  agité 
di'un  grand  defir  de  &voir  quelle  feroîe 
la  fin  de  fa  vie. 

Plein  de  cette  penfée ,  ime  nuit  pçn* 

dant  fon  fommeîl^  il  vit  un  vieillard  vé- 
nérable, vêtu  de  blîttK:,.  qui  lui  montra 
m  liabit  de  Fière^Mîneur  :  Valfurant  qu'ij 

Cij 


i 
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mouxrpit  dans  cet  état.  L'étonnement  quef 
lui  caufa  cettâ  apparition  ^  le  réveilla  en 
furfaut,  &  fa  frayeur  lui  fit  faire  quelques 
mouvements  ,  dont  le  '  bruit  attira  fes-  * 
domeftiqucs ,  auxquels  il  ne  jugea  pas  à 
propos,  de  dire  ce  qui  caufoit  fon  trouble. 
Mais  les  deux  nuits  fuivantes  deux  Iiom- 
mes  habillés  de  blanc ,  s 'étant  montrés  à 
lui ,  &  lui  ayant  dît  la  même  «chofe ,  il 
iît  appeller  le  père  Ange ,  fon  Confeflèur  ,v 
qui  ctolt  de  rOrdre  de  faint-FrançoIs ,  &  . 
lui  raconta  ce  qui  s'étoit  palfé.  Le  Reli- 
gieux diflîpa  les  inquiétudes  du  Prince, 
qui  appréhendoit  Tillufion ,  en  lui  avouant 
qu'il  avoît  eu  les  mêmes  vifions  que  lui. 

A  quelques  jours  delà  Jean  fut  faifï, 
îd^une  fièvre  tierce  .  &  demanda  avecinC*. 
tance  rhabît  de  Frère  *  Mineur  ,  qui  lui 
fut  accordé  fur  le  champ  ,  &  qu'il  porta 
le  refie  de  fes  jours  ^  même  pendant  fes 
infirmités. 

Cétoit  un  Prince  vertueux,  craignant 
Dieu  &  marchant  dans  fes  voies*  Depuis 
qu'il  avoit  pris  Thabit  religieux ,  il  ne 
ceiToit  de  dire ,  dans  les  fentîmeats  de 
la  plus. .  grande  ferveur ,  &  de  la  plus 
profonde  humilité  :  ce;  Plût  ÎDieu 
»^  qu'après  avoir  vécu  dans  les  délices  & 
^  la  pompe  des  Cours ,  je  puife ,  comme 
•^^  je  le  defîre,  aller  demander  l'aumône 

^  dç  porte  en  porte  ^  avec  cet  Habit 
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de  pauvre  &  la  corde  au  col  ,  pour 
,  5^  fuivre ,  ô  mon  très  -  doux  Jéfus  !  les 
o>  traces  de  la  pauvreté  dont  .vous  nous 
>i  avesL  donné  l'exemple  w  ! 

On  ignore  combien  de  temps  il  â  vécu 
dansîçet  état  :  on  fait  feulement  qu'il  con- 
ferva  ces  pieux  Hfentiments  jufqu'àfamorf^ 
qui  répondit  à  la  fainteté  de  fa  vie» 


.  LE  BIENHEUREUX  BERNARD: 

Premier  Difciple  de  Salat-Françoî^ê 

Année  I2^t. 
]B  £  K  M  A  K  D  rtle  ^  Qulntavalle  étoit 

citoyen  d'AfTife,  &  d\ine  origine  noble» 
.Quoique  lié  au  monde  par  fa  fortune  & 
par  fon  état  ^  il  en  connoifToit  le  néant, 
&  concevoit  la  difficulté  d*y  vivre  d'une 
•  manière  agréable  à  Dieu  ;  en  forte  qu'ayant 
entendu  parler  de  faint  François,  comme 
d'un  homme  extraordinaire  par  fon  dé-^ 
tachement  abfolu  des  chofes  d'ici  bas ,  il 
forma  le  deffein  de  fe  joindre  ^  lut.  Mais 
en  homme  prudent ,  &  qui  ne  fe  laifle 
point  aller  à  des  bruits  populaires  ,  il 
youlut  s'afTurer-  li  tout  ce  qu'on  difoit 

C**«  ,* 
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du  faint  Pénitent  étoit  yi  ai.  Il  l'invita  doncf 
à  foupër  &  à  coucher  chez  lui*^  &  aprcs^ 

une  converfatîon  édifiante^  le  repas  étant 
fini  9  ils  f étirèrent  dans  une  chambre*  | 
pour  y  prendre  du  repos.  Au  bout  de- 
quelques  iniknts  ^faiot  François ,  brûlant 
de  Tamour  dîvîn^'&  crojimt  Ton  hôte  en-  ] 
dormir^  ie  profterna  contre  terre ,  &  les 
yeux  &  le  cœur  éle-vcs  vers  le  Ciel  ^ 
s'écria  à  demi  -  voix  :  a  Moa  Diçti  elt 

mon  tout  !  mon  Dieu  efl:  toutes  cho- 

fes 

Bernard  recueillît  ces  paroles  ,  & 
voyant  à  la  lueur  d  une  petite  tampe  ^ 
faint  Françoîsqui  prioit  ^  les  bras  en  crûiîc 
fur  fa  poitrine  ,  11  fe  Qititxt  pénétré  d'ad^ 
miration ,  &    dit  à  lai^mém^  ;  Firitahk'^ 
ment  ^  celui-ci  e&un  h^mme  de  Dieu.  Néan^ 
inoins  ît  fît  encore  quelques  épr^&iTvels  % 
qui  k  confirmèrent  de  plus  en  plus  dans 
ridée  qu'il  s^étoit  fbrméie  des  vertus  de 
•  feint  François ,  &  ce  fut  alors  qu'il  prit 
ta  ferme  ^éfalUtioti  de  quitter  tout  9  pbur 
rimiter.  Il  Talk  tix)uver  un  jour,  &  lui 
communiqua  le  deffein  où  â  étoit  dâ 
s*abandûnner  fans  réferve  à  fes  confcils, 
ta  de  faire  déformais  tout  ce  qu'il  lui 
commaoderolt. 

François  ,  qui  ignoroit  les  difpofitions 
de;  ce  Gentilhomme,  fut  furprls  du  parti 

^uil  embraffoitj^  &  lui  dit;.  «  Seig;iieiix* 
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Bernard  5  cette  entreprife  eft  grande  .; 
»3  elle  mérite  quç  nous  confultions  le  Ciel , 
^3  afin  de  connoître  fa  volonté,' &  tfap- 
^>  prendre  de  lui  comment  nous  devons . 
5^  rexécuter*  Le  Curé  de  Saint-Nicolas , 

ajoum'i'ii  i  eft  un  homme   pieux  & 

éclairé  i  nous  le  prierons  dire  la 
w  MelTe  à  £qtte  intention  ;  enfiiite  nous 
5>  continuerons  de  prief  jufqu'à  Tierce  ^ 
5a  attendant  ce  que  Dieu  nous  infpirera>>^ 

La  MelTe  étant  finie ,  François  ouvrit 
trois  fois  le  Livre  des  Evangiles  :  à  la 
première  il  tomba  fur  ce  paffagc  :  ce  Si 
53  vous  êtes  parfait  ,  allez ,  vendez  ce 
>5  que  vous  aveï ,  &  le  donnez  auxpau-* 
53  vres  yy.  A  la  féconde  ,  il  lut  :  ce  Nejpor- 
»  tézrîen  dans  k  voyage  5 v  A  la  troiuèm© 
'  enfin  ^  il  y  avoit  :  ce  Que-  celui  qui  ve\it 
»  venir  af>rès  moi ,  renonce  à  foi  -  même  ; 

qu'il  porte  fa  croix  &  me  fuive  Voilà  ^ 
dit  alors  hmt  François  au  Poftulant , 
ce  voilà  notre  vie  ,  &  celle  de  quiconque 

voudra  être  de  notre  Compagnie.  Si 
33  VOUS  voulez  être  parfait,  allez  exécu- 
55  ter  ce  que  v^us  avez  entendu  v 

Bernard  obéît  fans  héfîter;  il  s'en  re- 
tourna chez  lui,  vendit  tous  fes  biens  , 
en  diftribua  le  prix  aux  pauvres ,  &  s'af- 
focia  à  faint  François  ^  qui  lui  donna 
rhabit  le  i6  Avril  i20p.  Cé  fut  fon  prc- 
çiier  Difciple» 
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Brûlant  de  zèle  pour  le  falut  des.hom^ 
mes  5  &  muni  des  inftrudions  de  foa 
Père  ipmtuel ,  Bernard  s'achemina  ver<s 
Bologne  ,  accotnpagné  du  bienheureux  . 
Pierre-de-Catane  ,  fécond  Difciple  de 
fliint-François,  La  nouveauté  de  leur  ha-- 
billement  excitoit  Ja  rifée  de  plufîeurs; 
&  la  pénitence  qu'ils  prcchoient ,  leur 
attira  quelqueSu  railleries  infultantes  9, 
qu'ils  fupportèreat  avec  une  patieaçe  adU 
œirabie*  '  • 

Cependant  5  après  qu'ils  eurent  féjouF- 
né  quelque  temps  dans  la  Ville ,  un  Ju/- 
jrifconfulte^  hommede  bon  fens,  loupçon- 
fiant  que  ce  que  le  Peuple  appelloit  folie 
&  ftupidité^  pourroit  bien  n'être  que 
Teffet  de  Thumilité  du  cœur,  &  de  cette 
fageflè  qui  n*a  pour  objet  que  les  chofes 
céieûes^  demanda  à  Bernard  qui  il  étoh 
&  ce  quil  ekcrckoiu  Alors  celui-ci  tira  de 
fa  poche,  la  Règle  que  François  luiavoit 
donnée  ,  &  la  lui  préfenta  en  difànt  : 
«cLifez  ,  &  vous  connoîtrez  qui  je  fuis^î. 
Lé .  Jurifconfulte  lut  la  Règle  ;  &  ravi 
de  ce  qu'elle  contehoit ,  offrit  aux  deux 
Religieux  une  demeure  à  Pulioles ,  qu^ils 
acceptèrent i  5^  .d^P^J^  revinrent  daii^  . 
un  Couvent  que  ce  généreux  Proteâeur 

de  rOrdre  naiflant  ,  leur  fit  conftruire 
près  de  la  Porte  de  Terre.  La  réputatioa 
de  Bernard  fe  répandit  bie^-ti9tCia§.  JBQr 
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logne  ;  &  ce  même  Pçuple  qui  Tavort 
d'aibord  méprifé  ,  conçut  une  fi  haute 
eftime  pour  fes  vertus ,  que  le  Serviteur 
de  Dieu ,  craignant  que  les  honneurs  qu'on 
lui  rendoit  ne  réveillafTent  fon  amour; - 
propre ,  pria  fâint  François  de  le .  chan- 
ger de  lieu.  '  '  " 
.  Ces  deux  faiats  Ferfonnages^  eurent 
occafion  de  fe  trouver  enfemble ,  &  ils  ne 
s'entreténoient  que  des  chofes  rpiritueiles, 
pafîant  fouvent  les  nuits  entières  à  îa  mé- 
^ditation  &  à  la.  conteiiiplation  des  gran-'  - 
deurs  de  Dieu.  Ces  pieux  exercices 
avoient  éclairé  l'efprit  de  Bernard^  au 
point  qu'il  expliquoit  parfaitement  la 
Sainte  '£critu£:e  ;  ce^  qui  fut  d'une  grande 
utilité  pour  ceux  qui  le  venoient  confu^ 
ter*  Saint .  François  qui  le  chérilToit ,  & 
comme  fon  premier  Difciple  ^  &  comme 
celui  d'entre  les  Frères  qui  s' é toit  le  plus 
appliqué  à  fe  rendre  parfait,  fe  voyant 
.proche  de  fa  mort,  aflenibla.  fes  Reli-- 
gieux^.  les  béait  &  leur  recommanda  &s 
Ordonna  même .  de  lui  être  foumis ,  & 
de  le  regarder  comme  un  autire  luî-mê-' 
me.  Ce  choix  ne  pouvoit  qu'être  approu- 
vé :  car  Bernard  avoit  toutes-  les  qualî-* 
•  tés  propres  à  former  d'excellents  Reli- 
gieux:^ &  à  maintenir  la  Règle  dans  (k 
pureté.  De  tous  les  Difciples  du  faînt-' 
patriarche  v  aucuu  ne  s'appliqua  avec  plu* 
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de  foccès  à  rimiter ,  foit  dans  fa  péni-« 
tence,  foit  dans  fon  humilité  5  (bit  dans 
foA  abnégation  ;  c  étoit  la  même  ferveur 
dans  k  prière ,  le  mcme  zèle  ponr  le  fk- 
lut  du  prochain^  &  9  autant  qu'il  étoit  en 
lui ,  I2  xEfaême  conforinité  à  Jéfus  -  cru'^ 
cifié^ 

Aprè^  avoir  édifié  les  homme^r  &  s'être 

fanûitié,  &  avoir  procuré  par  fa  piété  ^ 
les  premiers  établiifements  que  FOrdre 
ait  eus  dans  laLombardie  &  ailleurs^ il  tom* 
badangereufemeiit  fnalade*  Les  Religieux^ 

'  dont  il  avoit  gagne  reûime  &  la  confiance,, 
ëxcej^té  uA  betit  nombre  ^  à  la  téte  des- 
quels étoit  jwfe  Eliè,  dont  nous  parle- 
toni  aillieurs^ ,  lui  tetidkent  tine  vifite^ 
Bernard  >  tout  foible  q^il  étoit ,  jeta. 

^  à  leur^  pieds ,  leur  demanda  patdon  des:  ^ 
fautes  dont  il  pouvoit  être  coupable  à 
Jeur  égard;  puîs  léur  ayaht  cécéminandé 
le  maintien  de  Texaâe  difcipline  &  la  cha^ 
rité  fraternelles  il  s'étendit  fltr  fon  gra« 
bat  \  alors  un  àîr  de  gaké  (è  répandit  fur 
fon  vifàgte  ;  fa  chair  devint  d'une  blan- 
cheur extraordinaire  ;  &  au  milieu  de  cesr 
préfages  de  la  gloire  dont  ii  alloit  jouir,. 
M  expira  en  Tan  1241.  Son  corps  fut  in- 
humé auprès  de  celui  de  (aint  François^. 

•  dani;  rEglife  de  Samt- George  d*Affîfe, 
OÙ  plufieurs  miiacles  lui  ont  mérité  )ml 
vénération  des  Fidèles».  ' 
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-   LE  BUEN^EUREUX  GRATIEN. 

* 

Annie  I2^I« 

Le  bienheureux  Gratienr  naquit,  dans  la 
.  Romagne  ,  Frovince  d'Italie ,  de  TEtat 
Eccléfiaftique*  Nous  ne  favons  pas  en? 
quel  lieu  il  fit  profellion  de  la  Règle  de 
de  faint  François ,  gnaais  nous  voyons  qu  il . . 
«'eft  rendu  recomcnandable  par  fa  piété  ^ 
fon  érudition  &  fes  miracles ,  dans  la  Pro-- 
vince  mcwaftiquç  de  la  Marehe-d*An-* 
çône, 

La  foule  qui  foivoît  feJ  fer mon<f ^  fQbiî^ 
geoit  à  prêcher  dans  les  places  publiques  ^ 
&  Ton  rapporte  qu'un  four  5  comme  il  an* 
conçoit  la  parole  de  Diea  dans  la  placer 
du  bourg  06  Trabe-^Bonatt ,  Pair  fe  cou- 
vrit toutr  à-coup  &  qu  un  aftreux  orage 
éclata;  mfaîs  que  Gratien^  ayant  retenu 
'  fes  Auditeurs  que  la  crainte  faifoit  fuir  ^ 
aucun  d'eux  né  furent  mouillés  ^  quoiquif 
plût  abondamment  autour  de  Tenceinte^ 
qui  les  contenpit^  *  ' 

Parmi  les  prodiges  que  Dieu  a  opérés^ 
partes  interceiCons^  oncompte  pluueuri 
aveugles  auxquels  ÎI  a  rendu  îa  vue  p^r 
fefiicace  du  Signe- de-Ia- Croix  qu^il  fa^ifoit 
fur  euxr  II  guérit  aufli  plufieurs:  malades^ 
^  Cvji  . 
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qui  avoient  la  foi,  par  le  même  moyènv 

'  Après  avoir  couiumé  .fa  vie  à  ramener 
les  pécheurs  à  leur  devoir,  il  mourut 
iaîntement  à  Ofimo  •  dans  la  Marche-d'An- 
cône,  le  premier  jour  de  Décembre  1241.^  . 
II  y  fut  inhumé,  &  y  eft  en  vénération^ 
à  caufe  des  miracles  q^iii  s'opèfeut  1.  foa 
tombeau. 


LE  BIENHEUREUX  MANSUEX 
PK  Castilxqn.. 

Kivoît  en  I2^É^ 

Le  bienheureux  Manfuet orfgînaire  diof 
Cafttglione,   Aretîno5ehTofcane5^fe  rendît . 
recommandable  dans  TOrdre  de  faint-Fran- 
çois,  parla  pureté  de  fes  mœurs  &  lafatotete' 
de  fes  actions,  que  Dieu  récompenfa  par  . 
le  don  des  miracres.  Matifuet  en  fît  d'écla-- 
tants,  j&c  ia  bonne  réputation  détermina 
le  Pape  Innocent  IV^*  à  lé  choiiir  pour 
fon  ConfeiTeun  H  l^établit  en  même- temps 
fon  Pénitencier     fon  Chapelain»  . 
/.Maufuet  étoit  doué  d\m  excellent  ca- 
raâère  ,  & •  d\in  efprît  jufte  &  étendu; 
&  ce  fut  par,  fa  fagc  médiation  que  les/ 
Pifans  fe  réconcilièrent  avec  le  faint- Siège 
,^12^.  En  rcconnaiÛànce  de  fes.  bons» 
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offices  &  de  fes  prudents  confeils^  ils  lui 
conftruifirent  un  Caùvj&nt  proche^  de; 
Pife.  '  .  '  • 
.  ^  Saint  Louis ,  Roi  dd' France ,  avoit  pour 
cet  excellent  Religieux  une  eftime  &  une 
affedion  lingiilierejr  &  les  lui  témoigna;^ 
bien  en  lui  iiilânt  préfent  d'un»  moreeaii? 
de  la  couronne  d'épines  de  no^tre  Seigne.ur,. 
pour  laquelle  il  avoit  une  grande  dé-, 
votion. 

On  ne  fait  pas  aii  juffe  le  temps  &  le 
lieu  de  Ja  mort  de  Manfuet,.  &  ii,  reile* 
plufieurs  méiïioîreS'  qui  font  voir  que  le 
Pape  Urbain  ,IV^.  remploya  dans  de» 
négociations^  d^ine  grande  importances 
pour  rjÊglife,. 


1  lJUUlUIUUJIllllLJi<l«cJLA«U 


I£  BIENHEUREUX  ALEXANDRE: 

X)  E    H  A  L  CL  .  . 

Le-  bienheureux  Alexandre  fut  fumons 
mé  dç  Halès  V  à  càufe  du  lieu  de:  fa  naii^- 
f^nce  ^-en-  Angleterre-  Après  avoir  fait. 
ùs  humanités  dans  fba  p^ys  9  il  yint  à 
Paris  ou  il  étudia  la  PhilofopRie  &  la. 
Théologîé  j,  tandis  ique  Frère  Elie  étoit: 
.Vicaire- G ciidi'al  de  rOxdre  de  faint-Fidii-  ' 
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'5ois.  Il  étoit  déjà  Dodeur  ,  &  jouiiToit 
d'une  grande  réputation^  quand  il  em^ 
brafla  Tlnllkut  des  Frères-Mineurs  ,  en 
9  quatre  ans  avant  la  mort  du  iame 

Fondateur.    '  •       '  • 

Dansle  commencementde  farocation^ 
il  fut  alTailIi  par  une  tentation:  très-vio- 
lente, dont  il  fut,  délivré  par  faintFran-^ 
çoîs  qui  lui  apparut  dans' une  vifion;  & 
bien-tôt  la  réputation  de  fes  vertus-^attiFa^ 
dansTOrdre  plufieurs  grands  &  pieux  per- 
fonnage,  entre  lefquels  on  dillingue  Odo' 
Rigault ,  Arehevêque  de  Rouen. 

Le  Chapitre-général  de  TOrdre  choifit 
de  Halès  pour  être  un  des  quati>e  Docf^ 
teurs  en  Théologie  qui  dévoient  com*-. 
pofer  la  Déclaration  fur  Ja  Règle  de  fàint 
François.  Il  fut  le  premier  qui  enfeigna.  ' 
dans  les  écoles  du  Couvent  de  Paris ,  Se 
eut  pour  principaux  DifcipleSy  j(aint  Tho-^ 
mas  d'Aquin  &  iaint  Bonaventure^  qui 
*tous  deux  méritèrent  d'être  placés  dans- 
la  fuite  au:  rang  des  Doreurs  de  TEglife*. 
Il  fut  auffi  le  premier  Dodeur  de  TOr- 
dre  admis  au  corps  de  ceux  de  rUniver'* 
fité  de  Paris  ;  &  Ton  peut  enfin  le  regar- 
der comme  te  premier  qui  ait  écrit  la^ 
Théologie  ,  telle  qu'on  Fenfeigne  au- 
jourd'huL  ' 

Malgré  les  embarras  de  renfeignement  ^ 

Alexandre  de  Haies  a  laiiTé  un  grand  nom^ 
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]bre  d'oiivrages,  parmi lefquels  on  dlfllngue  • 
iss  Commentakes  fui?  r£criture-Samte  âc  ^ 
fur  le  Maître  des  fentehces  ,  (  Pierre  Lom- 
bard )  &  fa  Semme  de  Théologie.  Il  iai 
çoitipofapar  ordre  du  Pape  Innocent  IV^*'  " 
&  Alexandse  auâi  IV^^  Tayant  fait  éxar 
miner  par  foixante-dou:ge  Dodeurs  de 
Paris  5.  qui  Tapprouvèrexit ,  y  ajouta  inr 
Bref  pour  en  confirmer  la  Doârine^  C'eil: 
le  plu^  grand  corps  d^'ouvjêage  qui  ait 
jufqu'ici  paru  fur  cette  matière. 
-   Ce  font  ces  différents^^  travaux ,  fi> utiles- 
&  fi  étendus,  qui  lut  ont  .acquis:  les/fur^»' 
hom$ glorieux  que  lapoftèrité lui  conferve,* 
comme  cefux:  aê  ÛoSeur  êcs  DoStursij 
Fontaine  de  vit  »  DoSUur  irréfragable,  y  &C9^ 

H  mourut  en  odeur  de  feinte  té  au  Cou- 
vent de  Paris,  quort  appelle. aujourd'hui 
des  Cordeliers\^  te  vingt-unième.  Août 
124^,  &  fut  enterré  dans  rEglife,  oifc  ^ 
f  on  voit  encore  fotteffigie ,  avec  quelque*; 
vers  qui  indiquent  fa  naiilàncAafc.  &  - 
émînentç  piété». 
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LE  BIENHEUREUX  JEAN 

DE    S  B  1  K  Eé 

é 

XiA  ville  de  Stenical  dans  la  haute  Allé*' 

magne ,  a  produit  le  bienheureux  Jean  , 
appelle  de  Spire ,  à  caufe  du  lieu  de  fa 
mort.  Ayant  fait  fes  études  à  Mayence, 
fa  bonne  conduite  TéJeva  à  la  dignité 
Chanoîné  de  l'Eglife  de  Saint-Pierre,  de 
cette  même  ville.  Il  édiâa  &c  fon  Cha  « 
pitre  &  les  Peuples,  par  la  pureté  dç  fes 
mœurs  ^  fa  piété  &  fa  charité  envers  les 
pauvres.- 

Après  avoir  fuivi  pendant  un  certain 
temps  ce  genre  de  vie  irréprochable ,  H 
crut  pouvoir  effayer  d  atteindre  à  un  plus 
'  Jiaut  degré  de  perfeâion ,  &  renonça  à 
tous  les  avantages  que  lui  offroit  le  monde 
pour  fiiîvre  uniquement  Jéfus-Chrifti  il 
le  confacra  donc  à  là  vie  évangélique  dans 
l'Ordre  de  faint-Françoîs* 

On  ignore  combien  de  temps  il  demeura 
dans  cet  état  ;  idàh  les  Auteurs  qui  en 
parlent  difent  qu  jilfît  de  fi  grands  progrès 
dans  la  vertu  >  que  Dieu  l'honora  du  doiï  * 
ides  miracles;  ce  cj^ui  ell  un  caradèie  fea-^ 
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Jnnée  12^0.  Le  B.  Jean  Parent.  (5"/ 
.    Éble  de  la  fainteté  de  celui  qui  en  &û 
rinftrument. 

Il  mourut  dam  des  .featimeots  admi- 
'    rables  de  piété  &  de  ferveur ,  en  l'an  124^, 
au  Couvent  de  Spire ,  oà  il  a  été  inh  ;  ;  né  , 
&  il  eft  en  grande  vénération  dans  l'Ai- 
lemsgne»  ' 


'    LE  BIENHE.UR.  JEAN  PARENT,  . 
•  pisciPL£  DS.  SAINT" François  , 

f  , 

GÉîiiRAI-    DE    l'^O  R  D  R  E# 

•  .    Année  i^t.^'y» 

;  .  .jEANParentétoîtnéà  Carmignano,  ea 
Tofcane  ,  &  la  réputation  qu  il  s  acquit 
dan»  la  Jurifprudence  j  lui  mérita  le  droit 
de  Citoyen  Romain.  Un  événement 
.  finguKer  „  mais  qui  fuppofe  dViîleurs  que 
Jean  étoit  prévenu  de  la  miléricordç  de 
Dieu ,  devint  le  motif  apparent  de  fa  con- 
•veriion  à  la  vie  pénitente.  Un  jour-qu'il: 
fe  prômenoit ,  fur  le  foir ,  il  vit  un  Por-  - 
.cher  qui,  fort  embarralTé  pour  feire  . ren- 
trer fon  troupeau  dans  l'étabie  ,  leur  dît 

.    .  d'un  ton  d'impatience  :  entrei  powceaux  ' 
•   eohtme  Us  Juges  evf^nt  dans  Cenf^r  :.  &  • 

il  rcniai(iua  (j,u'auûi-tôt  ces  animaux  la  . 
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66  Année  iîfo.  Le  B.  Jean  PAKEUf  é 
préçipitèrent  dsns  l'étable ,  âVec  une  vl^ 
tefle  qui  ne  leur  eft  pas  naturelle* 

jL  état  de  Jtiiifconfulte  a  tint  de  tip^ 
port  avet  celui  de  Juge ,  que  Jean  ne 
put  s'empêcher  dë  faire  de  férieufes  ré-  ~ 
flexions  fur  le  danger  qu'il  couroit  dansf 
Texercice  dii  fien«  Il  crut  hazarder  foa 
Cdvdt^  Si!  le  Continuait  ;  &  un'  examen 
fcrupuleux  de  fa  vie  pafTée  »  le  toucha  ti 
vivement;,  &  lui  Infpira  tant  de  crainfe^ 
qu'il  réfolut  de  quitter  fa  profelEon*  Il  fe 
rendit  à  Florence ,  où  5  ayant  eu  occafio» 
de  connaître  Hiint  François,  il  fut  fi  pé- 
nétré d'admiration  pour  fes  vertus^  qu'il 
s'unit  à  lui ,  avec  fon  fils  ,  après  avoir 
diftribué  fes  btetis  aux  pauvres* 

Saint  François  ,  affuré  de  la  vocatiaa 
de  Jean  Faisent^  hit  voyant  ée  grands 
talents  pour  la  propagation  de  rEvangile, 
renvoya  9  avec  dix  autres  Religieux  »  en 
Aragon.  Ils  arrivèrent  à  SarragofTe  vers 
ia  fâte  de  rAHoniption  ,  &  furent  très-** 
bien  reçus  de  TEvêque  Se  des  jMagiArats 
de  cette  Ville. 

Jean  fit  dans  cette  cîrconftance  undif^- 
cours  fur  la  fin  que  s'etoit  propofée  le 
faint- Patriarche  dans  rinftltution  de  fon 
Ordre  ;  fur  la  diftnbution  qu'il  ^ifoit  de  iès 
enfants  dans  toutes  les  parties  du  monde,  Se 
fur  rapprpbation  &la  confirmation  données^ 

leur  Kègle.  par  le  Pape  LmocentlUs  & 

V 
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Annie  12/0  Le     Jeai^  FarEnT.  (f7  , 
confirmée  par  Hoaorius^  Hls  Les  Alif-' 
fionnaîrcs  iiwntrèrent  endûte  des  lettres^ 

_  -écrites  par  piufieufô  Cardinaux ,  en  leur 
faveur  V  fur  quoi  TEvêque  &  les  aflîftantsî 
ayant  demandé  s'ils  n'en  avoient  pas  de 
leur  Père,  Jean,  leur  préfenta  la  copier  ' 
de.  deux  lettres  dont  faint  François  les 
avoit  chargés.  Toute  rafTemblée  fut  fi 
■  fatisfaite  de  la  kâure  de  <:es  lettres ,  & 
de  refpifit  dlmmilke  &  de  modeftie  qui 
^édatoit  dans  ces  Religieux ,  qu'après  leâ-. 
^  avoir coîftblés  de  louanges,  oa  leur  alfi- 
gna  une  place  pour  sV  étaWir  j  &  c*efk 
de  cèttfT  première  Maifo»*  que  IfOrdre 
Séraphique  fe  répandit  bientôt  dans  tout^ 
i-£fpagilc* 

île  malheureux  penchant  qu'avoit  pour 
le  relâckânmf;  îtkm  £li«  »  {n-emîer  Vicaî-  < 
re-général  de  l'Ordre ,  ne  put  pas  entraî- 
ner tous  les  Religieux}  Dieu  permit  qu'il 
fe  trouvât  dans  te  nombre ,  de  zélés  Ué- 
fenfeurs  de  la  pureté  de.  la  Rè^le  ,  qui 
s'adrefsèreot  à  Grégoire  IX^  &  le  fup- 
plièrent  d^interpofer  fon  autorité  pour  1^ 
inaintien  de  îa  dlfcipline  primitive.  Le 
Bontife  donc  \  ayant  entendu  les  Parties  ^ 
dépofa  frère  Elîe  ,  &  confirma  par  une 
Bulle  de  1330,  Téledion  de  Jean  Parent^  , 

-    qui  fut  appelle  d'une  >0ix  unanime  a» 
Généralat« 

'    .  Le  nouveau  GénérareOoHôiâknt  le  flaaî 
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^  55^8  Année  t2^o.  Le  B.  Jean  Paren^t^  ^ 
qu*ayoît  caufé  (oti  Prédécefïèur  ,  s'applr^ 
qua  à  le  réparer  ,  &  fit  des  Conftitutions 
excellentes  ^  dont  Tobjet  étoit  de  le  pré* 
venir.  D'ailleurs  les  circpiillances  le  for- 
çant a  s'armer  4^  rigueur ,  ;îl  ne  voulut/, 
pas  même  pardonner  à  fon  propre  fils 
une  faute  qu'il  avoit  commife  ;  mais  fes 
corrections  étolcnt  accompagnées  d^ane 
grande  prudence ,  &  il  n  étoit  pas  moias 
févère  envers  lui  qu'envers  Tes  Frères  ;  , 
joignant  toujours  l'exemple  au  précepte^ 
.&  fai(ant  les  vifites  de  toutes  les  Provin- 
ces à  pied,  afin  de  montrer  que  réléva- 
tion  aux  preaûères  Charges  d*un  Ordre, 

,  n*eft  point  Un  prétçxte  de  le  procurer  deâ 
aifes,  que  les  autres  membres  : nlont  pas. 
.  ;  Le  Pape  revenant  d'Aflife  à  Peroufe  ^ 
.en  1235',  enVoya'.Jean  Parent  à  Rome, 
.pour  qu'il  tâchât  d'appaiCer  la  féditîon  quô 
le  Sénateur  Hannibal  y  avoit  excitée.  Le  • 

^  .Général  n^oublia  rien  pour  rétablîrla  paix  ; 
.  niais  voyant  qu'ils  s'opiniâtroient  dans  le\ir 
.jévolte',  il  leur  annonça  les  fléaux  dont 
:ils  feroient  frappés  ^  s  ils  ne  rentroient  . 
dans  le  devoir.  L'événement  vérifia  la 
^prédiâio'n  ;  &  les  Rébelles  ,  forcés  de. 
reconnoître  leur  faute  ,  députèrent  au 

'    Pape,  pour  demander  un  pardon ,  que  Ùl 
^Sainteté  leur  accorda.  . 

La  dépofition  de  frère  Elie  ^  n'avok 
renau  .un.  calme  parfait  à  TOrdre» 

t 
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Année  12^0.  Le  B.  Jean  Parent. 

Jean  Parent  ayant  indiqué  un'  Chàpître- 
genéral  à  la  Pentecôte ,  qui  tomboît  cette 
année- là  le  .17  Mai ,  loirfque  les  Vocauiç 
fatent  afTemblés ,  Elle  ,  fuivi  de  plu-' 
ifeurs  Religieux  de  fon  partie  entrèrent 
en  tumulte  dans  le  Chapitre^  &  y  causè- 
rent un  fi  grand  trpubie  9  qu'il  n'étoit 

})lus  poflible  de  délibérer.  Ce  que  voyant 
e  Général  ^  il  fe  profierna  devant  TAf- 
fgmbleVj  demanda  pardon  des  fautes  qu'il 
avoit  pu  commettre  dans  le  gouverne--» 
.ment  de  l'Ordre  ,  &  y  renonça.  Depuis 
cet  aâe  d'humilité  5  il,  ne  voulut  abfo- 
lument  pafTer  par  aucune  Charge  ,  &:  fe 
retha  dans  Tlle  de  Corfe  ,  où  il  avoit 
été  envoyé  autrefois  par  le  faint-Patrîar- 
che.  Ses  paroles  èc  fes  exemples  produis 
/îtent  de  merveilleux  fruits  dans  cette 
Ile  5  par  la  rédudion  des  Hérétiques 
au  féin  de  TEglife ,  &  par  la  converfîon 
de  pluCeurs  pécheurs  ;  &  il  y  mourut 
avec  la  réputation  d*un  faint  R^ligieuijc 
#1)  Tân 


JbA  BIENHEUREUSE  BLANCHE , 
MÈRE  Saint-Louis, 

•  fi  O  l     J>  JE    F  a  A  ^  C  E  , 
Tl  E  R  Ç  À  I  A  E. 

Xi  A  bienheureufe  Blanche  eut  pour  pè- 
Te  Alphonfe  I ,  Roi  de  Caftille ,  & 
vpour  mère  .Eléonore ,  fille  de  Henri  11^^ 
Roi  .d'Angleterre;  Elle  avoit  trois  frères 
qui  moururent  jgunes  ;  &  fut  mariée ,  en 
ran  à  Louis  Vlït,  Roi  de  Fran- 

ce dont  elle  eut  cmq  enfants  ;  Louis  ^ 
4{\xï  fuccjéda^u  Royaume,  &4ue  TEglife 
s  placé  au  rang  des  Saints  ;  Robert , 
Comte  d'Artois  j  Charles  d'Anjou ,  Roi 
ide  Sicile  ;  Alphonfe  y  Comte  de  Poitiers  , 
JRc  libelle  ^  qui  paffa  faintement  fa  vie 
.au  Monaftère  de  Longchamp ,  près  Paris^. 
qu'elle  avoit  fait  conftruire. 

Blanche  fut  ornée  de  toutes  les  qua>- 
litçs  qui  peuvent  illuftrer  une  Princeïfe, 
&  qui  conduifent  à  UBe  heureufe  éternité* 
Louis  VHP.  fon  •  épou3ç^  étant  mort  à 
MontpenCor  ,  en  1226  ^  &  fôn  £ls  aîné 
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AmU  i2p  La  Bïenh^Blanchje,  71 
éVàxA  trop  jeune  pour  gouverner  ^ar  lui*. 
ci€xne,  elle  fe  chargea  de  préfider  a  Fédu- 
catîon  de  ce  Prince  »  ^  ae  TadminUlrao 

_  a 

tion  du.  Royaume^  -  ,  .    '  . 

Comme  elle  itoit  encore  alors  idâns  la 
fleur  de  fon  âge  ,  &  quelle  ne  prçnoit. 
iconfeîl  que  de  perfotinage^  également 
pieux  &c  éclairés  ,  &  qui  par  conféquent 
plaifoient  peu  aux  Courtiians  9  une  .bailè 

jciloufie,  &  d'odieux  intérêts  ,  les  enhar-*  • 
4irent  à  tenir  de^  propos  indécents  fur  le 
compte  de  cette  FrincçfTe.  Elle  en  triom- 
pha par  fa  confiance  &  par  d'illuilres 
aftions  ;  &  les  calomniateurs  furent  enfin 
forcés  de  rendre  Jipmmage  à  fa  vertu.  Ce 
lut  fur-tout  pendant  que  faint  Louis  étoit 
occupé  au-de  li  dçs  Mers,  à  la  guerre 
de  la  -^Terres-Sainte  ^  que  cette  vertueule 
Femme  montra  un  courage  &  une  pru^^ 
4ence  dignes  des  j^Ius  grands  'Hommes» 
JEllç  jiéfendit  ie  Royaume  contre  i'An^ 
^leterre  &  contre  d'autres  Pui^Iàncés  ^ 
qui  vouloient  profiter  de  Tabfence  du 

Monarque  ^  pour  démembr e^  des  Pirp*^ 
vinces»  - 

lî  ferok  difficik  de  rien  ajouter  ;  aux 
éloges  qui  ont  été  çonfacrés  ^  cette  Vjsr- 
tueufe  PrincefTe  -,  par  fes  Contemporains 
&c  par  la  poftérité  ;  &  Ton  convient  gé- 
néralement que  ce  fut  à  I9  bonne  éduca* 
ùon  ^u'eljte  4piîAa  i  fpn  fils  ^  qu'il  dut 


Di 


^2  Annie  I2$2.  %ik  jBiEîHI.  BlANCHE»  / 
îc  îgrand  courage  qui  Fa  fait  ccmûdérer\ 

'  comme  un  Héros, même  par  fes  ennemis, 
&  ces  moeiurs^  pures  &  iraoccntes  ^ui 
.l'ont  conduit  à  la  béatitude,  Elancîie  di- 
fbit  fouvent  à  ceFrioceque,  quoiqueil© 
l'aîmât  av^c  tendrefle  ,    elle  aimeroît 

•  mieux  qu'il  mourût ,  que  de  lui  voir  copai- 
mettre  un  péché  mortel.  .  ' 

Saint  Louis  étoit  à  JafFa^  lorfqu^il  ap-- 
prit  la  mort  dfe  fa  bienheureufe  Mère: 

.malgré  fa  x^fîgnation  aux  volontés  du 
Ciel  5  il  en  reflTentit'les  plus  vives  dou- 
leurs. Elle  €toit  morte  à  Paris  le  treptiè- 

'me  jour  de  Décembre  12^2*  Son  corps 
fut  porté  &:  inhumé  au  Monaficre  de 
MaubuifTon  ,  près  de  Pontoifie ,  qu'elle 
Évoit  fait  conuruire  pour  des  Religieu- 
fes  de  rOrdre  de  Citea;ux.  PJufieurs  Au- 
teurs alTurent  qu*à  fch  décès  elle  étoit 

'  revêtu  de  Thabit  du  -  Tiers-  Ordr^  de 
faint  ^François  ,  qu'elle  avoit  emb^aiTé  ' 

ilans  djg^s  temps  antiérieurs» 
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.         •  . .    .  \ 

. .  LA  BIENHEUREUSE  BÉATRIX,  . 

•  •         •  t 

Sœur  de  Sainte  Claire* 

Amée  ii2j5* 

...     .  î  . 

L  A  bienheureufe  Béatrix  naquit  à  Af^ 
fife,  en  Ombiîe,  &  eût,  comme  fainte 
.  .  Claire  &  la  bienheureufe  Agnès ,  Hortu- 

,  fane  pour  mère.  Cette  pieufe  Veuve  ayant 
réfolu  de  quitter  le  monde  pour  vivre 
dans  la  foUtude  où  fes  deux  filles  s'étoient 
confacrées  à  Dieu ,  iaifla  Béatrix ,  encore 
dans  Tenfance  ,  fous  la  conduite  d'une  de 
fes  parentes  ,  qui  1  éleva  félon  les  maximes 
de  TEvangile.  ^ 
Parvenue  à  l'âge  de  raifon ,  fiéatrix  ne 
tarda  pas  à  connoître  &  à  fentir  le  néant  ' 
des  vanités  du  monde;  &  pour  en  être 
abfolument  féparée  ,  elle  alla  rejoindre 
;fa  mère  &  fes  fœurs  ,  de  prit  le  voile  ' 
dans  rOrdre  de  .Sainte-Claire. 
;   Malgré  fa  grande  jeunelîè ,  elle  devint 
^n  peu  de  temps  un  modèle  de  perfec- 
,  tîon.  Loin  de  nrofitejc  dç  favantage  qu  elle 
pouvoit  tirer  tfêtre  là  fœur  de  la  Fondatrî^ 
ce,  elle  fe  regarda  comme  la  dernière d en* . 
,tre.fes  fœurs,  &  leur  donna  conftamment 

'  Texemple  de  la XouffifEofl  &  derhumilité. 
Tom4  lU         \     '  l5 
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74     Année  12^'].  Le  BlEN.  LÉdîT 

Après  avoir  épuré  fon  ame  par  les  priè- 
res ,  les  jeûnes  &  par  les  mortifications 
de  toute  efpèce  ,  elle  alla  recevoir  la 
ceuronne  des  Vierges ,  le  vingt- clnquîè-» 
me  Janvier ,  de  l'an  125-3.  Ainfi  la  vo- 
cation de  fainte  Claire  a  été^  pour  pki- 
fleurs  perfonnes  de  fa  famille  ,  un  motif 
de  fandificationt       *    .  * 


LE  BIENHEUREUX  LÉON 

X>&  P  ERE  GO, 
ArCHBV£QU£  P£  MlLANif 

Vers  l  année  i^jy, 

Ij  a  ville  de  Milan  donna  naifTance  zvk 
bienheureux  Léon ,  furnommé  de  Péré- 
go.  Il  embrafla  Tlnftitut  de  faint -Fran- 
çois, &  s'y  diftingua  par  fa  fcience  Sfi. 
.  par  toutes  les  vertus  religieufes  ;  &  il  fut 
un  Prédicateur  renonimé  dans  fon  fiècle^ 
Guillaume  Ruzole  ,  Archevêque  de 
Milan  5  étant  mort  en  l'année  1240  ,  le 
Chapitre  de  cette  Ville  s'aifembla ,  fui* 
vant  le  droit  commun  d'alors ,  pour  lui 
nommer  un  fucceifeur  mais  Payant  pid 
s'accorder  fur  le  choix  ,  lès  Chanoines 
convinrent ,  par  un  comprônus ,  de  s'em 
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rapporter  abfolamertt  à  frère  Léon- de- 
Pérégo ,  &  de  recevoir  ,  fans  difcuflion  , 
celui  qu'il  défîgnereit  pour  leur  Arche^ 
vêque.       .  .         .  .  .  .  / 

Léon  accepta  Foffice  d'Arbitre  fuprême 
qui  iui  étoit  offert,  &  chercha  un  fujét 
dîgne  de  remplacer  Ruzole  puis  ,  çon- 
duit  fans  doute  par  une  lumière  fupé- 
rieure  ^  après  y  avoir  bien  réfléchi  5JI  fe 
préfenta  aux  Chanoines  affemblés ,  &  leur 
tint  ce  difcours:  ccPutfque  vous  avez  eu 
33  fi  bonne  opinion  de  moi  que  de  me 
?y4-cmettre  votre  droit  de  nommer  un  Çré- 
33  lat  à  Milan ,  je  me  .  déclare  moi-même 
35  Archevêque  33.  Le  Cliapitre  fat  un  peu  " 
furprîs  deret  événement;  mais  il  finît  par 
applaudir  à  l'éleâion  de  Léon^  &^  le  .Par 
pe  la  xonfirj^a.  v  ' 

-Ce  nouvel  Archevêque  fut  fàcré  efl 
à,  2^1-9  &  gouverna  (bnDîocèfe  avec  beaiçi^ 
coup  de  prudence  &  de  charité,  pendimt 
*  l'e&ace  de  ieize  années  ^  .donnant'  auK 
Fidèles  l'exemple  d'une  vie  pure ,  défia- 
téreifée  ,  &  4*une  régularité  confiante. 
.  Au  bout  de  ce  terme  ,  &:  vers  J2^j  ^ 
JDleu  Tappella  àla  jouiifançe  d'une  meil- 
Jeure  vie ,  &  il  emporta  les  regrets  de 
^ous  fes  jDiocèfains  ^  qui  donnèrent  à  f» 
mémoire  toutes  ibrtes  de  louanges  &  de 
.éoédidions.  •  V  • 

Le  vertueux  Prélat  demanda  à  être  en^ 
'  Dij  • 
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rj6  AnTice  i2$B.  Le  Bienh.  Gautier. 
terré  àLignanî,  village  peu  diftant  defk 
Métropole  :  c  çû-là  qu*il  repofe  &  que 
Dieu  a  fait  éclater  les  mérites  de  fon  Ser-» 
•  viteur  par  plufîeurs  miracles.    '  - 


BIENHEUREUX  GAUTIER, 
Difciple  de  Saint  -  François» 

Amii  i3fÇ. 

Le  \Stvc  te  le  temps  de  la  naiilànce  du 

blenheùreux  Gautier,  nous  font  inconnus,' 
àinfi  qtié '{ès  détails  foitde  fa  vie  civile,  foit 
de  fa  vie  religieufe  ;  c'eftle  fort  de  bien 
des  perfonnages  dignes  de  notre  vénéra^ 
tion,  &  qui  n'en  font  plus  Tobjet  que 
'l^arce  qu% ,  ont  vécu  dans  des  iîècles 
"Q%riorànce  &  de  troubles,  où  les  vertus 
pàcifîques  trouvent  rarement  des  Hifto- 
riens;  Mais  nous  pouvons  juger  à  peu-près 
quel  homme  étoit  le  bienheureux  Gautier, 
pair  quelques  traits  de  fa  vie  qui-  font  ve- 
nus jufqu*à  nous. 

'-/-Sàint  Ftanç'ois  brûloît  .  dé  zèle  pour  le 
•  falvif  tîés  hommes }  c'étoit  le  grana  objet 
;  -4e4bîi'inltitur.  Après  donc'c^tf 
ïon^hapitre-géhéralà^Aflife,  en  l'an 
il  départit  fes  Frères;  dans  atatànt  de  por** 
tîbns  du  monde  qu  il  en  put  exubrailèt:  il 
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en  envoya  plufieurs  en  Portugal ,  pour  y 
annoncer  les  vérités  de  r£vangile»  &  il 

fit  choix  du  bienheureux  Gautier  pour 

diriger  cette  ibifliom 

Par  fes  prédications  &  fes  bons  exem- 
ples^ notre  Religieux  s  acquit  bientôt  Fef- 
tîme  &  raffeâion  du  Peuple  de  ce» 
contrées.  Ceft-là  tout  ce  qu'on  à  confervé 
de  (a  vie;  mais  nous  appfetaoris  qu'ajprès 
la  mort,  arrivée  le  deuxième  jour  d'Août 
de  Tan  12^8  ^  plufieurs  miracles  éclatè- 
rent à  fon  tomoeau ,  &  qu  il  en  fubfifte 
«n,  qui  feul  forme  un  heureux  préfage» 
de  la  fainteté  de  Gautier:  c'eft  une  huile 
qui  coule  cûntinuêllemeht  de  fon  fé- 

f ulcre  ,  &  qui  /employé  aVec  fuccès 
la  guérifon  des  malades.  On  ajoute  que 
le  Couvent  où  il  repofoit  ,  ayant  été 
quitté  par  les  Religieux  qui  Thabitoient, 
lis  y  laifsèrent  fes  Reliques  ;  que  les 
Chanoines  de  la  Collégiale  voulurent  les 

enlever  ;  mais  qu  ils  firent  de  vains  efforts 
pour  ôter  la  pierre  qui  couvroit  le  fi^pul*-* 
cre  :  qu'alors  lis  avertirent  les  Frères-Mî- 
lueurs  du  prodige  ;  que  ceux-ci  vinrent 
fur  le- lieu  ,  levèrent  la  pierre  avec  faci- 
lité ^  &  emportèrent  les  Reliques  de  leur 
bienheureux  Compagtîon. 

Les  Peuples  du  voifinage  ont  folem- 
nifé  la  fête  de  Gautier  pendant  plufieurs 
années ,  fans  interruption  :  ils  Tavoicnt 
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78  Annit  t!i6o.  Le  Bienh.  GANDtJLFHE* 

placée  au  deux  Août,  jour  de  fa  mort. 
Après  un  laps  de  temps ,  cette  dévotion* 

5'écoit  refroidie  ;  mais  elle  a  repris  fort 
cours  en  Tannée  ifTT^  P^^  Fétablifle- 
îfnent  d'une  Confrérie  érigée  en  l'hon- 
neur du  Bienheureux ,  &  à  laquelle  Gré- 
goire Xllfe,  a  accordé  plufieurs  Indul- 
gences ^  ainû  qu  à  ceux  qui  vifiteront  foa 
tombeau  le  premier  jour  d*Août,  qui 
eft  l'époquQ  de  la.  Tranûation  de^  les 
Reliques. 


■  •  'f  •  !■  ■  ■       1       ■■  ■ 

l£.  BIENHEUREUX  GANDULPHE^ 

m  • 

f^ers  tannée  I260r 

Le  bienheureux  Gandulphe  tirolt  foi? 
origine  de  fiinafco  ^  dan^  le  Milanez. 
étolt  encore  fort  jeune  lorfqu'il  renonça 
au  monde  pour  fe  confacrer  à.Dieu  dans 
rOrdre  de  faînt- Franc  ois;  &:  11  s'y  forma  "^•*' 
û  bien  à  la  vertu ,  que  £a  réputation  fe 
répandit  bîôn-^tôt  dans  tout  le  pays» 

A  Texaélitu  de  r igoureufe  de  fes  devoirs  - 
de  Religieux,  il  joignoit  un  amour  tendre* 
pour  le  prochain^  &  ne  négligeoitni.^ 
-foins  ni  peines  pour  infpîrer  aux  autres 
*la  vraie  dévotion ,  &  pour  enfeigner  les 
moyens  fur^  ,de  Tacquérin 

Aux  jeûnes  prefçrits  pat  la  Règle  de?. 
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''Année  126oXt^  BiEN.  ÔandULPH£.  7P 

faîttt-Françoîs  ,  Gandulphe  ajoutoit  une , 

abflinence  totale  de  toute  efpèce  d'ali- 
liaeftts,  eJccepté  le  pain  &  Teau,  durant 
trjois  jours  d!e  la  femaine  :  un  cilîce  des 
plui  rudes  lui  tenoit  lieu  de  tunique , 
en  forte  qu  il  paflfa  fa  vie.  dans  une  con-* 
tinuelle  pénitence* 

'  Jamais  homme  ne  connut  mieux  le 
prix  du  temps,  &  n*eut  plus  d'averfion 
pour  roifîveté  y  qu'il  regardoît  comme  la 
fource  la  plus  ordinaire  des  tentations} 
.  &  les  moments  qui  lui  reftoîent  après.avoix 
fatisfait  à  fes  devoirs  d^état ,  il  les  em-  , 
p.!d)'oît  à  la  prière ,  &  à  Tétude  particulière 
4e  chaque  vertu.      '     '  ' 

•  C*eft  aînfi  qu  ir  parvînt  à  les  pofleder 
toutes  3  .  ôi  qu'en  avançant,  dans  la  con- 
lïoiffancè  dêis  chofes  céleftes ,  il  acquit  une 
profonde  humilité  &  une  efpèce  d'horreur 
pour  les  louanges  ^  qu'il  craignoit  comme 
le  poîfon  de  Tame. 

*  Pafïàntà  Polizzi  en  Sicile ,  les  Habif^nts 
def  ce  lieu,  le  prefsèrent  de  leur  prêcher , 
le  Carême  9  &  il  fe  rendit  à  leurs  inftances; 
mais  dans  le  Sermon  du  Mercredi- Saint,, 
il  dit  à  fes  Auditeurs  que  c*étoit  la  der^ 
nîère  inftrudion  qu'il  leur  donnoît.  En' 
elFet ,  étant  de  retour  à  l'Hôpital  où  il 
logeoit,  parce  que  les  Frères -Mineurs  ^ 
n  avoîent  point  encore  de  Couvent  dans 
cet  endroit,  il  fe  trouva  aial,  &  fedifpura 
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$0  Année  1260XE  Bienh.  GandulphEa  , 
à  la  mort  par  la  liéception  des  Sacre-*  . 
ments  &  par  tous  les  aâes  d'iui  parfait . 
Chrétien. 

Le  Samedi-Saint  il  ^avertit  ceux  qui . 
le  fervoîent ,  qu*il  ne  verroît  pas  le  len-  . 
demain,  &lachofe  arriva  comme  il  l'avoit  ^ 
annoncée;  car  il  rendit  Ton  aîné  à  Dieu  ce 
jour-là,  confervant  un  vifage  joyeux &:  fe-  - 
rein  au  milieu  des  angoifles  de  la  mort».  Au 
moment  même  qu'il  trépaffa,  les  cloches 
de  la  ville  fonnèrent  par  une  iniipullion^ 
furnaturelle ,  &  il  fortit  de  fon  corps  une  \ 
odeur  fuave  qui  embauma  toute  la  cham^^ 
bre  où  il  étoit.  Le  Clergé  &  un  grand, 
concours  de  Peuple  honorèrent  fes  funé- 
railles,  &  il  fut  enterré  dans  la  principalftv 
Eglife  de  Polizzi  où  il  eft  en  grande . vé-  : 
n.ération.  r 
Les  aâes  publics  de  cette  Ville  9  ren<- 
ferment  les  preuves  de  quatre  miracles 
Xf^marquables  qu'il  a  opérés  durant  fa  vie , 
de  vingt- trois  depuis  fa  mort,  jufqu'à  fa 
iTranllation ,  &  de  deux-cents-trente-deux - 
depuis  cette  époque  Jufqu'au  temps  de  • 
leur  date.  Ces  circonftances  obligèrent  les 
habitants  de  Polizzi ,  de  fupplier  Jacques, 
Evéque  de  Cifala ,  ^  qu  il  leur  permît  de , 
relever  déterre  le  corps  de  Gandulphe, 
pour  le  placer* dans  un  lieu  plus  bouora- 
ble  :  le  Prélat  réfifta  d*abord  à  cette  de- 
iîiande  5  mais  le  Seigneur  lui  ayant  ré- 
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^Année  12€^.  Le  BiENH.PierkË. 
vélé  que  c*étdit  fa  volonté,  il  fit  exar- 
miner  les  miracles  du  Bienheureux ,  &: 
les  ayant  trouvé  bien  atteftés,.  il  ordonna 
t}u*il  fût  relevé.  Il  y  avoit  foixante  ans 
qu'il  étoit  dans  la  terre ,  &  cependant  la 
corruption  Tavoit  refpeâé.  Cette  particu-, 
larité  ne  fit  qu'achever  de  convaincre  FK vê- 
que  fur  la  bécitlttidc  de  Gandulphe  ,  & 
ïl  voulut  <ju  on  le  plaçât  fur  l'Autel ,  où 
il  reçoit  les  voeux  du  Peuple,  Cette  Tranf- 
lation  eil  du  famedi  avant  la  Pentecôte j| 


LE  BIENHEUREUX  PIERRE 


iiE  bienheureux  Pierre  de-faint- André . 
naquît  dans  le  territoire  de  Faenza ,  ville 
Epifcopale  .de  la  la  Romagae ,  en  Italie. 
C'eft  lui  qui  lit  conftruire  1^  Couvent 
appelle  de  Château-Villar,  où  il  mourut 
le  quinzième  Avril  1264.  ^ 
^  .  Un  grand  nombre  de  miracles  ppérés 
par  fon  interçeilîon  »  durant  le  cours  de 
<juarante  ans,  déterminèrent  à  lever  fon 
corps  de  terre,  &  on  le  trouva  parfak^imec^t 
çonfervé  ainfi  que  Thi^bit  qulle  couvrok* 


de  Fan  1320. 
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Sa  Année  126^.  La  Bienh*  /utta; 
On  fépara  ces  Reliques  :  le  corps  du  Bien^ 
heureux  fut  mis  dans  un  tombeau  de* 
marbre;  Ton  dépoia  fon  habit,  avec 
un  manufcrit ,  qui  contient  les  principaux 
ades  de  fa  vie,  &  fes  miracles,  dans  une 
chalfe  précîeufe  que  Ton  voit  au  tréfor 
du  Couvent  de  Château-Villar. 

T?oîs-cents  ans  après  cet  événement^ 
le  Pape  Clément  VIII^.  donna  commifr 
lïon  de  placer  le  corps  de  Pierre,  fur 
un  Autel  drefle  au  c6ié  droit  de  fou 
tombeau;  &  c'eft-là  qu il  efï  expofé  à  la 
vénération  des  Peuples  qui  s'y  rendent  ea . 
grand  concours^ 


LA  BIENHEUREUSE  JUTT  A^ 

T  l  ER  ÇÀIRE» 

*  « 

Annie  J26^m, 

La  maîfon  de  Sangerhaufen ,  en  Thu- 
ringe,  donna  naiflàtice  àla  bienheureufe: 

Jutta.  On  jt^apparte  que  dans  tout  îe  coui'»' 
de  fa  vie,  elle  n'a  jamais  commis, un  feul 
pécîie  mortel ,  &  que  la  façon  vertueufe 
dont  elle  fe  coFKiuîfit  pendant  qu  elle 
vécut  darrs  le  mariage^  lui  mcfita  le  noizi 
de  Sainte*  . 

Après  le  décès  de  fon  époux ,  Jutta 


è 


« 
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!/^/z/2^'ir  I250.LaBi£NH.  JUTTA.  S^j. 

fe  trouvant  libre,  de  fuivre  fes  pieufes  in-; 

clînatîons  ,  prit  l'habit  du  Tiers- Ordre  de 
iaint-François ,  &  vetidit  fes  biens  dont^ 
• 'elle  employa  le  prix  à  fecourlr  la  Terre- 
Sainte  ,  &  à  foulag^r  les  pauvres. 

Elle  mérita  par  fa  ferveur     fes  droites 
intentions,  que  Jéfiis  Chriftlui  apparut^^ 
ilTavertit  d'imiter  fa  vie  ;  &  aulli-tôt  elle 
le  dévoua  au  fpin  des  aveugles ,  des^ 
eftropiés ,  &  de  tous  lès  infirmes,  &  porta' 
la;  charité  jufqu a  aller  demander  lau* 
mône  pour  eux. 

Ses  parents  qui  tenoient  ui)  rang  dans, 
le  pays,  &  qui  craignpient  que  ces  hum-; 
bles  exercices  ne  les  déshonoralfent , 
fîrentvtout  ce  qu*il^  purent  pour  fen  dé-* 
tourner,  mais  elle  mpporta  courageufc- 
ment  leurs  reproches  &  leurs  rbépris* 
Dans  cette  circonftance^^  Jéfus-Chrift  con- 
fola  fa  fervante,  &  lui  àit  que  tout  ce 
qu'il  polTédoit  ^  étoit  à  elle. 

.Four  éviter  les  tracaiTëries  de  fa  famille^ 
elle  pafTa*  en  Pruffe  ,  où  elle  vécut  dans' 
la  retraite  &  daiis  la  pauvreté  abfolûe»! 
Elle  y  eut  fur  le  Myfîère  de  la  Trinité  ^ 
dmtéreiTantes  révélations,  durant  lefquel- 
les  elle  reftoit  foiïvent  en  extafe.  Son 
amour  pour  le  prochain  &  le  defîr  de  lui 
procurer  Le  falut,  faîfoient  qu*ellc  apport- 
toit  tant  a  ardeur  dans  Toraifon ,  fur-touc 
lorfqu'elle  prioit  pour  les  Prufïiens-  nou» 
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$4  '^nnée  ii6^,  La  Biknh.  Jutta. 
vellement  convertis ,  &  pour  la  propaga- , 
tion  de  la  foi  dans  ces  contrées  \  que  lé 
fang  couloit  de  fes  yeux ,  mêlé  avec  les 
larmes» 

Tant  de  piété  ne  demeura  pas  fans  ré-  ' 
compenfes-  Jutta  pénétroit  fouvent  les 
plus  fecrctes  penfées  des  hommes  ,  &  elle 
expliquoit  avec  une  netteté  &  une  pré- 
cînon  merveilleufes ,  les  Myftères  les  plus 
relevés  de  notre  fainte  Religion. 

Il  y  avoit  quatre  ans  qu'elle  féjournoît 
en  Prufle  ,  lorfquelle  tomba  malade  i 
TEvêque  de'Culm  ,  après  lui  avoir  admi- 
niftré  le  Saint^Viatique^  lui  lutja  Paflîon'^ 
de  JéfusrChrift;  &  ce  fut  pendant  cette 
ledure  qu'elle  rendît  fon  ame  à  Dieu  , 
la  veille  de  TAfcenfign  de  rannée  1264..' 
Son  corps  quand  elle  eut  expiré^  rendit 
une  odeur  fuave ,  &  fut  inhumé  dans  1'^-^ 
glife  Cathédrale  de  Gulm. 
•  On  a  recueilli  les  acies  des  miracles 
opérés  par  cette  Bienheweùfe ,  & .  TEvc- 

Ïie  de  Culm,  &  le  Maître  de  l'Ordre 
eutonîque ,  .ont  folUcité  fa  canonifation 
tia  Cour  deKome»: 


i  * 
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hE  BIENHEUREUX  RUFFIN 

Bifciple  de  Saint*Françoîs«  . 
Annie  t2j0. 

don  que  les  Religieux  de  faint  Betloit 
firent  à  faint  François  ^  de  la  Chapelle 
là  Portioncule,  &  du  bâtiment  qui  en 
dSpendoit^  lui  procurant  ufie^  demeure 
moins  étroite ,  que  la  cabane  de  Rivo- 
Tortjo^  le  Séraphique  Patriarche  fe  vit 
à  portée  de  recevoir  plufîeurs  Poftulants, 
'  auxquels  il  n'avoit  différé  de  donner  t'ha-» 
bit,  que  parce,  qu'il  ne  favoit  ou  les 
loger» 

,  Du  nombre  de  ces  Candidats étok  le. 

bienheureux  Ruffin.  Une  famille  diftinguée 
éLAffik\  vilfe  d^Ombrie  &  la  Patrie  du 
faint  Fondateur,  lui  avoit  donné  naifTance  , 
&  il  étoit  pdLtènt  de  fainte  Claire  9  Fonda- 
ti'lce  de  rOrdre  de  ^on  nom.  A  en  juger 
par  refpacé  det^ps  que  Ruifin  a  pafledans 
rOrdre  de  faint  François  <,  II  fallolt  qu'il  , 
&Lt  très^jt:une  quand  il  rembr^ila,  en  i^io* 
•  Ruffin  dans  le  monde  avbit  confervé 
une  pureté  parfaite  î  &  à  peine  eut -il  pris 
llidbit  religieux ,  qu'il  mit  en  pratique 
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Année  2270.  Le  Bienh.  RuFFm 
toutes  les  vertus  chrédennes*  Il  profita 

de  la  difficulté  qu'il  avbît  à  s'exprimer ,  • 
|>our  fe  livrer  au  iiienee^  à  la  contem-- 
plation  &  à  la  prière,  La  ferveur  qu'il 
apportoit  dans  fes  exercices  de  piété ,  le  , 
rendoit  infenfîble  à  tout  autre  objet  que 
celui  dont  ion  cœur  étoit  occupé  »  &  alors  . 
il  paroiflbit  ravi* 

Mais  avant  que  d^atteîndre  au  point  de 
»erfeâion  où  il  arriva  dans  la  fuite ,  notre 
bienheureux  fut  affailli  par  les  plus  vives  : 
tentations.  Des  Anges  de  ténèbres  s'ap- 
parurent à  lui  avec  réclat:  des  Ëfprits  cé^ 
leftes ,  lui  infinuèrent  qu'il  devoit  quitter  * 
l'état  <ie  pénitence  qu'il  avoit  embraiTé  » 
&  .Ruffin  prefque  féduit  par  les  preftiges  » 
du  dén^on  ,  fe  fentoit  chancelant  ;  mais 
Dieu  ayant  permis  qu^il  furmontut  cette 
attaque,  le  Démoaeut recours  aune  autre ^ 
rufe:  il  fit  entendre  à  cet  homme  fimple,  ^ 
qu'il  étoit  du  nombre  des  réprouvés  ,  Ôc 
que  par  conféquent  c*étoit  en  pure  pertef> 
qu'il  travailloit  à  .  gagner  le  CieU. 

Rien  n^étoît  plus  capable  de  porter 
le  défefpoir  dans  Tam^  de  cet  homme  , 
que  cette  fauile  induâion  ;  mais  heureu-* 
fement  pour  Ruflïn ,  faînt  Français  fut  '- 
informé  par  voie  extraordinaire' de  Tétat 
oii  fe  trouvoit  fon  Religieux,  &  du  dan- 
ger qu'il  eouroit»  Il  le  fit  donc  venir ,  & 
loi  dit;  à  qui  vous  itçs-vous  fé^  - 
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démon  qui  VOUS  conduit  àu  précipice!  En- 
fuite,  pour  lui  faire  voir  quil  étoit  aullr 
bien  infiruit  que  .lui-même  ,  de  ce  qui  fe 
pallbît  dans  foaame^  il  lui  rappella  rorl- 
gine  Se  les  progrès  de  la  tentation  ;  &  afii^ 
.  qu'une  autrefois  il  fut  mieux  fe  défendre  ;  . 
des  illufionsj  il  lui  donna  des  avis  done, .  , 
rhumble  ferviteur  de  Dieu  fit  fon  profit  j 
&  fi  le  Démon, revint  à  la  charge,  ce  fut 
fans  aucun  fuccès. 

Après  la  dernière  épreuve  où  le  cou-^ 
ragC'^le  Ruâia  fut  fournis ,  il  eut  une 
apparition  célefte ,  qui  le  confirma  dans^ 
fes  bonnes  réfolutions^  &  dans  laqueUô 
il  reçut  des  grâces  fî  abondantes ,  que 
Tétar  de  pénitence  qu*il  ayoit  embraflé^  . 
devint  pour  ,  lui  la  fource^^  des  joies  les 
pluspures»  ■  ' 

On  ajouté  que  pour  récompenfér  fon 
ïèle  &  m  fidélité  #  le  Seigneur  lui  donna 
un  pouvoir  abfolu  âirrefprit  de  ténèbres^ 
qui  Tavoit  tourmenté ,  &  que  fa  préfencc, 
ou  un  motforti  defa  bouche^  fuffifoit  pour 
délivrer  ceux  qui  en  étoient  obfédés». 

Des  que  Ruffin  eut  recouvré  la  tran- 
quillité Q*efprit  néceiTaîre,  il  fe  livra  avec 
plus  d'ardeur  que  jamais  aux  pieux  exer- 
cices; il  s'^attacha:  fur-tout  au  faînt  Fôn^ 
dateur^  qu'il  fervoit  avec  la  plus  fcrupu- 
leufe  attention ,  fans  négliger  le  foin  ce 
iinitei:  autant  qu^il  çn  étoit  capable»  Cô 
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dévoaeinetit  lui  mérita  Tlionneùr  de  voir, 
&  de  toucher  les  Stigmates  du  vivant  , 
même  du  faint-Patriarche  ^  &  d'être  compté 

au  nombre  de^  témoins  oculaires  de  ce 
miracle. 

Au  refte  5^  nous  ne  pouvons  tnielix 
terminer  cet  article,  (|u*en  rapportant  ce 
que  faint  François  lui-même  a  dit  de. 
Ruffin,  >3  J'ai  appris  par  révélation  que  ' 
>9  c'eft^  une  ame  des  .plus  .âdelles  &  des 
»  plus  pures  \u'il  y  ait  au  monde  ;  & 
>>  même  "je  lui  donnerons  fans  ,  crainte  dans 
^5  un  corps  mortel,  la  qualité  de  Saint, 
puîfqu  il  eA  déjà  canonifë  au  Ciel  (  ) 
RufBn  comblé  d^anaées  &  de  vertus , 
après  avoir  reçu  une  vifîon  très-confo-. 
lante,  rendit  ion  ame  à  Dieu  dans  un 
village  volfin  de  la  Portlonculp ,  le  qua- 
torzième Oâobre  ii$70»  Son  corps  £ut 

porté  à  Allîfe,  où]on  Ijii  fit  d'honorables 
pbsèques  dans  rJEglife  de  faint-jf  xançois» 


(  ^  )  Vie  de  faîîit  François  ,  par  le  R.  P.  Cau- 

dicie-Chalippe  >  Liv^  IL  ' 
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% 

L'oRiôiNE  du  bienheureux  Gérard  M 

nous  eft  pas  connue  ;  on  fait  feulement 
qu'il  étoit  Italien.  Il  parok  qu'il  avoit 
embraiTé  de  bonne-  heure  la  Règle 
de  fâint-Françoîs ,  puifqu'il  avoit  déjà 
enfeigné  la  Théologie  pendant  plufieurà 
années  ^  lorfque  le  bienheureux  Jean-dii- 
Farme  ^  envoyé  par  le  Pape  Innocent  I  Ve. 
pour  traiter  de  la  réunion  de^  Grecs 
orientaux  ^  ave^c  TEglife  latine ,  le  choiiit 

en  1:245) ,  pour  ctre  du  nombre  des  cinq 
Religieux  qui  dévoient  raccompagner  en 
Afie. 

La  piété  &c  la  candeur  de  Gérard  lui 
méritèrent  lé  don  de  Prophétie,  On  rap- 
porte que  préchant  dans  un  place. publique 
de  Confiantindple  ^  il  fut  ravi  ea  extafe 
au  milieu  de  ibn  Sermon  ;  &  qu*étant 
revenu  à  lui  5  il  s'écria  les  yeux  baignés 

de  larmes  :  t  Aigle  ejl  prife  1  Que  cette 
exclamation  ayant  ajouté  à  la  furprife  ou 
fon  raviflement  avoît  jeté  fes  Auditeurs, 
on  le  prefla  de  s  expliquer  5  &  qu'il  leur 
apprit  alors  que  faînt  Louis^  Roi  de  Frànce^ 
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&  toute  fon  armée  étoient  pris  par  les 
Infidèles.  On  obferva  le  jour,  Theurê 
&  le  moment  de  cette  révélation,  &  Ton 
véfifià  par  1  événement  qu^elle  ^étoit  de 
la  plus  fcrupuleufe  exaâitude* 

Etant  encore  en  Grèce  ,  Gérard  reçut 
ordre  du.  Général  pour  £aire  la  vifîte  des 
Couvents  de  la  province  de  la  Romagne  ,  * 
&  il  .s'embarqua  auifirtôt  pour  Tltalié^ 
aprcs  ctre  convenu  avec  le  Patron  du  ' 
Navire  qui  le  portoit,  qu'on  le  mettroit 
à  terre  en  tel  lieu  qu'il  avoît  indiqué  }  • 
mais  comme  on  étoit  à  la  hauteur  de  ce 
lieu  5  le  Patjron  voulant  profiter  dUm  bon 
vent,  voul^t  continuer  ta  route ,  éludant 
la  prdmeûe  qu'il  a  voit  faite  au  Bienheu-' 
reux  de  le  débarquer,  fur  différents  pré-  • 
textes.  Celui-ci  très -affligé  de  ce.  manque . 
de  bonne  fol,  qui,  en  lui  faifant perdre  duw 
temps ,  Tempêchoit  de  fe  rendre  où  Tobéif- 
fance  Tappelloit ,  fe  mit  en  prière:  r  auffi-tôt 
le  vent  changea^  &  porta,  le  Navire  au; 
Port  où  Gérard  vouloit  prendre  terre»  • 
Le  Patron  &  l'équipage  étoient  fort  conf-  ; 
ternés  de  ne  pouvoir  repirendre  leur  route- 
de  deftinatlon  ;  maïs  le  Religieux  leurx  * 
obferva  que  le  vent  n'ayant  changé  que> 
pour  lui  donner  le  moyen  d'accomplir . 
robéiifance  due  à  fon  Supérieur ,  ils  pou-  * 

voient  fe  mettre  au  large  &  naviguer  en 
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fureté ,  &  que  le  vent  leur  fcroit  favo- 
rable* Ils  le'crureai^  &  leur  navigation 

fut  heureiife, 

Auiîi-tôtque  Gérard  fut  defjBtourenIt%r  i 

•  lie,  les  ennemis  de  Jean  de-Parme  dcJvînrent 
âufiiles  fiens  ,  &  Faccusèrent  comme  cet 
autrè  Bienheurèux  defoutenir  k  Doâriiie 
deTAbbé  Joachim,  qui  fuifoit  alors  beau- 
coup de  bruit..Gérard  fit  tout  ce  qu'il  dut 
faire  pour  fc  juftificr  de  ce  reproche ,  puii-- 

.  qu'il  démontra  qu'il  n'avoit  rien  enfeigné 
touchant  TEffence  divine  &  la  Trinité  des 
-  '  Pcrfonnes  ,  qui  ne  foit  conforme  à  la 
Dûârine  des  Pères  &  des  Conciles.  Malgré 
cette  juftification  les^  Juges  prévenus ,  oui 
choqués  peut- être  de  la  fermeté  avec  la- 
quelle il  défendoit  fes  fentiments  ^  le  con-- 
damnèrent  à  une  prifon  perpétuelle. 

Il  s*y  rendit  avec  joie^  parce  quil  fe 
crut  perféçuté  pour  la  vérité  ;  &  paffa  dix- 
huit  ans  dans  cette  détreilè;,  fans  fe  plain-^ 
dre  & .  avec  une  parfaite  réfignation  ,  juf- 
qu'à  ce  que  faint  Bonaventure,  devenu  . 

•  Général  de  TOrdre ,  le  tira  de  fa  capti- 
vité 5  en  donnant  à  fa  piété  tous  les  éloges 

.  qu'elle  méritoit.    *  • 
.  Gérard  perfévéra  jufqu  à  la  fin  dans  la. 
pratique  exaéèe  des  vertus  chrétiennes;. 
msls  il  furvéquit  peu  à  fa  délivrance,  ôc. 
.  mourut  le  quinzième  jour  de  Juin  de  fan 
1^70  î  on  ne  fait  pas  prgciféaient  en  ^ucl 
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lieu  de  Tltalie ,  où  il  eft  cepetidarit  trèS- 
vénéré  à  caufe  des  marques  de  fainteté' 
qu'il  a  laîitées  partout  où  U  a  exercé  le 

iqiiniflèrp  de  k  parole* 

'  —————— 

Le  bienheureux  sensus. 

JLi'oKiGiNE  &  les  particularités  de  la» 
vie  du  Bienheureux  Senius ,  avant  (bii  en^ 
trée  en  Religion  ,  nous,  font  inconnues, 
îl  fut  admis  dansTOrdre  detfaint«*Françoiji 
en  qualité  de  Frère-Laî ,  &  s*y  diftingua 
par  fon  amour  pour  la  retraite,  qu'il  pré- 
îeroit  à  toutes  chofes.  On  afTure  que  dans 
cet  état  de  recueillement ,  il  recevoit 
jordinaîrement  de  grandes  confolations  du 
(  Ciel,  &  quil  parvint  à  un  tel  degré  de 
ferveur,  qull  éprouva  plufieurs  ravifTe- 
ments  durant  lefquels  il  étoit  immobile  &- 
infenilble. 

Avant  que  d*étre  arrivé  à  cet  état  de 
dévotion  fublime,  oniui  voyoit  répandre^ 
des  larmes  C  abondamment,  que  fes  habits  ■ 
en ^t oient  pénétrés*  Il  expliquoit  d'une 
manière  myftique  \&  diflTérehts  genres 
de  pleurs ,  qu'il  réduifoit  à  trois  fortes, 
i^.  Les  larmes  de  contrition  que  le 
pécheur  verfe  en  horreur  de  fes  pçchésj 
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&  félon  lui,  celles Jà  étoient  amères*  2^.Les 
larmes  qu'excite  la  compadion  au  fouvenii: 
des  douleurs  que  Jéfus-Chrift  a  fouâertes 
pour  nous^  &  elles  font  douces  &  abon- 
dantes; elles  excitent  notre  amour  en  nous 
rappellant  l'amour  infini  d'un  Dieu  mort 
pour  ieshommes#  3^.  £t  enfin  les  larmes 
que  répand  une  ame  tendre  qui  défire 
ardemment  la  béatitude  ;  ces  dernières 
font  lés  plus  douces ,  quoique  même  on 
les  verfe  par  torrent  ,  attendu  qu'elles 
font  accompagnées  d'une  idée  au  moins 
-imparfaites  des  délices  éternelles  qui  font 
deftinées  à  ceux  qui  perlévèreront  jufqu  à 
la  fin  dàns  fa  foi  &  dans  la  pratique  des 
vertus  chrétiennes.  ^ 

Ce  Bienheureux  dont  toutes  les  penfées 
étoient  tournées  vers  le  Ciel,  étoît  fi 
frappé  des  grandeurs  de  Dieu ,  qu'il  re>- 
gardoit  rhumilité  comme  une  des  plus  ' 
utiles  vertus  de  Thomme  :  &  il  la  pra- 
tiqua conftamment.  Il  diftinguoit  dans 
l'humilité  quatre  degrés.  Le  premier ,  il 
Tappelloit  la  defcente  ;  c'eft-à-dire  la  voie 
par  laquelle  le  Pécheur  réfléchit  fur  foi-- 
même  9  pour  en  prendre  des  fentiments 
humbles  &  conformes  fa  dépendance 
envers  (on  Créateur.  Le^  fécond  degré 
étolt  la  montée  i  ceOi  Tétat  où  fe  trouve 
l'homme ,  lorfqu*aprèis  être  parvenu  à  fur- 
monter  fa  propre  vanité  3  il  deftre  &  fait 
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tous  Tes  efforts  pour  être  méprifé  pàrlei 

autres  ,  ainfi  que  pluGeurs  Saints  l'ont 
ete  à  caufe  de  Jéius-Chrilu  il  donnok  le  . 
nom  de  vol  au  troliiènu  degré  d*liumî- 
lité  ^  -&  il  Texpliquoit  p'cd:  la  iituationoù 
fe  trouva  le  Roi- Prophète ,  lorfquMtant 
«•épris  par  Michol ,  fa  tcmme  ,  pour  avoir 
"danfé  d'aiégrelTe  devant  T Arche  du  Seî- 
gnt:ur,il  lui  dit  qu'il  ^3  rendroit  encore 
plus  vil  &L  plus  mapriûbie  s'il  le  failoit  ^ 

pour  honv)rcr  fon  Dieu.  Le  dernier  de-- 
grc  de  riiuniilité  était,  félon  frère  Sen- 
im ,  Fétat'  de  Tame  purifiée  de  tout  Ic^ 
vain  terrcPae,  &qui,  nes'occupint  plus 
ique  des  chofes  céleftes  ^  reçoit  également 
&  fans  s'émouvoir  y  les  louanges  &  les 
injures. 

Un  houimé  demanda  un  jour  à  notre 
Bienheureux,  fi  la  -^complaifaace  qu  îl 
Tefîentolt  à  caufe  des  louanges  que  lui 
méritoient  fes  aumônes  ,  pouvoit  lui  en 
^aire  perdre  le  mérite  ,  &  le  pm  de  lui 
indiquer  un  moyen  qui, pût  çorriger  ce 
«  /défaut.  Frère  Senfus  lui  répondit  par  une 
comparaîfo^.;.  ce  Le  bled  ,  dic-il^  ne  naît 
IX»  pas  pur  9  -maU  4vec  la  paille  ^  la  l>ale 

3)  &  les  arrêtes  ;  on  le  vanne  pour  le  net- 

toyer^  de  méme^  iqemort-Ur  vos  au- 
M  mônes  font  faites  avec  in  mélange  de 
^vanité  9  que  vous  de  ve2  purger  chaque 
»  jour  par  le  repentir  &  par,  la  pénitence  » 
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»a  & ,  pourfiiivit^  il  alUgoriquement ,  elles 

5:»  deviendront  un  pain  très-net  ^a.^Senfiis 
mourut  dans  de  grands  fentiœents  de 

piété,  à  Mont-Luci  ,  en  Italie ,  le  dix- 

leptième  jour  de  Septembre  1270,  &y 
.  repofe. 


Î.E  BIENHEUREUX  LÉON 

Difciple  ^  Çonfellbuir  de  iaint-Françoîs» 

Année  ïiji^ 

Le  bienheureux  Léoti  \  fut  un  des  pre-» 

miers  Difciplcs  de  faint  François  ,  &  du 
nombre  de  ceux  qui  ,  après  s'être  pré- 
fentés  pour  entrer  dans  le  nouvel  Infti-  . 
tut ,  lorfque  les  Frères  n'avoient  encore 
^ue  la  cabane  de  Rivo  Tono  ^  pour  lia-- 
bitation  ,  prirent  falemnellement  l'habit 
de  pénitence  à  Notre-Dame-des* Anges  , 
en  fan  1210. 

Le  faint  *  Patriarche  conwt  bièntptie 
prix  de  fon  Difciple ,  &  donnant  à  fa  pru-^ 
dence  toute  la  confiance  qu'elle  méritoit  y 
îl  le  choîfît  pour  fon  ConfefTeur,  &  peur 
fon  Secrétaire  :  &  ce  choix  d'un  Saint  ,qu«^ 
Je  Ciel  infpiroit  dans  les  occafîons  impor-* 
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tantes ,  eft  un  éloge  auquel  il  n'eft  point 
permis  d'ajourer. . , 

Lcon^  dans  Texercice  de  Ton  emploi,  • 
ieut  le  bonheur  d'êtjre  témoia  d^une  par- 
tie des  merveilles  que  Dieu  opéroit  fur 
faint  François  :  il  vît ,  toucha  &  baifa 
fouvent  fes  Stigmates ,  &  eut  plus  d^une 
fois  occaliçn  de  le  voir  dans  le  raviiîe- 
ment.  Alors  ^  fi  l'Homme  de  Dieu  n'étoit 
qu'élevé  à'  une  hauteur  médiocfe ,  Léon 
«mbrailbit  fes  pieds ,  les  arrofoit  de  fes 
larmes  avec  une  dévotion  affcdueufe  ^  en  j 
faifant  cette  prière  u  ce  Seigneur  ^  foyez  ! 
»  propice  à  un  Pécheur  comme  moi,  par' 
^>  les  mérites  de  ^pe.  (aint  Homme  9  &  dai« 

gnez  me  communiquer  quelque  petite 

portion  de  votre  grâce     Si  faint  Fran- 
çois s^élevoit  aiTez  haut  ,  pour  qu*il  .le  . 
çerdît  de  vue  ,  il  fe  profternoit  à  Ten- 
droît  où  il  Tavoit  vu  s*élçv,er',  ^  priait 
avec  ferveur.  •  '  '  *  ' 

Dans  quelque  circooftance  que  f^int 
François  fe  foit  trouvé,  jamais  Lçbnne 
Ta  quitté  :  .c'eft  lui  qui  Taffifta  à  fon  dej:*- 
îîîer  moment.  Ses  foins  furent  récompen- 
fés,  non £eulement  par  les  grâces  du 
Seigneur  ,  mais  aufli  par  les  fecours  i^i- 
rituels  c^u  bienheureux  Fondateur, . 

A  Tépoque  où  faiirt  François  reçut 
rîmpreflion  des  Stigmates,  il  arriva  à 
JLégn  d'être  tourmenté  d'une  peine  ex- 
'  .  '  -  trême 
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ttéme  ^.d'efprit  :  ;ce  rfétsoit  point  une  ten- 
tation de  la  chair,  &  cependant  il  e*i  teU 
feiHoit^aflez  de  confufton ,  pour  n^bféi:^  " 
la.  lui  révéler   il  defiroit  urtiquetôeftt  db* 
tenix  de  fa  main  un  écrit,     cro^  oit  fer-  ^ 
memeint.  ^.ou  fe  délivre»  par  <se  ^moyèn  de 
la  tentation ,  "ou  du  moins  fe  mettre  eh 
'   état  de  la:  fuppOTte!:*  &aàit^  Ffânçôîs  ap- 
prit par  une  voie  furnaturelle  la  Ittuation 
fâcheufe  .  éff  ion  .  Bifciple  ,  •  &  ce  qu  il 
\  foul^aitoit  pour  . s'en  retirer -i  il  lui  corn- 
pianda  d'apporter  du  .papier  &  de  Ten- 
CT^'i  éerivit  jun  mot  my&Éà&mC-  8c  ^uel- 
4ues  Iquariges  au  Seigneur ,  lui  remit 
j)9pi^,3      lui  dottoà  fa  bénédîâion,  ' 
i  .pepyis  ce  moment,  Léon  fe  trouva 
dans  un,  état  tranquille^  Il<:onferva  toute 
'  fa  vie  ce  pi?écieux  écrit,  qui  fubfifteen- 
'  cor^  aujourd'hui  à  Âflîfe,  où  faintBona^ 
aventure  attefle  qu'il  à;  été  Tinflrument  de 
f>lufieur#  ^prodiges. 

;  X«s  fayeurs*  dont  ,  te  rCït\  combloît 
X.éon  ne  firent  qu'accroître  fon  humilité. 
Sa  fimplicité  5  fa  îiroiture  £c  fa  candetir  , 
*fe  manifeftoîènt  dans  toutes  fes  adions  , 
^&  lorfque  frère  Elie,  Vicaire- général  de 
rOrdre ,  qui  après  la  mort  du  faint-Fon^ 
.<lâteur,  s'étoit  beawoup  relâché,  fur  la 
pureté  de  la  Règle,^e  perfécuta  ainfî  que 
j)lufieurs  Amateurs  de  Fexade  dilcipline^ 
Xéon  ne  fortit  point  de  fon  caraélère  ^ 
Tome  IL  E 
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&  foufirit  les  peines  qui  lui  furent  ful^ 
citées  »  avec  une  patience  comparable  à 
celle  des  plus  graocis  Saints.  C'eft  à  rai« 
fon  de  ces  i>elles  qualités  du  çœut  '  te, 


Léon  ?€CQtdU  a  pia  ^  h  Brebis  de 
Dieu. 

Jjéon  vît  Tame  du  bienheureux  Ber- 
nard-de^QuintavalIe  rnooter  au  Ciel  dans 
une  éclatante  lumière  ,  en  124.1  ,  &  fe 
trouva  au  trépas  de  fainte  Claire  ,  en 
12 p.  Crefcent,  Général  de  TOrdpedei 
Frères-Mineurs  ^  le  chargea ,  çônjoînte- 
me^nt  avec  deux  autres  Religieux ,  Ru^: 
fin  &  Ange  I  de  rédiger  la  Vie  de  fàint 
François  ;  &  c*eft  cet  Ouvrage  qu*oa 
nomme  la  Légende  des  trois  Compagnons^ 
Il  eft  certain  jd'aiileurs,  par  le  rapport 
des  Hîftorlens ,  que  I^éon  eût  en  partage 
le  don  de  Prophétie  ^  &  quil  a  opér^ 
plufieurs  miracles  durant  fit-vie  &  après 
fa  nloi!e^  qui  arriva  le  quinzièiçe  jour  de 
Novembre  1271,  àAffife,  oà  il  repqf^ 
4aas  r£çUfe  de  Saiot-Fràn^ois* 
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D£  I.aRoCH£I.L£, 

L  £  bienheureux  JeannleJa^RoehelIe  ^ 
prit  naîflàiice  dans  le  territoire  de  Sain- 
tes. Un  {)rodige  fit  éclater  des  talents 
que  (k  modeftîe  tefiok  ca^chés.  Un  joiir 
le  fameux  Aiexaodre  -4e-Halès  ,  devant 
préfenter  un  Religieux  de  fon  Ordre 
pour  être  Bachelier ,  il  entra  dans  TEglife 
.&  fe  mt  en  oraîTon,  pour  demander  à 
Dieu  qu'il  lui  plût  de  lui  faire  cpimoitre 
ie  fujet  le  plus  digne  du  degré  qu*on 
alloît  lui  conférer.  Sa  prière  finie  ,  Halès 
apperçut  un  Religieux  environné  d  une 
lumière  afîez  grande,  po^r  que  fon  éclat 
l'empêchât  de  le  reconnoître  :  il.  attendit 
donc  à  la  porte  4e  VEglife  ,  &  s'afllira 
que  c'étoit  frère  Jean  ,  fon  Difciple,  que 
le  Seigneur  avoit  choifi^  &  il  le  prl^feIlta 
au  Chancelier  de  TUniverfîté. 

Dans  la  fuite  Jean  étant  devenu  Iuk 
même  un  Doâeur  des  plus  diftinguéç 
par  fa  fcience  &  fa  piété,  il  fut|ugédi-* 
gne  de  fuccéder  à  ion  Maîtré ,  Alexan^ 
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dre-de-Halès  ,  qui  s*éfoit  démis  de 
chaire  de  Théologie  ;  &  il  foutint  avec 
luccès  la  grande  réputation  dé  cet  habile 

>ThéoIogieH. 

Après .  avoir  éi:lairé  fon  fiècle  par  fes 
leçons  &:  par  fcs  écrits  ,  dans  lefquels  on 
voit  une  profonde  érudition,  &  Favoir 
'1^difié  par  fa  conduite  ,  qui  étoît  Tefiet 
d'une  foi  vive  &  pujre^  il  mourut  en  Tan 
1271 5  dans  un  âge  avancé,  il  avoît  été 
du  nombre  jies  Dodeurs  qui ,  par  ordre 
du  Chapitre-^rjovinciitl  de  Montpellier  ^ 
travaillèrent  à  CExpojition  de  la  RcgU^  qui 
iut  approuvée  au  Chapitre -général  de 
Bologne ,  &  qu'ori  appelle  x:ommu.nément 
la  Déclaration  d^s  q^iatr^  Maicr^s. 


X.E  BIENHEUî^EUX 

P  E    P  E  N  N 

^nnép  1271^ 

J:e  A.N -de-Penna  naquît  au  côîïUtten*^ 
cernent  da  treizième  fiècle  ,  &  fut  ap- 
pelle 4  la  Religion  par  jin  m,o)r.e^  ex- 
•traordînaîi^e»  .     .  •  . 

Il  étoit  encore  fort  jeune  lorfqu'un. 
jtrès-b^l  eoi^t,  Tabordit»  lui  dit  d'allier  à 
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TEglife  de  Saint-Etienne ,  &  de  faire  C9 
qu*il  entendroit    dire    au  Prédicateur^ 
\Ptilippe^  Fun  des- premiers  Difciples  de  ' 
laint-François ,  y  prêchoit  ce  jour-là  fur* 
le  mépris  du  mmde^  Jean  fut  fi  frappé 
de  la  peinture'  que  fit  le  Prédicateur  des  ' 
dangers  que  courent  ceux  qui  fe  livrent  ] 
au  fiècle  ,  qu*il  réfolût  dès  Tinflant  de- 
ckercher  fon  falut  dans  la  retraite. 

Il  fe  préfenta  donc  au  Couvent  de  Re-  ' 
cânati,  de  TOrdre  de  faint-François^  oa 
il  fut  reçu  aprè$  les  épreuves  âccoutu-' 
mées*'  Quand  il  eut  fait  profeflîon  ^  on 
renvoya  en  Provence  ,  où  il  a  demeuré  ^ 
pendant  vingt-cinq  ans.  La  douceur  ,  la 
pieté  &:  le  zèle  qui  regnoient  dans  toutes 
l'es  aâions,  lui  acquirent  la  cofifiattce  deST 
Provençaux  &  leur  vénération. 

Uniquement  occupé  des  chofes  du 
Ciel ,  Jean  étoit  parvenu  à  un  tel  dégoût  - 
des  misères  d'ici-^bas ,  qu'il  foupiroit  fans 
ceiTe  après  le  moment  qui  devoit  fen' 
délivrerr 

Oa  rapporte  qu*un  jour  ,  comme  il 
prioit  avec  ferveur  ,  qu'il  plût  à  Dieu 
d^bréger  fa  courfe  en  ce  monde  ^  dans^ 
la  crainte  de  devenir  plus  coupable  »  il 
«ntendit  une  voix  qui  lui  dit  :  ce  Lève- 
o>  toi  y  car  il  te  refte  encore  un  grani'  . 
axpliemin  ^  faire     Qu'alors  plein  de  rc^ 

E  iij  ' 
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fignation,  il  demanda  au  Seigneur  de  fou£^ 
frîr  dès  cette  vie  la  peine  due  à  fes  pé^ 
chcs^  &  que  cette  même  voix  lui  afiura 
'  que  fa  demande  étoit  exâucée. 

La  vie  innocente  que  menok  ce  Bien- 
heureux lui  mérita  plufieurs  confolatîon* 
célefies  ,  paroii  lefquelles  on  cite  princi- 
palement une  apparition^  dans  laquelle  le 
'  Fils  de  Dieu  lui  dît  de  demander  tout 
ce  qu*ii  voudroit.  Tous  les  defirs  du  Re- 
ligieux fe  bomoient  à  Dieu^  ScU  s'écria: 
Seigneur,  je  neveux  que  vous  mêîïie;- 
car ,  qu'y  a    il  qui  puifTe  me  plaire 
après  vous?  Accordez moi  feulement 
3^  le  pardon  de  mes  péchés ,  &  iî  je  fuis 
33  furpris  de  quelques  tribulations ,  dan 
gnez  me  viCter 

Les  vertus  de  Jean-de-Peflna  fe  répaa^ 

dirent  de  France  en  Italie ,  &  les  Reli- 
gieux de  la  Province  de  -  la  -  Marche  5  -à 
laquelle  il  étoît  affilié,  fupplièrent le  Gé- 
néral de  rOrdre  de  le  leur  renvoyer.  Il 
-  cjfUt  que  ce  fécond  voyage  ctoit  celui 
4ont  â  avoit  eu  révélation ,  &  qu'il  étoit 
3e  terme  de-  fa  vie  mortelle;  mais  il  vé^ 
eut  encote  trente  ans. 

Durant  cet  intervalle  il  fut  élu  à  diverfeâ 
Charges  de  fon  Ordre ,  dont  îl  s'acquitta 
dignement*  Le  Ciel  le  combla  dès  ce^e 
vie  de  toutes  fes  bénédictions  j  tSc  des  mi- 
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racles  Se  des  prophéties  firent  éclater  fei 
mérites^  que  ùl  modeftie  prenoit  grand 
foin  de  cacher, 

Inftruit  par  infpiratioû^  qu^Uft  Novice 
vouloit  pf  ofitej?  de  ion  abfence  ,  pour 
quitter  Thabit ,  il  l'obligea  à  fon  retour 
de  lui  découvrir  fe$  tentations  ;  &  pour 
l'y  engager ,  il  lui  apprit  celles  qu'il  avoît 
iui^-iàêiiie  prouvées  autrefois:  enfuite  il 
lui  dit  avec  douceur  :  u  Parce  que  vous 
d%  iiav€2.  pgs  voulu  vous  en  aller ^  l;andis 
9>  que  f  étois  abfent ,  le  Seigneur  confir-^ 
:>3  mera  votre  vocation     &  réY4ûexnent 

,  "  k  Wifié  fe  prédiaion, 

Toute;  les  nuits ,  après  matines  ^  frère 
3^ean  fe  mettoit  en  prières,  &ne  quitloit 
qu'au  jour,  Dan§  im  moment  de  ferveur 
ii  eût  l'apparition  d'un  Ange  qui  lui  pro-* 
pofa  l'alternative  de  demeurer  un  jour  en 
Purgatoire ,  ou  de  fouôrir  ici-bas.  Il  choi- 

^  le  dernier  parti ,  &  il  fe  fentit  auÏÏîtot 
aifailli  de  .douleurs  iî  violentes  par  tout 
le  corps,  qull  en  perdit  prefque  con- 
noiiTanceé  Le  Démon  voulut  proliter 
é&  ce  moment  de  trouble ,  &  lui  repro- 
cha fes  péchés»  Le  Religieux  fe  crut  per- 
/  du  &  le  dilbk  à  tous  ceux  qui  Tappro- 
choient.  Ses  Compagnons,  fâchés  de  l'état 
où  ils  le  voyoient,  prièrent  fon  intime 
.  toii ,  Mathieu  -  de  -  Montrubîen  ,  de  lé 
venir  viiiter  ;  les  çopfolations  qu'il  reçut 
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de  ce  Religieux ,  lui  furent  très-avanta^ 
geufes  ;  la  tentation  cefTa  &  les  douleurs 
le  diidlpèrent.  Alors  riieure.de  fa  mort 

lui  fut  annoncée:  il  s'y  difpofà  par  tous 
les.  aâes  que  la.  Religiojn  prefcrit  ,  & 
mourut  en 'odeur  de  falntieté,  le  troifiè-* 
me  jour  .d'Avril  1271,  à  rigev  de.  foi- 
xante-'^dix  ans».  Ses  principales  ,  vertus  fu- 
rent. 1*  dquceuf^,  k  modeiUe  ^ile>fiien-  ' 
çe^  &.un.  grw4  amaur  p«»iu*  la  pauvreté 
jeligîjeufe ,  &  pour  1^  clxaile^d*-  il  con^- 
ferva  inviolablemeiît..    •/  ;  -i  î.  ; 


L£  BIENHEUREUX  lEAIC 

L.O  B  E  R  D  A  N  Kk 
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...  Ï271ts- .nrrs  *  ' 

I'  .        •  -  ^  ^ 

j  E  bienheureux  Jean  Loberdank.,  né, 

iThbrn,'  ville  «autrefois  ,  Anféatique  ,  &, 
eu  aujourd'hui , au  Roi  de  PrufTe  ^ 
.embràfla  de  bonne  heurela  Règle  de  faint?* 
Françoi:»  i,.  &  dès  le.  temp^  de  fon  Novi-r 
icîat,  donna  de^  grandes. marques  d«fain« 
teté.  Il  s'appliquoit  à  roraifon  avec  una 
ferveur  extraordinaire,  &  ne  la  quittoit» 
que  pour  fc  livrera  de  profondes  médita- 
tions fur  le  Myilère  de  la  nalilance  ^. 
l^eiîftince  du  Sauveur», 
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On  rapporte  que  Jéfus-Ghrift  apparur 
â  notre  Bienheureux  fous  la  forme  d*um 
petit  enfant  que  fa  mère  aliaitoit ,  pour, 
lui  faire  comprendre  que  le  genre  de  mé^  .  ' 
ditations  qu'il  ayoit  choifi,  étoit  très-fa^ 
lutaire.  On  ajoute  que  pendant  cette  ap- 

Sarition ,  des  Religieux  ,  qui  eatendoient 
ean  s^entretenir  avec  la  fainte-Vierge  ^  , 
ne  pouvoîent  comprendre  que  leur  Frè- 
re, qui  faifoit  profeifion  d'une  pureté- 
parfaite     fe  trouvât  enfermé  avec  une. 
femme;  mais  que  cette  converfatian  fuC-.. 
pede  ayant  repris  plufieurs  fois,. à  divers 
temps,  ik.  avoient  inopinément  enfoncé- 
fa  porte^  &  qu*ils.ravoient  trouvé  à  ge-  j 
noux  au  pied  d'un  Crucifix  j  que  pai> 
im  fécond  prodige  ,  la  figure  du  Chrlfb* 
qui  étoit  fur  cette  Groix  ^^leur  avoît  pa- 
ru ,  non-feuleioent  à  la  vue ,  par  la  cou-^ 
leur  5  mais  au  toucher  même  y  par  la- 
flexibilité,  être  de  la  chair/  , 

Le  Supérieur,,  informe  de  ces  mer-r 
'  veiller,  commanda  à  Jeaa  de  réclairciiç- 
fur  ce  qu'il  avoit  oui.  raconter..  Alors  ca 
Religieux  avoua  que  Jéfus-Chrift  lui 
avoit  apparu  fôus  diverfes  formes ,  & 
particulièrement  fous  celle  d'un  enfant 
somme' nous  venotns  de  le  dire. 
'      Jean  ,  après  avoir  mené  une  vie  très— 
mortifiée ,  alla  recevoir  la  recompenfe: 
4e  les,  vertus    en.  mourant  fainte ment  au 
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Culm  5  Capitale  d'un  Palatinat  de^lst 
Prufle  Polonoife  ^  le  vingt-unième  Juin 
Mr27i.  Il  y  a  été  inhumé  5  &  le  Seigneuf 
a  honoré  fa  tombe  de  beaucoup  de  miracles. 
On  aflure  que  plufîeurs  perfonnes  fe  trol^- 
vant  en  danger  fur  mer  ,  ont  éprouvé* 
ion  aflîftance  j  que  fon  pouvoir  s  eft  éten- 
du même  îufques  fur  des  gens  engloutis 
par  les  flou  ,  &  qu*on  Ta  vu  (ou vent 
paroître  au  milieu  des  ténèbres  ,  avec 
des  flambeaux  en  fes  mains ,  pour  mon- 
trer au:it  Marins  la  route  qui  les  con« 
'duirôit  au  Port.  Cefl  à  raifôn  de  la  prcK 
te^on  qu!il  donne  aux  Navigateurs  5 

cju'on  Ta  repréfenté  tenant  un  flambeau. 
Ôefl:  ainfï  qu'on  le  voit  dans  rEgli- 
it  Cathédrale  de  Culm;,  à  côté  des  bien**^ 
heureiifes  Dorothée  &l  .Jutta ,  Patronnes 
de  k  Pruife  Royale  »  avant  k  prétendue 
Kéformation.  Son  tombeau  fut  profané 
par  les  Hérétiques ,  dès  les  commence-* 
mcnts  du  Luthéranîfme  ,  au  feizièmé  fîè- 
cle  &  Ton  ne  fait  plus  aujourd'hui  en 
<^iicl  lieu  repofent  fes  Reliques.  ' 
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Difçiple  .de  Saint-François* 

IjE  bienheureux  Ghriftophe  étoit  orîgî^ 
naire  4ela  Romagne  ,  province  d'Italië^ 
&  avok  été  Curé  avant  que  d'embraffet 
fXnititiit  des  Frères^Mnmrs.  Il  eut  la 
fatisfaâion  de  voir  le  bienheureux  Patriar- 
che 9  &  de  recevoir- bénediâton  lorf;- 
que  celui-ci  Tenvoya  en  Tan  121^,  poux 
prêcha  r£vangiie  dans  r Aquitaine.  • 
La  fimpliclté,  Thumilité  &  une  charité 
ardente  pour  *ie.  prochain  »  de  rigouireufes 
auftérités  &  mï  grand  attachement  aii*  ' 
points  de  la  Règle,  furent  les  vertus  qu*il 
pratiqua  <0ii|hnsnient«  On  a  dit  de  lui 
^  qu'il  inventoit  .des  mortifications ,  &  en 
âet  ,  le.  ciltçe  ne  lui  ferablacit  pas  afièx 
rude ,  il  portoit  fur  fa  chair  une  pefante 
cuimâe^Ii  né  maogeoit  qu'une  fois  le  jour^ 
«xcepté  le  dimanche,  où  îLfaifoit  deux 
repas  .;  âc  quoiqu'il  ait  vécu  d^  oin  âge 
très- avancé,  il  ne.-vdulut  janiaîixâiangei: 
d&  régicne.Ijà:  réputation,  de  fainteté^ont 
il  joioiibit  ^  attitoit  beaucoup  de  inonde 
ijui .  yenoit.pjofu:  le  «jofuitbr;  car:,  ijuoi^ 
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qu'ilme  fût  pas  Prédicateur,  fes  entrettens^ 

&  fur-tout  fes  «lâiîons  5  étoient  autant  de 
^jsrmons^  qui  ont  été  foùveat  très^-utile^ 
à  ramener  les  pécheurs  à  leur  devoir,  &i. 
à.  rendre .  fermes  dan$  iar  foi  ceu:ic.  qui  fe* 
trouvoîënt  réduits  à  l'état  d'incertitude- 
ou  de  tiédeur^  par  les^  tribulations,-  ouï 
par  les  artifices  de  l^efprit  de  ténèbres-ç 
mais  dans  la  fuite,  pour: vaquer  plus  libre-^ 
m^t  à  la  prière      au  travail:,,  il  fd: 
aretiroit  loin  de  la  converfàtion  des  hom* 
]Aes«^.  dans  unciceUule.  de  bois  qifil  avoit: 
fait  conftruire..  ^ 

î^ous  ne  favons::pas  tous  les  détails  dô: 
la  vie  de  ce  Bienneureux  ,  mais  il  eft 
certain  qu*îl  fe  trouva  au  Chapitre-général 
d'Arles  ,  ou  faint  Françprs- apparut  aux- 
iVocaiux  aflembiés  ^  tandis  que  faint  An^ 
toine-de^Padooe  prcchoit.  On  rapporte 
encore  que  dans  ime  extafe  où  il»^  tomba 
è.  îMartel ,  petit0  ville  du  .  Qucrcy,  faint 
François  lùi  ordonna  de  retournera  Ca^-^ 
liors  pour  annoncer  fa  mort  à  fes  enfants}, 
que  Chrlftoplie  obéit  fans  délai,  &  que 
la  chofe  étâiOt.  vérifiée  >>  elle  fe  trouva 
jexaâemènti  cbnforme  à^ce.  qb'il  iavo^  dki 

Cbriftophe.lit  alors  un.voyage  en  italien 
&  tojpabai  iiiaiirde  à  (on  .retour  i  Gahorsr 
PahSj  cette:  circonil^ce  il.  prévînt  ^  fe^: 
Wxèrar.  de  £t      procjialatf,;  &:  les  entrer 
|suit  du  Royaume  deiDku  >.gu[^»4eux.  a^an^. 
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donné  fa  bénédidion ,  il  s'étendit  fur  IoUa 
grabat ,  &  mourut  dans  une  grande  tran-^ 
qulllité  d'ame  &  d'efprît,  le  trente-unième- 
jour  d'Oâobre  de  Tannée  1272 ,  étant, 
âgé  de  près  d'un  fièclfe,  &  ayant  cincLuante-r- 
ûx  ans  de  Religion- 
La:  fouie  fttt  fi  grande  '  à  fon  décès  v. 
qu'on  ne  put  l'inhumer  qu'au  bout  detrois^ 
purs  ,  &  le  Seigneur' k^ermîà-qu*îl  opérât: 
des  mîraclès  après  fa  mort ^,ainfi  qu'il  ayoit: 
£ait  durant. fa: yie»^    *  ^     "    ^>  ; 

•  I  ,        ^  1  .  •    .  .  .  ■    •    ■      ^    ji  ^ 


LE  BIENHEUREUX  BERTHOLD^ 

»... 

Lit]  • 
£  biènKeureu^r.Bertiiold ,  .,né  à  -Ratlf^- 
bonne  en  Bavière V  2.voit  fait  de  bonnes- 
^udes^4&;  étante  «ntré  idans  f Ordre  dé 
faint-^FrançoIs ,  s'appliqua-  à  la  Chaire.  II 
.  ptedhia  dans  la  Thurioge,  dans  la  Bohême^ 
&dm)s  d*autres- Pravincés  d'Alleéiagne. 
*  JLa  douceur  de  fon  caraâère,  la  pureté; 
de  fes  'mœurs  &  de  fa.  doârine^  &  fon^; 
éloquence  toucb^njte^^.attiroient  à  fes  Ser^^^ 
010ns  un  concounfprodigieux  d'Auditeurs;. 
Les  plus  vaftes  Eglifes  étoient  trop  refler-=- 
rées,  pour  contenir  la  foule  qui  s'eoi^. 
jfieiToit  àrtatendre^&  qu'Aventin  aHux^o: 
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avoir  été  fouvent  compoféd  de  plus  d« 

•  foixante-mille  perfbmies. 

De^  témoins  dignes  de  foi^outdép  o  fé  j  ur^ 
diquement  avoir  apperÇu  plufièurs  fois  des 

*  couronnes  de  lumière  fur  la  téte  du  bien- 
heureux Berthôld  ,  tandis  qu  il  préchoît. 

Quoi  qu*il  s^occupàt  de  la  Chaire  avec 
tout  le  zèle  que  lui  infpiroit  un  ardent 
défît  du  falut  du  prochain,  cela  ne  l'a 

Çoint  empêché  de  nous  lailTer  quelques 
Vaités  fplrîtuels  qui  peuvent  fervir  à  con- 
duire les  ames  dans  la  pratique  des  vertus 
4otst  lui-même  avoit  donné  Texeitiple  > 
d&  qui  lui  ont  mérité  le  don  des  miracles 
durant  fa  vie  &  après  fa  mort  »  arrivée  à 
Ratiltonne ,  en  Tan  1272, 
.  Il  fut  enterré  chez  les  Religieux  de 
faint-FrançoIs ,  où  il  efl  honoré  comme 
4m  médiateur ,  par  Teatremife  duquel  oa 
obtient  ce  qu'on- demande  à  Dieu  avec 
foi,  &  foa  tombeau  eft  fréquenté  non*- 
ieulement  par  les  Habitants ,  mois  encor6 
par  les  étrangers^  qui  viennent  de  fort  Isiii 
]>our  implorer  fon  la(fiâafice« 

%  *■ 
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jdnnée  •12'yit 

igtiofe  abfolument  le  temps  de  la 
Haiifance  du  bienheureux  Bavid^  &  quels 
étoient  fes  parentt}  on  ne  conjeduf  e  autre 
chofe ,  Cnoii  que  c'étoient  des  perfonnes 
aifées ,  par  l'excellente  éducatK>n  qu'ils  . 
.  lui  donnèrent.  Ses  grandes  connoiflànces 
dans  les  lettres  divines  &  humaines  3  en  ' 
^   firent  un  Prédicateur  célèbre  dans  fon 
temps,  &  feS  difcours  avoient  d'autant 
plus  d'efficace ,  que  fa  faîne  Dodrine  étoit 
loutenue  par  l'exemple  continuel  d'une  ^ 
vie  irréprochable. 

On  a  dit  de  .plulîeurs  ouvrages  qu'a 
laHTé  le  bienheureux  David ,  &  qui  ont  , 
fait  paffer  fon  nom  à  la  poUérité ,  qu'ils 
étoient  conmarabies  ^ux  Méditations  de 
ûint  AùgUftin ,  aux  ouvrages  de  faint 
Bernard  9  de  faint  Bonaventure^  &  à  ceux 
du  fameux  Gerfon  ,  Chancelier  de  l'Uni- 
verfité  de  Paris  :  en  effet ,  fa  profonde 
érudition  Se  (a  vive  piété,  s'y  font  égale- 
icent  .admirer. 

David  parut  dans  -le  monde  peu  de 
temps  après  faint  François ,  dont  il  avoit 

lonbtfaifé  Tlnftitut^  Après  avoir  mené  uoé  . 
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vie  innocente  ,  dont  on  ^ne  fait  pas-  de 
détails^  il  mcyurut:  lamtem^nt  en  Tannéer 
1272,  à  Aulbourg  ,  lieu  de  fa  nailTance,. 
ville  Capitale  du  Cercle  de  Suabe ,  ou  ït 
repofe,  &l  où  ileJfthonorégourfes miracles». 

é 

LA  fiI£NH£UB£US£  UÉLÉNI^ 

DE  Saint  A.njx>in£>. 
X>e  rOrdre  de  Sainte-Qaire»* 

F1,Y0U  en  tannie^  iXJXm- 

Cette  Bienheureufé  ëtpit  fille.  d*AI^ 
phonfe  IIP.  Roi  de  P^ortugal.  Elle  obtint: 
du  Pape  Alexandre  IV^r  la  permiiliori: 

d'établir  à  Santaren ,  ville  de  rEftrama--  • 
dure  à  quatorze  lieues  de  Lifbonne,  un- 
Monaftère  de  filles,  fousJa  Règle  de  fainte* 
Claire.  Les  bâtiments  furent  commencés^ 
aux  dépens  du  Roi  fon'^père,  en  Tan  125*9 
&:  achevas:  txt  txj2.  Alors  Hélène  dotai 
cette  maifôn  de  tous  fes  biens^  &  y  en-- 
trant  avec  fes  Compagnes  ,  fit  proie flîoa» 
fousJenom  defœur  de  Sainte  Antoine. 

Son  humilité  parfaite  &  fon  ardente* 
charité^  la  retinrent  toute  fa  vie  dans  TexeK 
cice  des  plus  bas  emplois  de  ta^Commu-* 
nauté  dont  elle  étoit  Fondatrice:  elle  y 
lut  tour-à^tour-  cuifinière-  inâ)rmière:5r. 
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&  fes  focurs  n^avoîent  qu'à  fe  louer  des 
fervîces  c^u'elle  lèur  rendoiu 

Elle  joigncrità  ttmtes  les  qualités  quf 
J)reuvent  rendre  la  vie  douce  ceu?c  qui 
paiïent  leuçs  jours  avec  nous , Une  vertu 
pure  &  fens  tkcKe,  &  une  telle  ferveur 
dans  ror?iifon,' qu'elle,  mérita  lès  faveurs 
du  Cîef. 

Long- temps:  après  là  mort  d'Hélène, 
îorfque  rbn  retira: £es:  os  dé  terre^  pour 
les  placer  dans'  unviièù  plus  décent,  on 
fut  '  obligé  de  païïei:  par  Tinfinnerie  ,  6t 
celles  des  malades^  qvi  implorèrent  fon 
afiiîftarice ,  fècouvrêrent  la  fanté;  ^ 

Il  avoit  été  fart. un  recueil  de  plufîeurs^ 
prodiges  opérés  parles  mérites  de  la  bien-^ 
TÎeureufe Hélène;  mais  îl  a  été  pris,  ScTona 
fiait  d-inut;iies.recherchpspour|le  découvrir,^ 


JLA  3IENflElIR.  ANTOINETTE 

J)e  rOrdre  de  Sainte-Clajjre». 

La--  Bienheureufe.  Antoinette  naquît  a 
Florence,  vers  l'an  120 fut  .mariée  fort 
jeut^Ci  Elfe  vécut  peu  dè  temps  avec  fon 
'époùx ,  '&  fë. trouvant  libre  de  fa  per- 
fonne',  elle  embrafla  la  Règle  du  Tiers**. 
.f^i^&.  de  (aint-Fxan^pis ,  &  en  pritl%^ 
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bit  au  Monaftère  de  Saint-Onuphrc  dé 
Florence,  Elte  futeiivoyéeà  celui  de  F<h 
ligny,  en  Tannée  1230,  &  trois  ans  après 
elle  deviil-:  Abbeilè  de  celui  dp  Sainte-* 
Elîzabeth  d'Aquila* 

Feindant  que  fàint  Jean-de^-Capiftràit 
prêchoit  en  cette  dernière  ville ,  Antoi-»' 
nette  obtint  le  Monaftère  du  Saint-Sacre- 
tnetit,  où  elle  établit  la  Règle  de  fainte' 
Claire  ,  &  il  devint  bientôt  célèbre  pat 
tes  Vertus  qui  y  flocifToient  ^  &  pair  laiage 
conduite  de  la  Supérieureà  En  ejffet  cette 
Bienheuteufe  pfenoit  un  foin  particulier 
de  les  filles,  &  kuf  donnoit  Tédifiant 
exemple  d'une  pauvreté  vraiment  évan« 
gélîque,  n^ufant  jamais  que  de  Tabrolu 
liéceflaire,  &  d'une  patience  à  toute  épreu^»  ' 
ve ,  en  fupportant  avec  la  plus  parfaite 
réfignation^  une  maladie  qui  l'affligea  pen- 
dant quinze  annéfôxronfiîcutives* 

Sa  conftanc'e  à  pratiquer  toi^s  le$  de- 
vbîrs  de  Ton  état  »  &  fa  ferveur  dans  la 
prière,  à  laquelle  elle  employolt  la  plus 
grande  partie  des  nuits ,  lui  valurent  le 
don  des  larmes,  qu'elle  r^^pandolt  à  grands 
âqts  durant  Toraifon  &  la  méditation. 

Antoinette,  comblée  de  jours  &/de 
mérites,  fentit  fa  fin  approcher:  elle  fit 
aifembler  fes  Filles ,  leur  recommanda  la 
perfedion  de  leur  état,  dont  elle  leur 

«voit  toujours  donné  Texemple^  &  s'eQ*« 
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dormit  paifiblement  au  Seigneur ,  tandis 
un  ciioeur^  d'efprks  célejR:es  exécutoit 
un  concert  tftvifiatiti  ce  fut  le  yîngt-hiût 
Février  i2j2 ,  dans  la  foixante  -douzième 
année  de  ion  âge  ^  zptès  plus  de  qua^ 
rante  ans  de  profeffion» 

Lorfdue  les  Habitante  d'Âquila  eurent 
aj-^pris  fa  mort,  ils  demandèrent  que  fort 

.  corps  fut  expofedansrEglife  ^  pour  fatis- 
faire  à  la  piété  des  âdèles  qui  avoient 
confiance  dans  les  mériies  de  la  Bien« 
heureufè  :  ce  n'étoît  point  la  coutume  du 
pays;  cependant  le  Cardinal  Lamy  qui 

'  étoit  alors  Evêqued^Âqidita^  voulut  hïbn 
condefcendrc  au  pieux  defir  des  Citoyens, 
&  vint  même  avec  ion  Clergé  augmenter 
la  pompe  du  tranfport  du  corps,  dans 
TEglife.       '  ■  ' 

On  lé  rentra  enfîiite  àsm  rintérieur  du 
Monaflèrë ,  où  il  fut  inhumé*  Au  bout 
de  quelque  temps ,  la  curid^te  porta  plu<^ 
Ceurs  Religieufes  à  ouvrir  la  bierre  i  & 
ce  ne  fut  pas  (ans  furpr ife  qu'ellesi  s'ap-^ 
perçurent  ,  que  fon  corps  étoit  fain 
&  entier  9  &  que  Tayant  touché ,  elles  le 
trouvèrent  auflî  fouple  que  s'il  eut  été 
animé.  Elles  en  donnèrent  avis  au  Prélat , 
qui,  après  s'être  affuré  de  la  Vérité  du  fait, 
leur  permit  de  le  tranfpoiter  auprès  de 
TAutel  du  Chœur  intérieur.  C*eft  en  cet 
eudioit  quç  fe  voit  aujourd'hui  la  Bi^iBfr. 
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,  heureufe  Antoinette  :  elle  a^les  yeux  ou- 
verts ,  &  les.  Membres  fi  Toupies ,  qu'on  là' 
change  d'habits  auliifouvent(iu'on  le  veut,-  • 
ùas  di&culté.' 


LE  BIENHEURE.UX  LOUi*^ 

£V£QU£  1>£  MÀROÇr 

Annu  i2jB. 

liOup  -  Ferï>inand  Dain  étoit  i/rû' 
d'une  famille  noble  &  riche  du  Royaume 
d!  Aragon  ;  il  quitta  un  Canonicat-  pour' 
prendre  Thcibit  de  Hilnt François  au  Cou- 
vent de  SarragoUè  |  dont  il:  fut  le  premier- 
Religieux. 

Son  mérite  le  fit  chodûr  par' le  Provifl*- 
ckil ,  pour  aller  vers  le  Pape  Grégoir^r 
IX<ï.  traiter  d'affaires  importantes  à  fon- 
Ordre.  La  manière  dont  'ù  conduifit  fa 
négociation  5  lui  acquit  Teftime  du  Pon- 
tii^  des  Cardinaux  ;  en  forte  que  Gré-f 
goire  étant  mort ,  Innocent  IV^.  fon  fuc-^  ' 
c^eur  5  ayant  appris  le.  décès  de  Frère 
Agnelle,  Evéqufi^ae  Maroc ,  nommaFrère 
I^oup  à  ce  Siège,  en  12^6^ 
,  Un  peu  avant  cet  événement.,.  Loup^ 
a  voit  demandé  à  ce  dernier  Pape  la  per- 

«xgÂUion  d'aller  à  la  Xerre^Sainte  ^  pojiu:  J[ 
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.atlnoncer  la  foi,  &  y  répandre  fon  fang 
,  pour  la  défoafe  4u  Chriftiamfme  5  le 

t  îaînt-Père  lui  avoit  accordé  fa  demande  , 
À  condition  qu'il  fe  comporteroit  non  en 

-Xoup,  mais  en  Agneau  dans  cette  ftation. 
Aufli-tot  que  Loup  fut  élevé  à  la  pré- 
lature  9  Innocent  lui  dit^  ce  Celui  que  nous- 
avion^^  fait  de  Loup ,  Agne^ ,  mérite 
55  que  nous  le  f^ons. d'Agneau  ^  Pafteut 
53  des  Loups     C7efl:-à-dire  des  Sarrafins* 
.Au  lieu  donc  d'aller  à  Jérufalem  ,  il  prit 
le  chemin  de  TAfrique  avec  plufieurs  Re- 
ligieux de  fon  Ordre-  Le  Pape  5  auquel  il 
donnoit  une  marque  de  fon  obéiâance  en 
^acceptant  1^  [dignité  épifcopale,  écrivit 
,aux  fidèles  <ie*  ces  contrées ,  de  le  rece- 
voir &  de  rhonorer  comme  leur  Pafteur 
&  obferva  qu'il  l!avoit  .choîfi  dans  TOrdre 
de  faint-FrançoIs    comice  le  plus  capa-^ 
;ble  par  fa  piété  5  fa  fcience  &  fon  bon 
jiigement,  de  cultiver  Ja  foi  parmi  Iç&x 
.Infidèles.  '      '     '     .  " 

Innocent  adrefia  auifi  une  Lettre  au 
Roi  de  Ma^roç,  pour  le  remercier  de  la 
proteâion  qu'il  accordoit  aux  Chrétiens 
dans  fcs  Etats,  &  pour  lui  recommander 
nouvel  £véque  &  xéux  qui  l'accom^ 
•pagnoient,  afin  qu'Us  travaillafïent  à  fon 
ialut  &L  à  celui  de  fes  Peuples.  Il  donna 
%s  mêmeis  recomînandations  poiu:  les 


Rois  de  Tunis ,  de  ÇapI,  de  Bugie  &  d*A- 
ragon ,  pour  piuileurs  Prélats  dXrpagse 
&  de  France,  pour  ditFerents  Ordres  de 
Chevaliers ,  &  enfin  pour  tous  les  Fidè- 
les de  la  coted'jEfpagae  ;  les  priant  d^aillf- 
ter  Frère  Agneau  dans  ,  fa  Mi^on* 

.  Ce  Êiînt  Prélat  travatUa  avec  tout  le 
^èle  4ont  il  étQÎt  capable  ,  àla  cQoverfion 
dts  Sarraiins  ;  mais  au  bout  de  quelques 
années,  voyant  qu'ils  demeuroîent  obftîné^ 
ment  daxus  leur  feâe  ,  fans  qu  il  reilât 
aucune  efperance  de  ks  aniener  à  la  con-» 
jactiiTance  du  Chnftianifme  ,  il  demanda 
*fLVL  Pape  Alexandre  IV^.  la  permiflioti 
4e  quitter  fonSvêch^^  d  aller  à  Jérufalexa 
Jk  de  rey^nir  ^fuîte  «9  Aragon,  pouc 
yivre  parmi  fes  Frçres* 

CooiQie  il  aisroit  été  Légat  en  Afrique» 
,cn  12^5  3  il  vint  à  Rome  pour  rendre 
içompte  de  fes  négoclatloas;  après  quoi  il 
l^artit  pour  fon  Pèlerinage  de  la  Terre- 
Sainte.  A  fon  retour,  il  apporta  des  os 
^4e  faint  iii2éms  ,  une  tête  des  faintsln-^ 
jnoeents  &ç  plufieurs  autr,es  Reliques  qu'il 
dépoia  m  Couv^  deSarragofle,  quiétok 
demeure.  Enfin  après  avoir  mené  une 
Êimte  vie,  il  mourut  d'une  mort  ^récieu(e# 
,daas  ce  même  Couvent^  en  1278,  &  il 
y  fut  inhumé  d'une  manière  honorable  i 
r)l  y  f  epofa  jufqu'ea  128^  ,  qu  i],  f^t  tranf- 
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porté  dans  la  nouvdle  Eglife  de^  Frères- 
Mineurs  5  avec  une  folemnité  (^ui  a  et© 
réppquç  de  p]uiîeur$.  miracles« 


LE  BIENHEUREUX  HUGUES 

> 

PU   PxGNEt  ' 

■ 

ÏjE  bienheureux  Hugues  ,  furnommtf 
de  Digne  9  foit  à  caufç  qu'il  naquît  dans 
cette  ville  dç  Provence  ,  foit  à  caufe  du 
féjour  qu'il  y  a  fait,  fut  un  Religieux 
diftinguç  pajc  fa  fcipnçç  ^  par  fan  émU  ' 
nente  piété,  •         •  ' 

Saint  Louis  ^  Hoi  de  France  5  revenant 
de  la  Terre-Sainte,  &  ayant  débarqué 
au  Port  d'Hières  dans  la  ipêmç  Province,, 
(  qui  a  étoit  pas  comblé  alors  )  fut  furprij 
de  voir  une  multitude  de  Peuples  qui  lui- 

voit  le  Frère  Hugues  pour  Tentendre  pré- 
cher*  Ce  Prince  apprit  bîçn-tôt  que  U 
faînteté  de  fa  vie,  &  Texcellence  de  fes 
difcours  étoient  la  cau^  de  ce  grand  con-^ 
cours  d* Auditeurs  >  voulut  le  voiï 
&  l'entendre, 

Hugues  prêcha  deux  fois  en  préfeoce 
de  la  Cour  &  du  Peuple.  Dans  le  premier 
Scjrmon  il  s'appliqua  à  faire  voiï  les 


^20  Année  1278.  Le  BlENH.  HuGUEsJ 
gers  auxquels  étoit  expofé  un  Religieux: 
qui  vivoit  dans  les  Coiirs  dies  Princes ,5  & 
combien  il  devoit  y  rencontrer  d'obfka- 
des 'à  fon  falut,  a  tnoîns  (^u*il  fût 
jàSxSié  de  grâces  fupérieures. 

Le  fécond  de  ies  ^ifcours  regardoit 
les  Souverains,  &  il  y  dit  nettement  "qu-uii 
Prince  qui  veut  jouir,  de  la  paix  de 
ramitié  de^  fes  Peuples ,  'doit  être  équi- 
.tablei  étant.certain^  par  les  Saintes  £cri-  . 
'^tures  5  que  Dieu  tranfmet  quelquefois 
d'une  Nation  à  une  autre  les  Royaumes^ 
«à  çauïe  de  i'injufiice  de  ,ceux  qui  les 
'gouvernent. 

La  morale  de  Hugues  plui^infiriîment  âu 
'faînt  Roi,  qui  rengagea  à  demeurer  au- 
près de  lui ,  tant  qu  il  refteroit  <en  Pro- 
vence; maïs  le  Bienheureux  dont  la  con- 
,xluite  &  les  difcours  avoient  une  parfaite 
'conformité ,  quitta  fans  rien  dire ,  la  Cour 
•dès  le  lendemain ,  &  s'en  fut  dans  foa  ; 
^  Souvent  reprendre  fes  exercices  .de 
•piété. 

lia  compofé  piufieurs ouvrages afcé- 

'tîqiies  5  &  s'eft  rendu  célèbre  par  des  pro- 
'phéties  que  révénement  a  vérifiées. 

Comblé  de  travaux  &  de  mérites  ,  il 
-eft  mort  en  Tan  1278^  à  Marfeilie  ,  &: 
z  été  enterré  avec  diftindion ,  dans  TE- 
glife  des  Frères-Mineurs  de  ^cette  ville.  .  - 
'Depuis  foa  corps  a  été  J^anfporté,  dans 
"  '  la 
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h-  Cathédrale;  &  fur  les  miracles  qu'il 

1  opérés  pendant  fa  vie  &  aprcs  fa  mort^ 
fa  canoaifatioa  a  été  pourfuivie  en  Cour 
de  Rome ,  au  rapport  de  Rodulphe,  ^ 


LE  BIENHEUREUX  LIBÉRAX 

DjgCiVITEL  I.A# 

Annéâ  ,iz^o. 

E  bienheureux  Libérât  naquît  à  CIvI- 
tella  dans  TAbru^ze.  Etant  entré  dans 
rOrdre  de  faînt- François,  en  qualité  de 
Frère-Lai,  il  fut  chargé  du  foin  de  Tin-' 
firhierie  dsi  Couvent ,  &  s'en  acquitta  avec 
beaucoup  de  charité  Ôc  de  patience^ 
•  Ce  fut.  par  la  voie  de  TGraifon  que 
Libérât  fe  perfeélionna  :  il  prioit  avec* 
tant  d'ardeur ,  qu'il  en  éprouvoit  des  ra- 
viflements,  dans  lefquels  on  Ta  fouvent 
vû  élevé  de  terre  à  une  hauteur  coq- 
fidérable. 

Dans  le  nombre  des  miracles  que  le 
Seigneur  opéra  par  les  mérites  de  Libérât^ 
on.  remarque  la  guérifon  d'yn  eftropié  à 
Fenna,  &  la  délivrance  d'un  poiTédé  à 
Civitelia.  '       •  ^  , 

Longtemps  avant,  que  fa  iriort  arriva  \ 
il  en  prédit  le  jour  fixe  i  &  au  moment 
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ïa2  Amée  1283.  La  Biemh.  AeNÊs 
'  de  fon  décès  ,  en  l'an  1280 ,  plufieuri 
perfonnes  pieufes  &  dignes  de  foi ,  virent 
fon  ame  monter  au  Ciel ,  accompagnée 
d'une  multitude  d'Anges. 

Son  corps  repofe  dans  la  dernière  Cha-- 
pelle  du  Couvent  de  Penna ,  où  il  eft 

tm  objet  de  vénération  pour  les  Chré- 


tiens. 


]LA  BIENHEUREUSE  AONÈS, 
■  DE  Bohême,^ 
De  rOrdre  de  Sainte-Claire» 
Annie  i?83, 

Agnès  étoit  fille  de  Priminas  Othogare^ 
premier  Roi  de  BohêmeV  &  de  Conftance 
5e  Hongrie.  Dans  un  fonge  fa  mè«  la 
vit  vêtue  en  Religieufe ,  les  pieds  &  les 
flMdns  en  forme  de  Croix-,  cfe  que  loa, 
regarda  comme  -  un  préfage  de  fa  future 
fainteté  ;  &  l'on  confea  fon  éducation  aux 
Religieufes  du  Monaftère  de  Tebmcen , 
qui  prirent  fom  de  l'élever  dans  tous  les 
Exercices  de  piété  convenables  a  fon  rang. 

Devenue  eh  âge  .d'être  manee ,  1  Em* 
pereur  Frédéric  &  Henri  HK  Roi  d  Aiw 
cïeterre  -recherchèrent  fon  alliance  ;  mais 
eUe  refufa  conftamnient  t0usle«  avantages 
que  ie  moade  pût  lui  offrir ,  &  refolut  d<} 
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fe  confacrer  à  Dieu  dans  f  Ordre  de  faiote-^ 
Claire.  Son  père  5  qui  craignoit  le  reffen- 
timent  des  Princjes  qui  Tavoient  deman^ 
dée  en  mariage voulut  d'abord  s'oppofer 
à  fon  entrée  en  BLeligioQ}  mà\s  eUe  fo 
contenta  de  lui  tepréfenter  pour  appaifep 
fon  courroux,  que. le j Roi  ,du  Ciel  étok 
préférable  aux  Princes  de  la  terre  j  &  elli? 
prit  le  voile  en  1234, 

Peu  après  fa  profeffîon ,  Primiflas  mouh 
xuti  Vincellas , frère  d'Agnes,  fuccèda  à. 
fon  père;  &  ayant  recueilli  lesi  biens  qm 
lui  revenoient  dans  cette  fuccefîîon  ,  elfo 
les  employa  en  œuvres  pieufes. 

Cette  PrincefTe  ,  outre  les  établifTe-' 
iiients  qu  elle  dota  en  fayeur  des  pauvres, 
tels  que  VHôpttal  de  Prague ,  fonda  darisi 
cette  ville  un  Couvent  fous  la  Règle  de» 
fainte-Claire ,  où  elle  fe  retira  avec  pdiû-- 
£eurs  Compagnes.  Grégoire  IX%  qui  étoit 
valors  fur!  le  Saînt-Siége ,  clcrivit  à  Agnès  , 
donna  de  juûes  éloges  à  fa  pieté  ,  &  con- 
firma tout  ce  qui  avolt  été  fait  pout  réiréo» 
tîon  dece  nouveau  monaftère,  qu'il  recom- 
manda fpéciaienient  à  r£vêque  de  Prague; 
.  rautoriiant  même  de  dirpeufer  les  fa^urs 
de.  certains  points  de  la  Règle  de  Clairç, 
jdont  Pauftérité  ne  pouvoit  compatir  avec 
la  rigueur  du  climat.  Au  refte ,  ce  Pape 
.  dans  la  vue  d*excîter  la  piété  des  Bohê* 
meus,  donna  de  grands^  privilèges  au 

F  ij 


Digitized 


424  ^nnée  1285.  Êa  BiÉNH.  Aônés  , 
Manaftère  &  à  THopital  de  la  fondatiorr 
d^Agnès* 

La  môrt  d^Agnès  fut  accompagnée  dè^ 
mêmes  caractères  de  fainteté  ^  qu'on  avoit 
vus  briller  en  elle  pendant  fa  vie  ;  elle 
arriva  à  Prague  en  Tannée  1283  ,  le  même 
jour  &  à  la  même  heure  où  Jéfus-Chrift 
.expira  fur  la  Croix  :  une  grande  clarté  en-» 
vironna  cette  Princeffe  à  fon  dernier  mo- 
ment ^  &  fon  corps  rendit  une  odeur  de 
parfum»  £lle  Eit  enfevelie  dans  TEglife 
.ae  la  Saînte-Vierge,  &  les  miracles  répétés 
qui  fe  firent  à  fon  tombeau  ^  engagèrent 
beaucoup  de  filles  des  plus  illufires  mai-^ 
fons  d'Allemagne ,  à  prendre  l'habit  dQ 
Religion*  dans  TOrdre  defainte-GIaîre^^ 

UEmpereur  Charles  IV^  étant  en  péri! 
imminent  de  la  mort,  recourut  aux  mérites 
d'Agnès,  &  fut  délivré.  En  reconnoif- 
fance  de  ce  bienfait ,  il  s'employa  ehverâ; 
le  Saint-Siège,  pour  obtenir  fa  canonifa-^ 
^  tion  : .  étant  près  de  mourir ,  il  repom^ 
manda  à  fon  fils  qullui  fuccèda ,  la  pour- 
.  fuite  de  cette  aHaire  ;  mais  les  longues 
guerres  que  ce  Prince  eût  à  foutenlr^ 
.ne  lui  permirent  pas  de  s'en  occuper, 

&  de  s'acquitter  au  piçux  devoir  de  fos^ 
père. 
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EA  BIENHEUR.  MARGUERITE  * 

C  O  L  O  N-N  E,  T I  E  R  Ç  A I REt 

♦  ,  t  •  V 

Année  I28^t 

La  bienheureufe  Marguerite  Coloime 

naquit  à  Rome ,  d'une  des  plus  illuftres 
familles  de^jcette  Capitale»  Ayant  perdu 
en  bas-âge  fes  père  &  mère  y  elle  pafTa 
fous  la  tutèle  de  fon  frère -aîné,  ^ 

Elle  avoît  formé  de  bonne  heure  le 
(deffeia  de  fe  confacrer  à  Jéfus-Chriftj 
en  forte  que  Jorfqu'étant  venue  en  âge, 
■fon  frère  voulut  la  marier  au  Procoaful 
de  Rome',  ellerefufa  conftam'ment  cette 
al I lance, ^fjuelqties  avantages  qu'elle  lui 

offrît.  ; 

Pour  fe  mettre  en  état  de  réfifter  aux 
foUicitations  de  fa  famille  &  fe  fortifier 
dans  fa  réfolutîon ,  elle  redoubla  fes  priè^ 
res  ,  &  fupplia  la  Sainte-Vierge  avec  tant 
d'ardeut,  de  vouloir  bièn  être  fa  pro-r 
tedrice ,  qu  elle  mérita  d'être  avertie  dans 
une  vifîon,  que  fa  demande  feroît  exaucée; 
pourvu  qu'elle  perfévétât.  "  , 

Alors  Marguerite  n'h4fita  plus  ;  &  con- 
cevant que  l:i  folitude  ^  que  u'aîlleurs  ellîe 
aîmoit,  feroit  plus  propre  à  fOralfon ,  que 
-  '     ;  :  .  Fiij 
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la  teaifon  de  Ton  tuteur  9  elle  fe  redra 

avec  deux  filles  qui  lui  étoicnt  attachées , 
îur  le  Mont*de«Pale{):rine«  Son  tuteur 
voulut  s'oppofer  à  cette  démarche;  mais 
ce  fut  inutilement}  Marguerite  TeiFeâua  , 
dans  refpér^ince  que  fan  autre  Frère  qui 
favorifoit  fes  vues,  mais  qui  étoitabfent, 
lui  procureroit  à  fon  retour  une  demeure 
plus  commode. 

£lle  commença  dans  cette  retraite  par 
s'impofer  une  rigoureufe  pénitence ,  jeû- 
nant toute  la femaine,  excepté  le  Dinian- 
che  &  le  Jeudi,  &  ne  prenant  le  Ven- 
dredi que  du  pain  &  de  Teau.  Sachant 

3UC  la  mcJcfcIe  eft  le  plus  bel  ornement 
e  fon  fexc ,  elle  devint  fi  rcfervée,  qu^elIe 
fie  /e  laifToît  voir  à  fes  domeftiques  mê- 
mes ,  qu'autant  que  la  néceflité  lexigeoit  t 
alors  fes  entretiens  ne  rouloîent  que  {^t 
les  grandeurs  de  Dieu ,  &  fur  le  refpe(5î: 
&  Tadoration  dus  aux  Myftères  4u  Cbrif^ 
tiamfme-r 

Quoique  vivant  dans  une  clôture  9  & 

fous  une  Règle  qui  ne  dépendoit  que  d'elle^ 
Marguerite  coupa  fes  che.veux  qu^eile 
offrit  à  la  Sainte-Vierge ,  &  quittant  tous 
les  vains  ornements  du  ficelé,  elle  revêtit 
rhabit  de  fainte  Claire ,  fous  lequel  elle 
cachoit  avec  foin  un  rude  cilice. 

Cette  nouvelle  façon  de  vivre  déplut 
beaucoup  à  fa  fumille^  au  point  c^u^uQ 
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de  fes  parents  réfolut  de  Tenlever  du 
Mont^e-Palefirine ,  pour  la  ramener  ché2; 

,  fon  frère-aîné:  mais  il  fut  détourné  de 

.  ce  deflèin  par  utie  vifion  dans  laquelle  . 
Dieu  le  menaça  de  le  punir,  s'il  perfiftoît 

'  à  s'oppoier  aux  volontés  de  Marguerite. 
Elle  n'étoît  cependant  pas  fans  inquîétu- 

.  des  dans  faretraite  ^  &ne  les  calmoit qu'en 
priant  avec  plus  de  ferveur  ;  ce  qui  lui  pro- 
curoit  des  confolat ions  &  des  grâces  fi gna- 
lées,  dont  elle!  fe  fervoit  pour  fe  iox^ 
tificr. 

Enfin  fes  frères ,  vaincus  par  fa  cons- 
tance, lui  donnèrent  fa  légitime,  &  elle 
remploya  auffirtôt  en  ceuvres  de  miféri- 
corae.  Ils  lui  promirent  aullî  de  lui  faire 
conilruire  unMonaftère,  où  elle  pourroit  . 
fc  retirer ,  avec  les  Iilles  qui  s'étoient  mifes 
fous  fa  conduite.  Elle  attendit  quelque 
temps,  &  voyant  qu  ils  differoicntde  rem- 
plir leurs  promefles  ,  elle  s'adrefla  au  . 
^rère  Bonagratia,  Général  de  TOrdre  de 
faiat-François ,  &  en  obtint  la  permillion 
d'entrer  avec  fes  Compagnes  au  M onaftèrei  • 
.  de  Sainte- Claire  à  Aflife, 

,  Une  maladie  qui  4ui  furvînt ,  Tempêcha 
d'accomplir  ce  delTein;  &  fur  ces  entre- 
faites fon  frère  pûis-né  ayant  été  créé 
Cardinal  ,  &  elle  étant  rétablie  ,  elle 
le  fuivit  à  Rome,  où  ellevifita  le  tom-^ 
beau  ,des  Apuucs»  Elle  fit  conaoif- 
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fance  dans  cette  Ville  avec.ui^  pieufe  damé  ' 
qui  portoit  Thabit  de  fainte-Claire '9  & 
dans  Je  peu  de  temps  qu'elle  conversè- 
rent eQfemble  9  Marguerite  fe  fortifia  dans 
la  vertu  par  fes  bons  exemples. 

Sept  années  confécutives  de  douleurs 
'  cuifantes  ,   éprouvèrent  la  patience  de 
notre  Bienheure^ife  j  elle  les  fupporta 
•avec  une  entière  réfignation  :  enfin  le 
Seigneur  lui  révéla  le  jour  prochain  de 
fa  délivrance  ^  &  elle  s'en  réjouit  en  lui* 

-  Cpmme  fon  mal  augmentoit ,  on  lui  ap- 
porta le  Saint<«Viatique  :  elle  étoit  alors 
dans  une  extrême  foibîciTe  ;  cependant  • 
lorfqu'elle  le  vit  entrer  dans  fa  chambre  , 
elle  fe  leva,  &  fe  mît  à  genoux  fur  fôn 
lit ,  pour  le  recevoir  avec  plus  de  refped. 

Sentant  fa  fin  approcher,  elle  prit  une 
croix  de  la  main  du  Cardinal  fon  frère, 
exhorta  à  la  vertu  fes  filles  qu'elle  avoit 
appellées  auprès  d'elle^  &  rendant  des  ac- 
tions de  grâces  au  Créateur ,  elle  fortit 
line  féconde  fois  du  lit ,  fe  mit  à  genoux  , 
.iéleva  fes  yeux  &  fes  mains  vers  le  Ciel, 
&  dans  cette  attitude,  recommandant  à 

•  Dieu  fon  ame,  elle  la  lui  remit  entre  les 
mains,  à  Rome,  le  Centième  jour  de  De-* 
cembre  dé  Tan  1 28^. 

.  Son  corps  fut  porté  à  TEglife  de  Saint- 
Nicolas,  &  Ton  rapporte  que  le  Cardi-  * 
qaI  Colonne  ^ .  tandis  qu  il  récitoit  VQj^ 
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fice  des. Morts  pour  Ta  fœur  ,  vît  fon 
ame  monter  aa  Ciel  accompagnée  d'un 
chœur  de  Vierges,  D'ailleurs  le  Seigneur 
a  fait  éclater  la  béatitude  de  Marguerite  ; 
par  un  grand  nombre  de  guérifons  mi- 
raculeufes,  dont  on  peut  voirie  détail^dans 
3es  Vies  des  Saintes  Vierges  Romaines , 
Ouvrage  compofé  par  Antoine  Gallienusr, 
Prêtre  de  i'Oràtoirc, 


tJE  BIENHEUREUX  JULIEN 

DE  SpIRJE/ 

Année  128^, 

liE  bienheureux  Julien,  orîgînaîre  de 

Spire  5  ville  Impériale  &  Epifcopale 
dii  Bas-Palatinat ,  reçut  une  excellente 
éducation  dans  fes  premières  années  3  & 
fa  réputation  .l'ayant  fait  defirer  en  Fran- 

-  ce ,  il  y  vînt  &  y  exerça  aflez  long-temps 
la  Charge  de  Maître  de  la  Mufique  du  \ 
Roi  faint  Louis.  Sa  pieté,  autant  que  fes 

,  talents ,  le  fit  eftimer  d€  ce  religieux 
Prince  ,  &  il  ne  tint  qu'à  Julien  de 
faire  une  grande  fortune  ;  mais  plus  tou-  . 
ché  des  vérités  éternelles ,  que  des  gran- 
deurs de  ce  monde    il  abandonna  toû- 
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tes  fes  efpérances  &  prît  Thabit  de  faint- 
François; 

La  dévotion  fingulière  qu'il  avoît  en- 
vers ce  bienheureux  Patriarche ,  &  faint 
'Antoine- de-Padoue  ,  le  porta  à  les  pren- 
dre pour  Patrons  &  à  les  imiter.  Pour 
s*excîter  à  fuivre  ces  grànds  modèles  , 
&  encourager  les  autres  à  entrer  dans 
la  glorieufe  carrière  qu  ils  ont  parcou- 
rue j  il  recueillit  leurs  adlons  les  plus 
éclatantes ,  &  en  forma  un  Livre  »  où  il 
montra  beaucoup  d'érudition  &  de  fa- 
gacité. 

Pour  laîfTer  une  nouvelle  preuve  de 
l'attachement  quil  portoit  à  lalnt  Fran- 
çois &  à  faint  Antoine  ^  il  mit  leur  Of- 
fice en  mulîque,  à  Texception  de  deux. 
Antiennes ,  &  ce  fut  fans  doute  la  mala- 
die oa  la  mort,  qui  Tempêcha  de  termi- 
ner cet  Ouvrage". 

Après  avoir  enfeîgné  plufieurs  années 
à  Paris,  il  y  mourut  &  y  fut  enterré  le 
neuvième  jour  de  Février  de  l'an  1285*. 

Beaucoup  de  modeflie&de  retenue., 
une  chafleté  inaltérable ,  une  chanté  ar- 
dente &  une  entière  foumilîîon  à  fa  Rè- 
gle 5  avoient  acquis  à  Julien-de-Spire  , 
Ja  réputation  de  fainteté  pendant  qu'il 
étoit  fur  la  terre^  ;  &  dès  qu'il  fut  hors 
de  ce  ^onde^l^lbeatitude  dont  il  jouif- 
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foit  dans  l'autre  ,  éclata  par  plufîeurs 
miracles  ^  qui  eurent  pour  témoins  tous^ 
les  Habitants  de  Paris. 


LE  BIENHEUREUX  >  MARTIN  IV% 

P  A  P  £, 

* 

TiSRÇAXRE* 

*  * 

5 1 M  o  N  de  Brie  ^  alnfî  nommé  avant  fort 
exaltation  au  Pontificat ,  étpit  d'une  llluf- 
tre  famille  de  France ,  où  il  avoit  été 
Légat ,  &  avoit  travaillé  à  la  Réforme 
du  Clergé ,  &  à  plufieurs  afFiire^s  de 
TEglife  &  de  TEtat ,  étant  Cardinal  du 
iTitre  de  fainte-Cécile»  Il-fut  élu  Pape  le 
vingt  -  deuxième  Février  12S1  ^  &  partit 
Incontinent  de  Vicerbe  ^  pour  fe  rendre 
^  Orvlctt:;^  où  il  fut  couronné  le  vîngt- 
troifième  Avril  fuivant.  Il  prit  le  nom  de 
.Martin,  parce  qu'il  avoit  été  Chanoine 
&  Tréforier  du  Chapitre  de  faint-Mar- 
^n  de  Tôurs. 

Ce  Pape  mérîtoit  Téminente  dignité  à 
laquelle  il  fut  élevé ,  moins  encore  par  & 
naifTancé,  que  par  fes  talents  &  fes  ver- 
tus, parmi  lefquelles  on  peut  compter  fa 
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munificence,  fou  expérience  &  fa  droi- 
ture dans  la  manutention  des  afiaires ,  & 
fa  libéralité  envers  les  pauvres.  La  No- 
bleile  -  indigente  &  honnête,  trouvoit  en 
lui  un  Confola^teur  utile  &  difcret ,  qui 

far  fa  manière  de  donner,  épargnoit  la 
onte  de  recevoir, 
A  peine  étoit-il  fur  le  trône  ponti-^ 
fîcal ,  que  les  Archevêques  de  Rheims , 
de  Rouen  &  de  Sens  ,  lui  envoyèrent 
par  députation,  demander  la  canonifa- 
tion  de  faint  Louis  ,  Roi  de  France  , 
dont  des  miracles  autentîques  manifeA 
toîent  la  béatitude.  Il  répondit  à  ces 
Prélats ,  qu'il  avpit  pour  la  confomma- 
tion  de  cette  afïàire  le  même  empreiTe-- 
ment  qu'eux  ;  mais  qu'il  étoit  de  la  gloire 
du  Saint  Roi ,  &  de  la  prudencjs  d\i  Saint* 
SIcge,  de  faire  de  nouvelles  "info rma- 
iions.    '  • 

En  conféquence  ,  il  chargea  rArchc-^ 
véque  de  Rouen  ,  &  les  Evéques  d'Au- 
xerre  &  de  Spolette ,  de  po,urfuivre  celles 
qui  avoient  été  commencées  Tous  fes  Pré- 
déceilèurs ,  &  la  canonifation  he  fut  ter-- 
minée  que  par  Boniface  VIII^ 

Après  avoir  tenu  le  Saint-Siège  durant 
quatre  ans ,  un  mois  &  fept  jours  ,  Mar- 
tin mourut  le  vingt-huitième  Mars  1285'*, 
à  Peroufe ,  d'une  fièvre  lente  qui  le  mina, 
ififenâblement* 
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ïl  a  voit  toujours  montré  une  fingulière 
amitié  pour  les  Religieux  de  TOrdre  de 
faint-Françoîs ,  &  II  finît  en  leur  en  don- 
liant  une  preuve  convaincante  ;  car  il 
voulut  être  enfevelî  dans  leur  habit ,  & 
être  inhumé  dans  TEglife  de  leur  Cou- 
vert d'Aflife ,  aux  termes  de  fon  Tefta- 
ment  ,  dont  l'Exécuteur  ,  le  Cardinal. 
Jacques  Sabelli ,  fut  fon  fuçceflTcur ,  fous 
le  nom  d'Honoré  IV^. 

Lorfqu'oû  répara  TEglife  d'Aflifé  ^ 
quelques  années  après  la  mort  de  Mar-  ^ 
tin  9  on  trouva  le  corps  de  c&  Pape  fans 
aucune  marque  de  corruption ,  &  Fki- 
bit  de  Frère- Mineur ,  qui  Tenfevelifibit 
parfaitement  entier.  Les  Pérufiens  &  d'au- 
tres Peuples  d'Italie  ,  témoins  des  mer- 
veilles qui  s'opèrent  à  ^fon  tombeau  ^  Iç 
révèrent  comme  un  Saint.       -      ^    ■  \ 


JLE  BIENHEUREUX  JEAN 

PE  HoNGRIE,^ 

s 

Année  1287» 

ÎLe  bienheureux  Jean  ,  ifïu  du  Sang 
Royal  de  Hongrie ,  ayant  embralTé  l'Or- 
dre des  Frères  -  Mineurs ,  qui  s'étoîent 

établis  dans  ce  Royaume  pendant  la  vi^ 
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du  faînt- Patriarche  5  s  y  diftingua  par  la 
piété  &rhumilité,  &  par  toutes  les  ver« 
.  tus  qui  çaraârérifent  les  Saints.  Comme 
rOrdre  Séraphîque.  avoît  déjà  pris  d*af- 
fez  grands  accroillements ,  en  Hongrie, 
depuis  Tan  123  y  ,  où  Bela  JV^  qùî 
en  étokRoI^  &  frère  de  f  unte-EIIzabeth, 
ravoit  accueilli ,  on  en  forma  une.  Pro- 
vîncè  Monaftîque^  dont  Jean  fut  le  pre* 
mier  Provincial; 

L'Hiftorîen  qui  a  écrit  (à  Vie  ,  rap* 
porte  qu'il  a  reiruicité  trois  perfonnes  , 
qu^ii  afTure  avoir  connues  toutes  trois  , 
éi  dont  deux  étoient  de  l'Ordre  de  Saint- 
François.  Il  ajoute  que  la  troifième  vivoît 
encore  au  temps  où  il  écrivoit.  Une  fem- 
me lut  aiTura  aufH  qu'étant  demeurée 
neuf  jours  fans  connoifTance  ,  Jean  lui 
avoit  apparu  dans  cette  léthargie  ^  &  lui 
avoît  rendu  la  fanté. 

Au  reAe,  ce  Bienheureux  annonça  le 
pur  fixe  de  fa  mort  ,  &  prévoyant  que 
dans  la  fuite  Tes  Frères  feroient  obligés 
de  quitter  le  Couvent  oii  il  fetrouvoît, 
il  les  pria  de  faire  porter  foa  corps  à  ce- 
lui de  Ville-Franche*  Cette  dernière  vo- 
lonté donna  lieu  à  un  événement  mira- 
culeuXi  Jean  étant  mort ,  comme  il  Tavoit 
prédit,  en  Tan  1287,  lende- 
main fon  corps  fur  un  chariot,  pour  le 
ççnduire  à  la  fépulture  j  mais  tandis  que 
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Us  Religieux  qui  dévoient  Paccômpagner 
prenoieiît  leur  réfedion ,  le  chariot ,  au- 
quel on  n'avoit  point  encore  attelé  les 

chevaux  ^  partit  feul ,  traverfa  une  rivière  , 
fe  rendit  direâement  à  Ville -Franche, 
à  la  diflance  de  huit  milles,  &  s'arrcta' 
précifément  devant  le  Chapitre  du  Cou« 
vent.  Les  Religieux  qui  fuivoientle  con- 
voi 5  ceux  qui  le  reçurent ,  &  tous  ceux 
qui  furent  témoins  de  ce  prodigieux  (pec- 
tacle,  étoieat  dans  un  grand  étonnement  ; 
&  le  Bienheureux  fut  inhumé  au  milieu 
des  adions  de  grâces  que  tout  un  PejLi- 
pie  réndoit  à  Dieu,  qui  venoit  de  fairi^* 
éclater  fa  puîfTance  ,  -Se  de  manifefter 
Tétat  glorieux  ou  il  avoit  appelle  loa 
Serviteur,  ^ 


LE  BIENHEUREUX  HERMAND.. 

DE  G£KSTAD£Mt  * 

I 

Ànnit  laSy. 

L  E  bienheureux  Hermand,  né  en  Saxe, 
ayant  ëmbrafle  FOrdre  de  faint-Françoîs, 

s'y  diftingua  par  fon  humilillté,  &  fonzèle 
pour  la  propagation  de  la^  Foi*  Il  rem- 
plîiToît  les  plus  baiTes  fonftîons  de  la 
Communauté  9  avec  une  extrême  fatif^, 

w 
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iaâlon  ,  &  fe  croyoit  toujours  trop  heu-^ 
reux  de  pouvoir  être  utile. 

Il  ailoit  feul ,  &  au  danger  d'être  dé^ 
voré  par  des  bêtes/éroces.,  dans  les  lieux 
les  plus  écartés ,  pour  y  inftruire  les  fa« 
milles  qui  y  ctoient  retirées  j  & ,  foit  dans  . 
rinftruâion ,  foit  dans  la  confeilion  ^  il 
préféroit  les  pauvres,  parce  que ,  difoit-il i, 
93  il  fe  trouve  toujours  aifez  de  gens  qui 

prennent  foin  des  riches  ,  tandis  que 
a»  ceux  qui  habitent  les  campagnes  fout 
H  abandonnés  ,  &  vivent  dans  la  misère 
-    &  dans  l'ignorance  des  vertus  du  falutw» 

Jamais  on  ne  porta  plus  loin ,  que  ne 
Ta  fait  le  biei^heureux  Hermand ,  Tamour 
de  la  pauvreté  religiaufe  :  il  nç  réfervoît 
à  fon  ufage  que  ce  dont  une  extrême 
néceffité  le  forçoitd'ufer;  &  il  trouvoit 
tant  de  fcitlsfaéHon  à  fervlr  les  pauvres 
de  la  campagne  ^  que  dans  les  courfes  ■ 
multipliées  qu'il  faifoit  pour  les  aller  en- 
tretenir des  vérités  de  la  Religion  y  \{  ne 
prénoît  fouvent ,  pendant  plufieurs  jours  * 
de  fuite ,  qu'un  peu  de  pain  noir  &  d'eau* 

Dieu  fit  éclater  les  vertus  de  fon  Ser- 
viteur par  plufieurs  miracles  opérés  pen- 
dant fa  vie  5  après  fa  mort ,  arrivée 
a  Mulhaufen\5  ville  Anféatique  de  la  Hau-* 
te-Saxe  ^  en  Tliuringe  ^  dans  te  cours  de  - 
l'année  l^Sy*  ^        ^  : 
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LE  BIENHEUREUX  PHILIPPE 

f  • 

M  A  RTY  R,,A  AZOT* 

jinnéeiaBB. 

Fb.£KE  Philippe  naquit  au  Puy  ^  efl 
.Auvergne 9  dans  le  treizième  fiècle  »  de 

parents  illuftres  par  leur  naîflance  &  leur 
piété.  On  rapporte  que  fa  mère  étant 
enceinte  de  lui^  &  l'ayant  recommandé 
à  faint  Antoine-de-Padoi^e.  ^  il  lui  prédit 
que  Tenfant  qu'elle  portoit  dans  fon  feîn 
feroit  Religieux  de  faint-François,.quil 
feroît  un  zélé  Prédicateur,  dontplufieurs 
fuivroient  l'exemple ,  Ôc  qu'enfin  il  foùf- 
frîroît  le  martyre  pour  la  Foi  de  léfus^  . 
Chrift.  Tout  cela  s'accomplit  à  la  lettre. 
'  Philippe  ayant  pris  l'habit  de  Frère^ 
Mineur  ,  paffa  eft  Afrique  ,  pour  aller 
prêcher  TEvangile  aux  Infidèles,  &  les 
Sarrafins  l'arrêtèrent  dans  Azot ,  aveq 
deux-mille  Chrétiens ,  tant  anciens  que 
nouveaux.^  La  politique  du  Soudan  ne 
lui  permettant  pas  de  faire  ôter  la  vie  à 
lin  II  grand  nombre  d'hommes ,  il  leur 
fitpropofer  d'abjurer  le.ChriilicUilGîie,  Se 
leur  promit  des  avantages ,  s'ils  fe  coiv- 
/grmoient  à  fçs  volontcs.  Ils  répoadirewt 
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'tous  qu'ils  foutiendroîent  jufqu'à  la  mort 
les  vérités  que  le  pieux  Religieux  leur 
avoit  annoncées*  Alors  Philippe,  char- 
ïné  de  leur  réfplution  ,  leur  .fit  un  dIC- . 
cours  dont  Timpreifion  fut  telle ,  qu'ils; 
fe  préfentcrent  avec  joie  aux  tourments, 
dans  lefquels  ils  périrent  tous  ^  fafis  excep-^ 

.  tion.         '         '  ' 

Le  Soudan  d*Azot ,  furieux  de  voir 
que  c'étoit  à  la  follicitation  du  Religieux 
que  deux-mille  perfonnes  venoient  de  lui 
réfiftcr  &  de  fe  dévouer  à  la  niortu  plu- 
tôt que  de  renoncer  .à  Jcfus-Chrift,  or- 
donna qu'il  fut  tourinenté  à  fon  toun 
On  lui  coupa  d'abord  les  mains  par  mor-  ^ 
ceaux,  puis  on  Técorcha  jufqu'au  nôm- 
brîl.  Comme  il  ne  ceffoit  de  prêcher 
r£vangile  &de  démontrer  Timpofture  de 
Mahomet,  le  Tyran  ordonna  que  Ton  lui 
arrachât  Ja  langue  ;  ce  qui  fut  .exécuté; 
maïs  par  un  prodige ,  qui  effraya  jufquWx 
bourreaux  mêmes ,  Dieu. permit  que  le 
ia|nt  Homme  continuât  dë  parler  d^ftinç- 

;  tement  des  chofes  du  falut ,  &  de  repro- 
cher auk^  Sarra^KÎns  leur  çn,téte;ment.  Le 
Soudan ,  craignant  qu*à  la  fin  le  Peuple 
ne. fût  ébranlé  dans  fa  faufle  croyance  », 
fit  périr  Philippe  par  Tépée  ,  en  Taa 

Son  corps  &ceux  des  autres  Martyrs 
f eilèrent  pluiieurs  jours  fans  fépultufe 
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,  &  fans  corruption  ,  jnfqu'à  ce  que  les^ 
Chrétiens  des  environs  les  enlevaiTent 
fecretement  pour  leur  rendre  les  der-» 
nier$  devoirs» 
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LE  BIENHEUREUX  PONCE 

.CaK30K£LL£» 

L  à  vie  du  bienheureux  Ponce  Carbo<« 
nelle  ^  offire  un  trîâe  exemple  de  ce  que 

Eeuvent  la  pafliotî  &  Taveuglement  des 
ommes^-quand  il  fe  Arencontre»  dans  le 
fujet  de  leur  haine,  cette  fermeté  mâle 
&  confiante  9  qui  (led  fi  bien  à  la  vertUr 
La  piété  &  la  fcîence  de  Ponce  Car- 
bpnelie  Tavoient  fait  choîlîr  par  Charles-, 
le-Boiteux,  Roi  de  Sicile,  pour  être  le  Pré- 
cepteur de  fon  fils  Louis ,  qui  dans  la  fuite 
fut  Evêque  de  Toulôufe,  que'TEglife  a 
canonifé  ,  &  que  TOrdre  de  falnt-François 
honore  comme  un  des  faints  Perfdnnagesr 
qui  Font  illuftré.  On  fait  comment  il  s'ac- 
quitta de  ce  délicat  emploi  ,  fie  la  per- 
fedîon  de  TElève  fait  Téloge  de  Tlnf- 
tituteur;  en  un  mot,  toute  la  vie  &  la 
conduite  de  notre  Religieux  ^toient  tel- 
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les ,  qu*il  jouiffbît  de  Tapprobation  gé- 
nérale. 

En  ce  temp&i^là  ,  Jean-de-Mùro  étoit- 
Général  de  l'Ordre  de  faint-François ,  & 
s'étant  laiiïé  féduîre  par  les  ennemis  de- 
Jean  d'Olive,  Religieux,  diftingué  parmi 
les  Savants  de  Ton  fiècle ,  il  condamna  fa 

Dodrlne.  Carbonelle  ,  qui  .  étolt  grand- 
xélâteur  de  la  vérité  &  de  la  juftice  , 
refufa  de  foufcrire  ou  de  déférer  à  une 
condamnation  qui  lui  paroifïbit  injuûe  ^  & 
il  avoit  trop  de  lumières  &  de  candeur 
pour  fe  tromper  fur  cet  objet,  ou  pour 
apporter  ancune  partialité  dans  Texameii 
'  de  cette  affaire. 

Sa  4:éiîilance  irrita  le  Général ,  qui  le 
fît  mettre  dans  une  prifon ,  où  il  effuya 
tant  de  mauvais  traitements  qu^il  enmou*- 
rut,  en  Tan  1288. 

Auflî-tôt  que ,  Carbonelle  eut  rendu 
Tame ,  fon  innocence  éclata  par  des  mi- 
racles fi  répétés  &  fi  bien  atteftés  ,  que 
les  Frères-Mineurs  crurent  devoir  le  tranfr 
porter  à  Barcelone ,  dans  la'Catalogne, 
où  ils  le  mirent  dans  un  fépulcre  placé  « 
avec  diftindion, 

-Ce  Bienheureux  a  laiffé  un  Commen- 
taire  fur  TEcrîture- Sainte  ,  lequel  eft 
tout  renapli  de  Sentences  tirées  des  Ecrits 

4ê5  Saints  Pères  « ,  &  Antoine  Yicente  k 
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met  au  rang  des  Saints  de  Catalogne» 
Dans  la  fuite,  le  Pape  Sixte  IV^.  ayant 
fait  examiner  fcrupnleufement  ]es(Euvre$ 
de  Jean  d'Olive,  déclara  qu'ils  ne  con- 
ten  oient  rien  de  contraire  à  la  Foi  Ca- 
tholique 5  &  qu'ils  n'y  avoît  eu  que  la 
paûlgn  &  l'ignorance  qui  euflent  pu  . 
trouver  à  redire  ;  &  cette  déclaration  fert 
encore  à  juftifier  la  fermeté  de  Carboi* 

nelle^  dont  néanmoins  il  fut  le  martyr» 

•  •  • 

'  Le  BIENHEUREUX  CONRAIi 

p'  A  S  C  O  L  !• 

Le,  bienheureux  Conrad  naquit  efl 
r^nnée  1254,  à  Afcoli,  ville  de  la  Mar-* 
the-d'Ancône ,  en  Italie.  étudia 
France  ,  &  fut  reçu  Doâeur  en  Théo- 
logie, en  rUnivcrficé  de  Paris.  La  pu-* 
reté ,  l'obéifTance ,  l'amour  de  la  pauvre- 
té 5  une  charité  fans  bornes,  &  une  gran- 
de ferveur  dans  TOraifon ,  -le  portèrent  à 
un  point  de  perfeâion  fi  éminent ,  que 
pour  manifefter  fes  mérites.  Dieu  Tho-* 
nora  du  pouvoir  de  faire  des  miracles.  ^ 
•  '  Le  fouvenir  de  fes  rares  vertus  ,  qui 

s'eft  traoJlxms  d'âge .  en  âge  ^  lui  a  méxitç 

'  *  .  .... 
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la  vénération  des  Citoyens  d'Afcoli ,  oOt 
îl  termina  (a  fainte  vie^  eh  l'an  xaS^ 
On  célèbre  fa  Féte  en  ce.iieuj  &  fabéa- 
jiificatÎQn  a  été  pourfuivk  à  Romé.  En 
attendant  que  cette  affaire  fe  termine , 
deux  Religieux  dg  la  Province  de  TA- 
•bruzze  ,  ont  donné  les  détails  de  fa  vie 
édifiante  ^  pour  fatisfaire  à  TemprefTement 
jdes  Fidèles  ^  qui  le  yénèrent  comme  un 
Saint. 


hE  BIENHEUREUX  PIERRE 

TÈ  C  E  L  l 


JL.E  bienheureux  Pierre  Técelîn  tiroît 
^on  origine  d'un  Ucti  -nommé  Champ ,  a 
iix^milles  de  Sienne ,  en  Tofcane.  Il  étoÎ£ 
marié,  &  fa  femme  &  lui  mettoîent  toute 
leur  application  k  exercer  les  œuvres  de 
charité  t  ils  vifitoiènt  les  Hôpitaux  ^  où 
.ils  confoloient  les  affligés,  panfoient  les 
ma]adés;,&  autant  que  leurs  moyens  pou- 
Toîent  le  leur  pcrnaettre ,  fournîlToient  les 
chofes  néceiiaire^  à  leur  fubââance*  Le 
jSeîgneur  xé.competifa  leurs  vertus ,  par 
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les  douceurs  qu'il  goûtoient  à  les  prati-,. 
quer  :  jamais  époux  »ç  furent  plus  te-  ; 
faits  l'un  de  l'autre. 

Dans  la  fuite  Pierre  Técelîn ,  voulant 
régler  fa  piété ,  embrafla  le  Tiers-Ordre .  • 
de  faint-Frânçois  ,  du  confcntement  de 
fa  femme  :  alors  il  fe  défit  de  ce  qu'il 
avoit  de  bien ,  le  diftribua  aux  Pauvres  ,  , 
^  affiftoit  d'honnêtes  familles  incBgentes  « 
du  produit  du  travail  de  fes  mains. 

On  rapporte  que  le  Démon  jaloux  de 
fa  vertu ,  lui  livra  de  rudes  combats  ; 
qu'a  en  fortjt  vidorieux  par  Tefiicace  de 
la  prière,  qu'il  faifoit  avec  tant  de  fer- 
veur ,  qu'elle  lui  a  procuré  des  raviffe- 
ments  dans  lefquels  on  l'a  vu,  à  dîverfes 
fois  ,  foutenu  en  l'air,  au  milieu  d'ua 
globe  de  lumière.  La  pureté  &  l'inno- 
.cence  de  fa  vie  lui  ont  mérité  aufli  le  don 
de  prédire  les  chofes  futures,  &. jamais 
J'événemept  tfa  démenti  ç,ç  qu'il  avoit. 
^moneé. 

Après  la  mort  de  fa  femme,  Pierrô 
Técelin  défirant  de  fe  donner  plus  par* 
ticulièrement  au  fervice  de  Dieu,  demanda 
"  .auxReligieux defaint-F rançons ujie  cellule 
dans  leur  Couvent  :  ils  la  lui  accordèrent, 
^  il  les  édifia  par  fa-  conduite.  Se  regar- 
dant comme  un  grand  pécheur,  il  n^ 
pouvoit  réfléchir  fur  lui-même ,  fans  ré- 
pandre wn  torrenit  ds  Ivpie?»  Son  h^^f^^i 


Dv 


ï^poXfi  BlENH.  RAYMON0V 

lité  &  fa  patience  lui  faifoient  endurer  les 
plus  vives  injures  ^'  fans  jamais  répli- 
quer, il  obftrva  un  filence  exact  pendant 
quatorze  ans  ;  &  comblé  ide  méritcss  ^ 
Bc  dé  bonnes  oeuvres ,  il  mourut  fainte* 
ment  en  Tannée  laSp.  Les  Religieux  paie 
rpfpeâ  pour  fes  vértu? ,  lui  firent  d*ho^ 
norabies  pbsèques^i 

 ' —   -r 

jLE  BIENHEUREUX  RAYMOND. , 

I 

Année  |2p9« 

lS[ous  n'avons  rîen  de  certain  fur  U 

naiffance  du  bienheureux  Raymond,  ni  fur 
-  le  temps  de  fa  vocation.  Pluiieurs  Au- 
teurs prétendent  quil  futDifciple  delaînt 
François ,  ce  qui  fuppofer.oit  qu'il  auroit 
cmbraflTé  fa  Règle  étant  encore  très^ 
jeune. 

ïl  paroît  que  Raymond, étoit  au  Côu** 
.Vent  de  Fabriano ,  dans  la  Marche-d' An- 
cône^  en  12679  lorfque  le  -bienheureux 

François  dont  nous  parlerons  en  Tan  1322 
y  fût  reçu ,  car  il  Teut  pour  Difciple  ,  & 
cultiva  avec  un  grand  fuccès  les  heureufes 
,  difpofîtions  qu  avoît  ce  jeune  Religieux 
jpour  la  vie  fpirituelle. 

X'e  i^èle  que .  Raymond  montra  pour 

'  rexadô 
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Inexacte.  Ob&rvaace  de  fa  Règle,  lui  fuf- 
'  ^ta  beaucoup  de  trayerfes  de  la  part  de 
<:eux  qui  fomentoient  le  xelâchement.  Ils 
le  noircirent  dans  i'eiprit  des  Supérieursf  ^ 
deTOrdre^  qui  le  firent  retenir  pendant 
de  longues  années  dans  une  étroite 'prifbn  ; 
'  maïs  fon  Innocence  triompha  enfin  de 
tant  de  perlecutiqns*  Raymond  Gaufredy^ 
.ou  Geoffroy,  homme  également  pieux  & 
éclairé  9  que  les  Hiftoriens  placent  au 
nombre  'des  Bienheureux  ^  (étant  idevenii 
Général  de  TOrdre,  en  laSo,  &  fkiTanÈ. 
ia  vifîte  dans  la  ^province  d'Alicpoe  oi^ 
notre  Raymond  étqit  4étenu^  vérifia  les 
.iccufations;  &  les  trouvant  fauilès,  fit 
.  élargir  Je  prifonnier  5  par  un  acle  auten- 
tique  du  Définitoire* 

Raymond  fut  comblé  d'éloges  par  le 
nouveau  Général  qui  étoit  u^i  obiiexva-» 
teur  exaél  die  Tlnffitut  ;  &  fur  ces  entre-* 
faites ,  le  Roi  d*Arméaie  ayant  demandé 
plufîeurs  Frères-Mineurs ,  pour  inflruire 
fes  Peuples  des  vérités  chrétiennes  , 
(jùe-  Tignorance  y  avoît  fort  défigu-^ 
,j:ées  ,  notre  Bienheureux  fut  du  nombre 
des  MiâÎQnnaires. 

Rayipond ,  après  avoir  édifié  fArménie 
par  les  vertus^  •&  avoir  beaucoup  con- 
tribué à  dégager  la  Religion  des  erreurs 
^  qui  s'y  étoient  introduites  d^sces 
Tùmt  IL       *  G 
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tre'cs,  y  mourut  de  la  mort  des  ju{le4 
k  vingt-mnième  joui;  4«  Juin  I:25k>« 


BIENHEUREUX  JACQUES , 

X>B  FÂ{,EflOKO« 

*  P*'*  de  particularités  fiir  la  vie  du 
bieïiheureux  Jacques  -  de  -  Falerono.  U 
étoit  origidaire^'de  la  Marche-d^Ancône^ 
en  Italie ,  ^  fut  m  *çlç  Pîçdicatçur  de 
fEvatigiie. 

Jean-de-Fermo,  qui  avolt  été  fon  întîmc^ 
ami,  le  peint  comme  un  B^eligieux  cliaâe^ 
fournis  &  fervent  5  ^  raconte,  qu'à  Toc-?  " 
caiîon  de  quelque  irrégulaiité  qu'il  croyoîc 
apparemment  appercevoir  dans  fon  ordî-  - 
nation,  ou  pçut-être  par  un  excès  d'Iiu-^ 
milité  ,  il  fut  toiirmenté  de  grands  fcru-^ 
pules  fur  fpn  état  ;  mie  d*après  une  ïé-^ 
vélation  pairticulièr e ,  u  Tailtira  qu^ii  étoi^ 
.Prêtre  »  &  que  cela  ne  put  tranquilifei? 
fon  efprit.  Frère  Jean  afoute'itjû^fcstnt  en 
prière  un  jour  de  Saint-Laurent  ,  ce^  Mar- 
tyr-lui  ap|)arùt,  &  lui'  dk  de  garantir  âi 
fon  ami  qu'il  avoît  été  ofdoîUïé  Pj?êt;jrft' 
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Ceft  ce  même  Jean-de-Fermo»  quia 
-rapporté  plufieurs  miracles  opérés  pat 
notre  fiienneureux^  dont  il  paroit  au  refte^ 
qu'une  grande  fîmplîcîté  formolt  le  carac- 
tère. Il  nous  apprend  aufli  qu'il  a  eu  ré- 
vélation de  fa  Béatitude  au  moment  de 
fa  mort  arrivée,  le  Vlngt-c înquième  Juillet 
12^,  N(>u$  ignoroos  où  il  a  été  m"- 
humé* . 


IiE  BIENHEUREUX  PHILIPPE 

.  Cj.  S  -  J  l  I.LA  Ky 


Bienheureux  naquit  au  conunefl' 
'Çement  du  treizième  fiècle,  &  embraffk 
ïOrdre  <le  faint- François  .étant  euc^or^ 
fort  jeunes  il  étoit  Italien  ;  c^eft  tout  ce 
xiu'on  fait  d^  fon  origine.  Il  n'ayoit  que 
tfix-Kuk  ans^  quand  faint  Antotne-*de-Pa«> 
-doue  le  prit  pour  Compagnon  ^  parc© 
^lu'il  montroit  une  cËfçrétiQn  au-deilus 
ifon  âge;  &  il  le  mena  avep  lui  au  Clia<« 
f>itre^  générai  des  SrèjrestJ^e^^  qui  if 
tiutà  Aiïife  en  1221.  .  ' 

A\i  forùi:  de  çe  Chapitre^  Gratiefl|' 


î^ifciple  :de  S^mt-Françols»  / 

m 


^nnée  Î2^0.  Le  BrET^H.PHILiPpi 
Miniftre .  Provincial  de  TOrdre  ,  ayant 
emmené  avec  lui  faint  Antoine  dans  U 
Romandiole  ^  (  la  Romagne.t)  Philippe* 
Caftirtan  fat  Criyoyi  à  Caftella  ,  on  ne 
fait  pa^  pour  quel  objets 

Cinq  ans  fe  pafsèrènt  dans  ces  difiPérents 
voyages,  ^  Philippe  s  étant  trôuvé  en 
Tan  1226  à  Ja  mort  de  fàint  François, 
eut  le  bonheur  de  voir  §c  4e  toucher  fes 
Stigmates  :  âinfi  il  eft  4u  nombre  des 
témoins  du  fait  de  leur  exîftence. 

Après  avoir  vu  rendre  le^  derniers  fou-» . 
pîrs  à  fon  faint-Pariarche  ,  Philippe  fe 
retira  au  Couvent  du  Cplp<pb>ier ,  où  i! 
paflà  le  refte  de  fa  vie  dans  les  gémiflè-- 
ments,&  le^  larmes,  fuyant  ifi  converfa-* 
tîon  des  hommes,  &  ne  sVntretenan$ 
qu'avec  Dieu  par  le  moyen  dfune  conti-^ 
nuelle  &  fervente  oraifoA» 
•  Phih'ppe  ne  fut  qu*un  fimple  Frère-Lai; 
fnaîs  fa  profonde  humilité  luji  facHita  Faç-; 
^uifition  de  toutes  Us  autres  vertus.  Dieu 
f écompjBnfa  Famour  .&  la  fidélité  de  foû 
ferviteur,  en  lui  donnant  une  parfaite  in- 
telligence des  écritures,  &  ]un  pôuvoii: 
àbfolu  fur  tous  les  animaux ,  mêmes  les  plus 
farouches»  Il  mourut  au  Couvent  du  Co-^ 
lombîer  ,  en  tipnnànt4eir  marques  d'une 
ëminente  fainteté ,  au  commencement  de 
Tannée  lapo,  car  on  rapporte  qû*il  étoit 
tgé  de  g^uatrervingt-fejpt  ans;     il  en 

S 
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avoît  un  peu  plus  de  dix-huit  quand  faint 
'-^ntoine-de-Padoue  le  coïiduîfit  aù  Çhapi* 
tre  de  l'Ordre,  tenu  en  ii2ié\ 

La  mort  de,  Philippe  fut  fuivié  d'uit 
prodige.  Auiîi-tôt  que  lé  bruit  en  fut 
répandu,  diferït  les  Hiftorîéns,  les  Ha-« 
bîtants  de  Mont-IIcin  vinrent  au  Cou- 
Vent  duColûihbîer^  enlevèrent  fon  corps» 
Comme  ils  l'emportoient ,  ceux  de  Co-^ 
lombier  fe  mirent  en  devoir  de  courir 
âprès-eux;  maïs  Ils  furent  arrêtes  par  une 
pluie  extraordinaire  ,  dont  il  ne  tombai 
pas  une  feule  goutte  d'eau  fur  ceux  qui 
cnlevoient  le  JBienheureux.  , .  • 

Quand  cette  pluie  eut  ceifé,,  ils  vou- 
lurent continuer  leur  pourfiiiite  j  ils  arrî- 
avèrent  à  la  rivière  d'Ombron ,  que  cet 
orage  avoit  extrêmement  gonflée ,  &  où 
il  fe  ât  un  fécond  miracles  ;  car  elle  fe 
fépara  pour  laifiTer  palTer  à  pied  fec 
le  CQrps  de  Philippe  &  ceux  de  Mont- 
Ilcin  j  &  par  la  prompte  réunion  de  fes 
eaux  elle  retint  à  lautre  bord  ceux  de 
Colombier. 

Ces  deux  événements  firent  connoître 
que  la  volonté  de  Dieu  étoit  que  le  corps 
du  bienheureux  Religieux  reposât  à  Mont- 
Ilcin.  Il  y  fut  en  effet  inhumé  le  jour  de 
Saint -Marc  3  dans  TEglife  des  Frères- 
Mineurs,  qui  eft  dédiée  à  ce  faint  Evaa- 
félifte, 

..  Giî] 
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Tous  Jes  ans  à  pareil  jour ,  il  fe  trouve 
un  grand  concours  de  Peuple  à  foft  tomê- 
beau  5  où  il  s'opère  beaucoup  de  mira- 
cles. Ceux  qui  y  ont  été  faits  depuis  le^ 
jour  de  fa  mort ,  jufqu^aù  vingtième  Mai 
de  la  même  année  ,  ont  été  recueillis  dans 
des  aâés  publics  qui  peuvent  feivir  à  fa 
béatification^ 

li  BIENHEUREUX  JEAN 

*  P  E  Ç  C  H  A  N , 

îAnCHEVÊqUE  Jtf'E  CANTORBÉUri. 

Année  12^2* 

Le  bienheureux  Jean  Pecchan  étoit  ni 

en  Angleterre  ;  on  ignore  en  quel  temps 
&  en  quel  lieu»  Il  ne  dut  point  lés  dignité^  • 
auxquelles  il  parvînt,  à  la  recommanda-» 
tic  a  d'ayeux  illuflres  i  mais  à  des  talents^ 
&  à  deis  vertus  qui  fuppléèrent  en  lui  ce  qui 
inanquoit  à  fa  naiiTance* 

Nous  ne  favons  pas  précifément  où  il 
fît  fes  premières  études  ;  mais  par  rapport  ' 
à  la  Philofophie  &  à  la  Théologie,  il  eut 
faînt  Bonaventure  pour  maître ,  à  Paris.  . 
ï)e  retour  dans  fa  Patrie^  il  prit  le  bonaot: 
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.ièe  iDoâeur,  &  fut  le  premier  FrofeiTeuic 
en  rUniverfité  d'Oxford.  ^  : 

Etant  reyemi  à  Park*  U  >y  enleigna  la 
.Théologie  ,  &^^6:3terç%  avec  fticcès  à  ex* 
pliquer  rEcriture-Saiitfe^  &  dans  ce  même 
temps  il  réfuta  avec  beaucoup  de  fayoi<. 
&  d'éloquence ,  les  nouvelles  opinions 

J[ui  fe  répandoîe&t.  L^e  fibnceûàil  rédul^ 
it  les  novateurs  qu'il  combattit ,  lui  donna  ^ 
la  réputation  d'habile  homme  >  ce  qui 
joint  a  des  mœurs  très-pures  &  à  une  feine 
Doâxine ,  le  iit;  choiiirïpour  être  Je  Con-f 
feflèur  de  Marguerite, Douairièret de faint; 
Louis,  Roi  de  France  $  &  cette  Princeflè 
eut  pour  fon.  vertueux  Direâ»ur  .toute 
Teftime  Sù  la .  con£dération  dont  il  étoît 
djgiier         .  » 

Dans  la  fuite  Jean  Pecchan  fut  élu  Pro- 
vincial d'Angleterre^  &  il  fecompdstaxlans 
cette  charge  de  fon  Ordre  d'une  manière 
qui  réunit  tom  les  iu£frages.  U  était <rem-  . 
pli -de  cette  maxime  5  qu'un  Supérieur  fur 
lequel  tous  les  yeux  font  ouverts,  doit, 
être  d*une  conduite  non-feulement  îrré^ 
prochable,  mais  encore  qui  puiflï  fervir 
îàe  modèle  à  la  conduite  des  iifférieurs, 
Ainfi,  à  l'exemple  de.  faint  François ,  il 
jeûnoit  iept  Carêmes  /  ne  fe  conteptoîe  ' 
pas  de  s'abftenir  des  chofes  màuvaifes; 
mais  évitoit  celles  qui  poûVoient  avoir  ^ 
,  gucl(^ue  appai'eaçe  de  mal. 

Civ  /  . 

\  * 
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-  '  II  parcourut  différentes  parties  de  l'Eu- 
-^rope  à  pied ,  &  vint  ainfi  au  Ciiapitrc- 
général  de  TOrdre ,  qui  fe  tînt  à  Padou€{ 
de  fon  temps  ;  parce  qu'il  croyoit  que  les 
dirpenfes  attachées  à  certains  emplois  ^ 
ne  difpenfeiit  de  quelques  points  de  la  Rè- 
gle ,  que  daiurle  cas  où  Ton  eft  dans  l'im-^ 
puifTance  de  les  remplir ,  &  qu^on  eft 
obligé  9  tant  qu'on  a  le  pouvoir  de  Fexé- 
cuticn. 

;  Une  vie  fi  conforme  à  Tétat  faint  qu  il 
avoit  embraffé ,  répandit  également  fk 
réputation  en  Angleterre ,  en  France,  en 
Italie  9  &  dans  Rome  même  ,  oii  'û  fitf 
fait  LeÊleur  du  Sacré  Palais 
'  La  régularité  de  fes  moeurs ,  fa  feîence  y 
fa  piété  étoient  une  cenfure  continuelk 
des  gens^  corrompus  &  ignorants  ,  c][ui 
pour  s'en  venger,  lux  fupposèrent  des 
crimes  dont  ils  l'accusèrent  devant  faint 
Bonaventure ,  alors  Général  de  l'Ordre. 
Ce  coup  inoçiné  fut  fenlible  à  Pecciian  , 
i^ui  recourut  a  celui  qui  lit  dans  les  cœurs , 
en  fe  jetant  au  pied  d'un  Crucifix  qu'i^ 
arroik  ide  fes  larmes ,  &  d'où  (brtît  une 
voix  qui  le  coafola,  Dàns  peu  fon  inno- 
cence fut  reconnue9&  fes  ennemis  couverts 
de  confufîon.  '    -  ' 

Les  connoiffances  qu^il  avoit  fait  pa- 
roître  dans  la  conduite  des  parties  de 
fon  Ordxe  qui  lui  ayoient  été  confiées  ^  Si 
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Ta  mafiièrè  d'enfeigtier  en  >  plratlquatit  i# 

^  premier  ce  qu'il  enfeîgnoit^  déterminèrent 
le  Pape  Nicolas  III^.  à  le  nommer  Ar« 

*  chevêque  de  Cantorbéri,  en  127^.  j^ean, 
par  humilité  »  autant  que  par  amour  pour 
ifes  Frères ,  fittout  ce  qui  étoît  en  lui  pour  ^ 

«  que  fa  promotion  n'eût  pas  lieu.  Con- 
traint de  l'accepter  par  le  devoir  de  Tobéi^-  / 
fance ,  il  a  témoigné  depuis  en  plufieurs 
Occafions  combien  il  étoit  f âcKé  dé  n'avoir 
-,  pas  pu  refufer  Thonneur  <^e  lui  avolt 
fait  le  fouverain  Pontife,  fans  for  tir  des 

'  bornes  de  la  foiuniflîon  que  lui  impofoit 
ion  état.  '  '  ^'  '  : 
-'  Comme  il  venoît  de  Rome  pour  Ce 
rendre  en  Angleterre ,  il  pafïà  par  la  Fran-  ^ 
ce  ^  où  il  trouva  le  Roi  Edouard  qui  Vou- 
lut bien  lui  donner  des  marquesjfenfîbles 
de  la  fatisfaâioxi  que  lui  caufoitie  choÎ3c 

'  du  Pape ,  qui  avqit  préféré  Pecchan  ,  à 
f  £véque  de  Bath  ;  il  répondit  aux  honnê*- 
tetés  du  Prince  avec  un  grand  refpeâ , 
continua  fa  route,  &  arriva  à  Cantorbéry 

.  au  mois  d'Odobre  de  la  même  année  ,  ^ 
où  il  prit  polTeflion  de  fon  Archeveclié. 

^  ^  X'H^ftoire  de  ce  temps-là,  noûs  apprend 
que  Pecchan  tint  deux  Synodes ,  dans  lef- 
quels  il  fît  des  réglemeùts  très-utiles  pour 
la  difcipline  £ccléiiaiHque  ;  &  que  9  <iuand  . 
les  circonfknces  préfcntèrent ,  il  fou-? 
lint  aveç  fermeté  ks  droits  de  Ton  Eglife  î 
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qutcn  qualité  de  Métfopolîtam ,  il  vKitil 
la  pliii  grande  partie  de  T Angleterre,  &. 
travailla  xaVec  fuccès  à  la  réformatioû  deii^. 
Eglifes  &  des  Couvents  j  qu'il  s^employa 
auprès  du  &oi  »  pour  qu'à  Fave^  les 
bénéfices  qui  dépendoient  de  fa  collation 
ii£  fulTent  donpés  qu'à  des  fujets  capables  9. 
&  qu'il  engagea  ce  Prince  à  tenir  la  main 
â  la  réfîdence  des  Prélats,  à  ne  point 
fou0rir  qu'aucun  Ecclefiaftique  pofledât: 
pluiieur^  bénéfices  à  la  fois*  .  ' 

Un  Gouvernement  ii  fcrupuiéu&ment 
conforn^e  aux  faints  Canons ,  fufcita  de. 
nouveaux  ennemis  au  vertueux  Arçbe-- 
vêque,  qui  portèrent  plainte  contre  lui 
en  Cour  de  Koitie  :  il  en  triompha,  comb- 
ine de  fes  anciens  calomniateurs  ;  &  fe  con- 
tenta d'implorer  la  miféricorde  divine  ea 
leur  faveur.  .  .  \ 

Soa  élévation  ne  lui  avoit  point  fait 
oublier  les  Religieux  fes  frères  ;  non-^feu-» 
ienaent  il  leur  donnoit  toutes  fortes  de^ 
i^arques  d'amitié  ;  mais  plein  de  confiance 
en  leurs  prières ,  il  ne  celToit  d'y  recom^» 
mander  le  falut  de  fon  troupeau  :  le  Pape^ 
pour  le  mettre  plus  à  portée  d'être  utile 
9,  fon  Ordre  ^  l'établit  Confèrvateut  dis 
les  Privilèges  en  Angleterre. 

La  fermeté  qu'il  me  ttoit  dans  la  défenfei 
Ides  droits  de  fon  Eglife ,  ne  partoit  ni 
'fl^un  principe  d'av^ce»  ni  d-un  mouve* 
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Hfient  d^ambitîan.  Quoique  la  table  dé 

rÀrchevéque  fut  délicatement  ferviie,  il 
lie  mangeoit  que  des  viandes  groiEères^ 
Se  obfervoit  exadement  les  jeûnes  qu*il 
s'étoit  impofés.  Le  furplus  de  iès  biens 
il  fe  diftribuoît  aux  pauvres ,  ou  Tem- 
|)loyoit  à  des  œuvres  pieufes  &  utiles  ^ 
comme  TéreAion  d'une  Chapelle  à  Ox* 
ford  ,  rétabliirement  d*un  Collège  à 
Wingham  ^  &c.  Il  e^liorta  tous  les  Evê- 
^ues  à  fuivre  fon  exemple ,  &  p  )ur  ex-r 
citer  dans  le  cœur  dés  Anglois  la  dévo« 
,  tion  â  la  Sainte-Vierge ,  dont  lui-même 
étoit  pénétré  9  il  voulut  ies  engager  à 

^  robfervatîon  d*un  Carême  de  quatre  jours 
avants  rAiïbmption  ;  mais  fon  zèle  n'eut 
pas  le  fuccès  qu'il  tn  attendoît» 

Pour  donner  de  l'émulation  à  fon  Clergé, 
notre  Prélat  étoit  le  premier  à  la  prière  ; 
&  fon  refocd  pour  le  lieu-faint,  le  por-^  ' 
toit  non-feulement  à  prendre  un  foin  par« 
ticulier  des  ornements ,  mais  à  s'occuper 

'  «les  ouvrages  les  plus  ab^eâs  de  fon  Eglife. 
Il  fuyoit  la  converfation  des  femmes ,  afin 
de  conferv»  le  tréibr  de  la  pureté ,  8c 
donnoit  à  tous  l'exemple  de  cette  vie  ' 
laborieufe  &  pénitente  ^  qui  convient  il 
bien  dans  tous  les  rangs  du  Sacer-^ 
idoce*  '  *  '  '  » 

Enfin  après  avoir  rempli  dignement  (t 
Hâiijcitre^  Jean  Peçclian  mqurut  en  odeux 
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Année  I2p4.  Le  B.  Gùilla-umë 
de  fainteté ,  en  Tan  I2p2\  le  treizième 
de  fon  Epifcopat,  Son  corps  repofe  à 
Cantorbéry ,  dans  TEglife  de  Saint-'Tho- 
mas ,  quî  en  a  été  auflî  Archevêque ,  &c 
où  Dieu  Ta  honoré  de  plufieurs  miracles. 
Ce  Prélat  qui  avoît  toutes  les  qualités 
d'un  excellent  homme  &  d'un  parfait 
Chrétien ,  a  compofé  pluiîeurs  ouvra-- 
ges ,  où  Ton  voit  oeaucoup  d'érudition^ 
&. parmi  lefquels  celui  qui  a  pour  titre, 
Co//e3anea  BiblioTum^  a  pu  être  très*utile 
aux  Prédicateur$t  > 

■ 

LE  BIENHEUREXJX  GUILLAUMJEi 

DE  SF  RO  N  C  AT  A  ^ 

\ 

'  EvâQUE  DE  SaGON£, 
Année  12^^p 

Le  bienheureux  Guillaume  de  Spron^ 

cata ,  naquit  à  Touan  en  Tlle  de  Corfe# 
B  étoit  Doâeur  en  Théologie ,  &  en 
Fun  &  en  Tautre  Droite  Vicaire -Provin- 
cial de  la  province  de  Corfe ,  &c  Sixt^  I V^. 
le  nomma  à  TEvêché  de  Sagone ,  ville  de 
la  même  Ile  ^  &  le  créa  Vicaire  de  Sainte-' 
^arie-Ma|eure. 
^it  q^ue  l'on  çoniidère  .Guillaume 
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.  ,       ï>E  Sproncata.  \  ï^T 

toTfllihe  Religieux ,  foît  qu'on  examine  fa 
conduite  comme  FaAeur  des  ames ,  on> 
Je  voit  orné  de  toutes  les  vertus  qui  font 
les  Saints.  Il  ctoit  également  humble  , 
obéiifant  ^  charitable  &  zèle  pour  le  falut 
des  hommes  &  pour  la  gloire  de  Dieu  5' 
qui  lui  accorda  des  récompenfes  antici- 
pées,  en  lui  donnant  le  pouvoir  d'opérer  • 
des  miracles  Ôc  de  prévoir  les  événements 
futurs. 

On  place  au  nombre  des  prodiges  qu'il 
opéra  pendant  fa  vie,  la  juftiiication  d'une, 
femme  de  qualité,  fupçonnée  d'adultère 
lur  un  accouchement  ungulier.  Ce  fait  qui 
arriva  à  Saflarl,  en  Sardaigne ,  aux  yeux 
d'une  multitude  ,  mit  Guillaume  ^  qui; 
n^étoit*  encore  que  fimple  Religieux  ,  * 
en  grande  réputation  de  fainteté, 
;  Il  avoit  éprouvé  tant  de  4éfagréments 
en  Corfe^  fur  la  préfomption  qû*iL  favor 
rifoit  le  Prince  régnant  de  cette  Be, 
Jean-  Paul  de  Legha  ,  qu  il  s'étoit  vd 
obligé  d'en  fortin  D'un  autre  côté  il  per<« 
doit  toute  efpérance  de  pouvoir  réfor- 
^  mer  fcn  Clergé  :  toutes  ces  raifons.  le^ 
déterminèrent  à  aller  à  Rome  ,  pour  re-* 
mettre  fon  Evéché  de  Sagone  au  Souverain , 
pontife.  Quand  il  eut  abdiqué ,  il  rentra 
dans  fon  Cloître ,  où  il  reprit  l'exejf picp 
de  la  prédication  avec  beaucoup  4^., 

r  I 

/ 


Il  mourut  faintement  à  Rome,  dznf 
un  âge  fore  avancé,  en  Tannée  1294^ 
&  fut  inhumé  au  Couvent  de  Saint  Jérôme 
de  cette  ville» 


iE  BIENHEUREUX  CONRAD. 

EvèQtTE  B  B  TOUL, 

Année  tSt^S* 


liE  bieiikeureux  Conrad  çtoît  natif  de 
iTubingen,  ville  d* Allemagne  ,  au  cercle' 
de  Suabe%  Il  embraffa  la  Règle  defainc-^ 
François  à  Confiance ,  &  fut  Leâeur  de- 
Théologie  &  enfuite  Provincial  de  la 
Haute-Allemagne.       •  ^ 

Dans  la  fuite,  Conrad  mérita  par  fa' 
bonne  conduite  8c  fes  vertus  éminentes 
la  confiance  de  FEmpereur  Rodolphe 
qui  l'envoya  en  qualité  d'Ambafladeur 
vers  le  Pape  Nicolas  III^.  en  1278.  Il 
s'agilioit  d'affaires  importantes ,  &  il  s'ac- 
quitta de  ùl  légation  avac  tant  de  fupé^' 
riorité,  &  le  Pape  même  en  fut  fi  fatis- 
fait  ;  qu  il  le  nomma  à  TEvêché^  de  TouU 
'On  n*a  pas  confervé  les  détails  de  la 
vie dù  bienheureux  Conrad;  mais  les  Ar-  .  - 
chives  de  TOrdre  nous  apprennent  qu'il* 
sUfiila  avec  Henri  Difena  ^  aufid  Fxère«Mi«  " 
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Année  nplS.  Z'E  Sîenh.  Cônrad* 
toeur,  au  Chapitre  de  TOrdre ,  que  Êo^ 
ftagratîa  5  qui  en  étoît  Miniftré- général  ^ 
avoit  convoqué  à  Strafbourg* 

Le  Cardinal  Jean  Buccatnond^  Légat 
du  Saint- Siégé  5  ayant  afîemblé  les  Eve- 
que»  Allemagne  à' Wurtzbourg  ,  pouf 
leur  demander  .qu*ils  payaflent  pendant 
quatre  antiées  confécutives,  la  quatrième 
pqrtion  du  revenu  de  leurs  Evcchés  ,  pour 
aider  l^Empèrenr  Rodolptife  à  fubvetiir  aux 
frais  dé  la  guerre ,  cette  propofition  étonna: 
les  Prélats  ;  liiais  Conrad.^  qui  portoit  la 
parole  pour  fes  Confrères  3  n'écoutant  que 
ion  2èle  pour  les  immunités  de  l'Eglife  ^ 
s^oppofa  à  cette  levée  extraordinaire  de 
deniers ,  fans  confidérer  :  «  Que  les  liber-^ 

tés  des  Ëccléfîaftiques,  ainjl  qut  le  difôiï 
»  Phiiippc-ic-Bcl^  à  Boni  face  FJIJ^.  ne 
9)  fauroient  nuire  aux  états  dont  ils  font 
P5  membres ,  comme  les  autres  fujets , 
9>  &  par  conféquent  obligés  à  leur  con^ 
53  fervation  3>. 

Cette  conduite  indifcrète  de  Conrad  y. 
îe  fit  citer  à  Rome ,  où  rattachement  à 
foa  opinion  lui  attira  de  fâcheufes  araire  s  ^ 
&  il  aima  mieux  quitter  fofi  Evé^é  i 
.que,de  foiifcrire  à  ce  quil  tfsgardoît  com^ 
me  contraire  âûx  droit?  deTEglife,  Saré^^ 
tftançe  en  ce  cas  fut  TefFet  de  Tignorancc 
#u  plutôt  des  préjugés  de  fon  temps ,  ^ 


lion  d*une  opiniâtreté  qui  naît  de  motifs 
humains;  car  dans  tout  le  cours  da  ia  vie 
îl  n'a  voit  donné  que  des  exeniples  de 
modération  &  de  charité* 

Durant  dîx-fept  années  quHl  avoit  gou-*» 
veraé  fon  Diocèfe^  il  s'étoit  uniquement 
occupé  des  progrès  de  la  Religion ,  du* 
foin  des  mallieureux  &  de  l'honneur  de  Ton 
Ordre* 

Il  revenoit  de  Toul  lorfqu^il  tomba 
malade  ^  &  mourut  en  route ,  le  vingt-uniè^ 
me  jour  d'Août  1296.  On  ne  fait  pas 
précifément  en  quel  lieu  il  décéda;  mais^ 
pendant  fa  vie  &  après  fa  mort ,  le  Sei- 
gneur a  récompenfé  fes  vertus  par  plufîeurs 
miracles  qui  l'ont  rendu  vénérable  aux 
Peuples  des  Trois-Evcchés. 


LE  BIENHEUREUX  BARTHOLE^ 


Bienheureu^t  étoit  ifTu  de  f illuflrd 
famille  des  Barons  de  Muchiôj  &  naquit 
:  .  au  bourg  de  Saint-Géminien»  en  Tofcane^ 
vers  Tan  1230,  d«  Jean  le  Bon.  Geiitine^ 
mère  de  Barthole  j  étoit  une  femme  pieufe^^ 


J  I  £  K  Ç  A  I  &  £• 

Année  13OO* 
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\  laquelle  5.  après  vingt  ans  de  ftérilité  ,  în-- 
.  terceda  avec  tantde  ferveur  le  Prkicr der 

Apôtres,  qii'il  lui  apparut  &  lui  prédit 
»on-feulemçnt  qu'elle  sluroit  un  ôls^  mai^ 
encore  que  cet  eftfânt  parvlendroit  à  un 
émiaent  degré  de  faintété» 

.£n  effets  Barthole  avï>lt  à  peibe  cinq 
ans,  qu'il  fit  paroîtfe.  une  teodre  dévo- 
tion y  &  que  Dieu  daigna  honorer  fe^  pre^ 
jnières  difpofitions  par  des  pradigés. 

Quand  il  eut  atteint  fa  feptiènie  année  ^ 
il  voulut  embraffer  TOrdre  de  Cléricature; 
£^n  père  s'y  oppofà  »  & .  Barthole  quitta 
la  maifon  paternelle,  où  il  craignolt  que 
de  mauvais  traitements  ne  le  détournaflenf 
de  Tétat  où  il  étoit  appelle  ,  &  fe  retira 
\  Pefaro.  Plein  de.  fon  pieux  projet ,  il 
fe  préfenta  chez  les  Bénédiâins  pour  les^ 
fervir,  &  être  inftruit  dans  la  Religion. 
On  Tadmit^  &  après  Tavoir  employé 
quelque  temps  à  1  infirmerie ,  ces  Reli- 
gieux reconnoiifant  en  lui  d'excellentes  . 
qualités  ,  lui  proposèrent  d'entrer  dansr  - 
leur  Ordre. 

Mais  le  Seigneur  avoit  d^autrt^s  vues  * 
fur  cet  enfant ,  dont  la  naiflance  étoit  ua 
*  effet  particulier  de  fa  miférîcorde^  car. 
on  rapporte  que  tandis  que  celui-ci  réjdé-  . 
chiflbit  fur  le  parti  qu'il  devoît  prendre , 
Jéfus-Chrifl^  le  corps  tout  couvert  de 

'  ^  tenant  uu  foue^à  la  maia,.  lui 

»,  -  - 
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9^2  Améel^ÔQ.  hn^i&!tn.BàÀtmtté 
Apparut  &  lui  dit  :  ce  Qu'il  devoit  embrafleF 
9>  la«pémtence&  dompter  fa  chait  rébelle* 
'  'Cette  vifîon  l'agita,  &  îl  ne  put  s'em-^ 
))échcr  de  coafulter  ea  jiartieulier  quel- 
ques Religieux  fur  ce  qu'elle  pouvoit  fi-»' 
gnifier  :  il  fe  détermina  à^unô  double  con^ 
fécf atioil  à  Dieu  ^  en  prettaiit  les  Ordres 
facrés,  &:  eu  embralTant  le  Tiers- Ordre 
de  faint^raaçois  dont  il  remplit  tous  les 
.points  de  la  Règle  avec  la  plus  fcru^ 
puleuiè  esi^aôitade  ^  joignant  les  jeûnes  de 
fon  nouvel  état  ,  aux  jeûnes  deTEglife, 
if,  les  obfervant  Êtos  néiêrve  au  pain  &  à 
Teau  5  &:  fe  levant 'tous  les  jours  à  minuit, 
pour  ne  plus  ceiïbr  de  prier  jusqu'à  ce 
jquè  le  jour  parât^  • 

L'Evcqua  de  Volaterre  fut  celui  qui 
conféra  les  Ordte^  facrés'  à  notve  Biën^^ 
heureux:,  il  avoît  trente  aœ  quand  il  fut 
fait  Prêtre  &  célébi^a^fa  première  MefTe^ 
à  Pecciolis.  Dix  ans  après  5  il  fut  chargé 
de.  la  Cure  de  Pich^a  ;  il  eat  un  foin 
vraiment  paftoral  du  troupeau  qui  lui  ctoît 
confié.  Il  avoit  des  entrailles  de  père  pour 
tous  les  malheureux  ^  &  étoit  un  reli- 
gieux obfervateur  des  devoirs  de  Thofpi*^ 
talité.  Un  jour  un  paiivre  inconnu  fe 
prélente  chez  lui 2  il  le  reçoit,  le  traite 
comme  fen  frère ,  &  lui  procure. tous  le$ 
foulageraents  qui  font  enfon  pouvoir.  Après 

i&  départ  de  cetjptranger^Bartholefemet 


Digitized 


^nnêe  ï500;Le  BïïNS.  ËARTHÔtî* 
en  prière  5  pour  remercier  le  Ciel  de  la 
grâce  qu'il  lui  a^Ëâte^»  tk  lui  procurant 
l'occafion  d'exercer  lavckarité;  alors  il 
a  la  €c^dla^bff  d'emendre  «titie  voi^qul 
dit  intelligiblement^  •  BmhoU  y  tu  as  iU 

A  Pâge  dfe  cinquante  ans  ,  ee  pieux  Ec- 
tléfiafti^e  fut  frappe  d'une  lèpre  horriblié^ 
qui  lui  couvroittout  le  corps:  elle  ex-^ 
haloit  rodetir  la  j^lus  iisfede^r  £n  cet  eut 
&  défîrant  n*être  a  charge  à  perfonne ,  it 
fe  retira  dans  une  petite  maifon  fituée 
à  un  mille  <fo  faoufg  d€^Gi!^ul6.  G'eft-là 
que  pendaiTt  vingt  années  confécutives  ^ 
il  fùpportà'  cette  ^enfe  maladie^  aveé 
la  plus  entière  réfignatîon  aux  ordres  de 
la  divine  Providence*  Il  perdit  fuccefii^ 
vementles  ongles,  les  cheveux,  les  yeux 
&  le  neï  ;  :  &  enfin  les  progrès  de  la  cor<^ 
ruption  furent  tels  que  toute  fa  chàîr  tom-^ 
boit  en  lambeau:  cependant  il  ne  fortit 
pas  de  fa  bouche  un  leul  mot  dé  murmure 
Qu  même  d'impatience  :  au  contraire ,  if 
louoit  cofftinueilleffieht  le  Seigne^ir  &  s^ap-*  - 
plîquoit  à  donner  des  conffolatiotis  à  ceux- 
là  mémés  qui  venoiëht  le  voir  pour  îe  con- 
foler.  Une  patience  fi  rare  ,  &  éprouvée  ^ 
par  un  fi  long  intervalle ,  attirok  chez 
Barthole  plufieurs  pcrfonnes  qui  venoi^nt 
admirer  fes  vertus ,  &  qui  pafloient  des 
jours  entiers  auprès  de  lui  ^  fans  que  k 
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VU©  &  l'odeur  rebjutante  de  fçs  plaies^- 
leui^caufailent  le  tâoindrè  dégoût.  . 

Barthole  toujours  fournis  aiix  deffeînj 
du  Giel^  n-efi  diamandoct  pas  àvec  moins 

^'ardeur  à  Dieu  qu'il  lui  plût  délivrer  foR 
ame  des  liens  du  corp$  9^  pour  l'unir  à  fa 
/livine  effenee.  Sa  foi  &  fon  efpérance 
furent  fécompenfées  par  une  apparitioo 
éàti§  laquelle  le  Seigneut  lui  promit  que 
dans  huit  jours  Ces.yœux  fèroient  exaucés^ 
Alors  il  difpojTa  tout  pour  fe  procurer  ufie 
iainte  mort.  Il  fouhaita  cjue  les  Sacre-* 
ments  lui  fuilent  admbifti-és  ;  &  malgré 
fon  extrême  foiblefTe  ^  il  fe  leva  pour  Içs 
rece^voir  aveç  le  refpeâ  qui  leur  eft  dû } 
puis  demanda  d'être  enterré  à  Saint-* 
.Géminien/  . 

Après  la  Comiftunion ,  îl  dettiandà  avéc 
une  npuveile  ferveur  à.  Dieu  de  le  retirer 
de  cette  vallée -de  larmes,  &*ce  fut  au 
milieu  de  cette  prière  qu'il  expira  le  dou- 
zième jour  de  Septembre  d^^  T^n  1300. 1\ 
fut  trois  jours  s  pouvoir  être  inhumé  - 
>à  caufe  de  la  multitude  de  Peuple  qui 
venoit  pour  le  voir* 

La  femme  charitable  qui  avok  pris  foin 
de  lui  pendant  fa  longue  maladie  9  étant 
venue  prier  auprès  fon  corp^^  le  mort 
éleva  le  bras  9  fe  faifit  de  la  main  de  cette 
femme,  &  la  tint  fort  ferrée  durant  cinq 

heures  :  (e  qui  caufa  une  grande  furprife 
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Jaux  ailHlaots  qui  ae  purent  ^'einpi^hecè 
,  d^adaïirer  un  fait  auffi  prodigieux  que; 
leurs  yeux  atteftoient,  quoique  leur  ef- 
-  prît  ii*€n  pût  pénétrer  IC' motif.  Les  mira-t'  * 
des  dont  le  Seigneur  a  honoré  Barthole 
dans  TEglife^ie  faînt  Auguftin^  ^u  bourg..  ' 
de  Saint-Géminien  où  il  repôfe  ,  ontcon^ 
.  tirmé  ceux  ^u'M  ayoit  faits  étmt  encora  ' 
'  fi^r  ierre^  •  • .   ,^  *  \ 

XE  BIENHEUREUX  UBAJ^DE  , 

■ 

»  * 

.Tjbrçairi> 

>dfa;7cV  1300. 

ïéE  bienheureux  Ubalde  ,  origindre  -dif  , .  v 
bourg  de  San- Gemioiane ,  enTofcar^e  ^  fut  , 
'  Difclpie  du  bienheureux  Barthole,  dont 
nous  venons  de-parler*,Ce  fut  par  iese:^«- 
^ortations' &  iel  édifiants  exemple^  de  ce 
•piftux  Ecciéfiialliqu^^  auquel  il  rendit  dq 
grands  fervices  pendantfa  longue  mdadiç^ 
qu'il  renonça  aux  vanités  du  fiède^  & 
prit  rhabit  du  Tiew-Oxdxç  de  faiùt^ 
François. 

^  Imitateur  fidèle  de  fon  maître,  Ubalde  . 
<iuitta  fa  Patrie  &  fes  parents,  &  fe  retira  .  , 
dans  un  bois ,  proche  de  Camporêne ,  ou 

il  fe  çonftruiût  dans  le.  tronc  d'w»  si^t^. 
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goier,  une  cellule  fi  petite  ,  qu'à  peine 

jjouvoittU  y  denieuxer  à.  gçaoux.  Il  y* 
afla  letefte  de  fes  jouts  dans  une  aiiftèrç. 
|)émtence ,  ^«irtageraat  (on  .temps  .à  prier 
jk  à  répandre  des  larmes  jde  repentancft 
^ur  £qs  pr^mièjTiQS  années^ 

La  jnort  4e  C9  feryeot  Religieux  que 
r.oa  place  ^fiTan  1300, .fut  açcpïnpagaéé 
4e  circofiftaoces  remarquables  àuffi-toC 
qu'il  eut  jtendu  ran)ie ,  les  cloches  de 
Montaoe  fonaièreat  d'elleis-iiiéines^  Le 
Clergé  vint  pour  prendre  fon  corps  êc 
l'inhuma  avec  pompe»  fous  le  Maître  -Àutejl 
4e  TEglife;  &  Dieu  a  fait  éclater  fa  béa- 
jUtude  par  de  npmbreux  miracles,  qui  lui 
,ont  attiré  la  v^énérat^on  4(8 j  Peuples^ 


■ 

♦ 

'      "        *  *' 
jLE  bienheureux  Pélingot  naquit  au  treî- 

.  :iiîème  fiècle ,  à  Urbîsi.^  ville  Capitale  dti 

Duché  de  ce  nom ,  dans  les  Etats  de 
l'Eglife ,  de  Parents  riches  5  &  qui  voulù- 
rent  le  deftînér  au  commerce  ;  mais  à  peine 
.connut-il  le  monde ,  qu'il  'méprifa  toutes 
|^$  vanités ,  &  qu'il  fentit  la  charité  tenit 
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(dans  fon  coeur  la  plaçç  qu'p»  vouloit 
donner  à  rintérêt. 

Ces  piçufe§  difpofitions,  en  dérangeant 
les  vues  que  fon  père  avoit  fut  lui ,  fu» 
rent  caufes  de  beaucoup  de  mécontente-» 
ments ,  ^  Péiingot  n'obtint  la  liberté  de 
fuivre  fçn  choix,.  <|ue  p^j:  Iç  feçours.,dii 
•Ciel. 

La  ferveur  qu'il  apportoirdans  roraifoq 
lui  procuroit<ie?  raviflements  pendant  ieC» 
quels  le  Seigneur  lui  donnolt  de  puiflan^ 
tes  confolationsl  Un  jour  ion  pèrek  trouva 
en  cet  état,  &  y  il  demeura  huit  heures  > 
çonfécutives  en  pjréfençg  de  plif^ieur^  per* 
ibnnes  appellées  pour  être  témoins  de 
cet  événement  extraordinaire,  Alors  fpu 
père  changea  de  fentiment ,  ôç  lui  petr 
niît  de  fuivre  l'attrait  qu'avoit  pour  lui 
la  vie  retirée  ^  les  exercices  de  piété. 

Péiingot,  devenu  piaître  des  fes  avions  ^ 
^mbrafla  ,1a  Kèglc  du  Tiers-Ordre  de 
.  faint-François,  Il  obferva  non-feuleme^? 
les  loix  de  cet  InAitut^  ma^^,  U  y  ajouta 
tin  jeûne  au  paîn  &  à  l'eau  ^  de  froÎ3 
Jours  par  feinaine ^  de  rude^  paaçéra** 
tions.  lout  fon  temp3  fe  partageoît entre 
les  ades  de  pénitence  &  rpi^aifpn  ;  rej&- 
prit  de  chàrité^  qui  dîrigeoît  tputes  fês 
pratiques  ,  les  fanétifioît  aux  yeux  dç 

pm^  q^m  fit  éclatçï  dçs  ççttç  viçfç»t« 
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iiente  fainteté  de  ion  ieryiteur^  par 

jniracles. 

La  profonde, humilité  4e  notce  Bien- 
heureux  ,  le  portait  à  .  cacher  avec  le  plus  . 
£rand  foin,  les  dons  que  k  Seigneur  lui 
accordoit  ;  mais  il  ne  pût  empêdier  , 
.malgré  tant  de  précautions;,  que  les  té;- 
'  moins  de  fes  merveilles  ne  les  publîaâent. 
La  cir confiance.^,  où  de  l'eau  qu'il  puifoit 
-fc  change  enrvin^  fit  trop  d^éclat  dans  , 
la  ville  d'Urbin  où  il  demeuroit ,  poux 
jque  -le  bnnt  ne  s'çn  répandît  pas  dans 
toute  ritalie  ;  &  fi  fa  modeftie  lui  preC- 
crivoit  de  ne  point  fe  produire, au-dehor:?, 
le  bien  qu'il  pouvolt  faire  à  ceux  qui  ve- 
soient  pour  le  cçnfulter  &  pour  Tadmireç^ 
ne  lui  permettoit  .pas  de  fe  repdre  abfoi-  . 
Jument  macceûible.  Mais  il  ufoit  de  tant: 
iâe  réferve  avec  les  hommes  5  qu'il  n'anti- 
cipoit  point  fur  les  moments  deftinés  ..à 
^la  contemplation  des  chofes  céleftes*  - 
;    Avant  que  de  Tappeller  à  lui,  le  Sei- 
gneur permit  qu'il  fût  afiligé  d'une  mala- 
,xlîe  violente  ^^qui  achev:.  de  détruire  Le 
\vieil  hoàime  ,  par  la  Joumîflion  avec,  la?- 

quelle  il  la  foulTrît,  Le  mal  s*étant  aug-' 

4nenté  au- point  de  lui  ôter  la  parole ,  il 
'la  recouvra  bientôt  après  ,  par  le  defîr 
qu'il  eut  de  s'en  fervir  pour  louer  Dieu* 
'   Xçs  Démons  profitèrent  de  la  foiblefle 

ou 
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€Ù  fon  mal  le  réduifoit^  pour  l'attaquer; 
*  mais  il  les  repoufla  courageufement  & 
eut  ^flez  de  préfence  d'eiprit  pour  leur 
reprocher  qu'ils  lui  objeâoient  des  fautes 
qu'il  n'avoit^  jamais  commifes.  Dans  la 
confiance  qui  rinfpîroît  ^  il  termina  I0 
combat  en  difant:  Allons  à  la  gloire  àla- 
quelle  Dieu  ni'iavite  par  (a  grâce  ;  puis^  - 
mourut  à  Urbin  ,  le  premier  jour  do 
Juin  de  Tan  1304»  Au  moment  de  ùl 
^  mort  3  fon  vifage  parut  d'une  beauté  écla-. 
taiit^.  .      '   '  ' 

Pélingot  fut  inhumé  ^dans  le  cime- 
tière des  Frères-Mineurs  d'Urbin ,  comme 
il  Tavoit  demandé  ;  mais  dan$  la  fuite  le 
grand  nombre  de  miracles  qu'il  opéroit^. 
engagèrent  les  Religieux  à  tranfportei! 
fon  corps  dans  une  Chapelle  qui  fut  éri-> 
gée  exprès ,  fous  le  nom  de  Saint-Lau-^  ^  ' 
rent.  Pour  honorer  la  mémoire  de  ce 
Bienheureux  ,  les  Magiftrats  &  Ip  Peu-», 
plé  d'Urbin  yont  proceilionnellement  à 
cette  Chapelle  ,  le  premier  Dimanche  de 
Mai  de  chaque  ^nnée  ,  &  le  Seigneur  y*  > 
ranime  continuellement  la  piétd  des  Fi-*  * 

dèlçs  p^r  de.  nouveaux  j>rodiges« 

t 

Tomt  IL  H  . 
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LE  BIENHEUREUX  JACOPON. 

< 

t 

I 

Fivoit  vers  1^0^ 

jpKKjaE  Jacopott  ,  né  à  Todi,  vilTe  EpiC- 
copale  d'Italie ,  dans  TËtat  de  F£glife  ^ 
étoit  de  rilluftre  famille  de  Benedettonî^ 
On  Tavoit  nommé  Jacques,  au  Baptême  ^ 
&  ce  fut  par  corruption  du  mot ,  que 
dans  ta  fuite  on  le  nomma  Jacopon.  1% 
devint  un  habile  Avocat  ,  &  exerçit  fk 
.  Profeflion  avec  honneur. 

Un  événement ,  ménagé  par  k  Providen- 
ce, vînt  rkrracher  aufiècle*!!  avoit  époufé 
tine  Demoifeiie  très-vertueufe ,  &  fortant 
d'une  famille  honnête  jmais  qu'ion  ne  foup* 
^çonnoit  pas  $:'être  conûicrée  aux  morti^ 
fications  :  elle  vint  à  mourir ,  &  l'on  dé- 
couvrit qu'elle  portoit  un  rude  cilice 
'»ar-deflous  fes  vêtetnents.  Jacopoif  fot  . 
Ê  vivement  frappé  à  la  vue  de  cet  inf* 
irument  de  pénitence  ,  qu  après  avoir 
difkibué  tous  fes  biens  aux  pauvres ,  il  , 
quitta  le  monde,  &  fe  coqfacràr  à. Dieu 
dai>s  le  Tiers-Ordre  de  faint-François.  It 
y  pafTa  dix  années  dans  les  pratiques  de. 
"I^  plus  auftère  mortification  ,  &  de  1^ 
plus  profonde  humilité. 

Au  bout  de  ce  terme ,  Jacoppn  VQulaot 
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i^aif^rmir  dans  robéiffance  9  demanda  d'être 
lié  à  l'Ordre  par  des  Vœux  folemnels. 
Il  y  eut  à  ce  fa:et  quelques  difficultés  ^ 
parce  que  la  ferveur  de  Jacopon  avolt 
paru  à  quelques-uns  de  la  folie  ;  mais  on 
fut  bientôt  défabufé  fur  fon  compte  ,  & 
ne  voyant  plus  en  lui  qu'un  homme  lelon 
le  cctûr  de  Dieu ,  on  lui  donna  Thabit  ^ 
qu  il  reçut .  avec  une  fainte  joie.  Quoi- 
qu'il eût  l'avantage  des  études  ,  il  ne 
voulut  pas  fouffrir  qu'on  Télevât  à  la 
Prêtrife ,  &  fon  humilité  lui  faifoit  entre** 
prendre  par  choix  les  ouvrages  les  plus 
abjeâs  du  Couvent.  Tout  le  temps  qui 
lui  reftoît,  après  avoir  rempli  fes  devoirs^ 
.il  lemployolt  à  demander  au  Seigneur  la 
grac^  de^I-imiter  dans  fes  fouf&ances^  & 
dans  la  patience  avec  laquelle  il  les  a 
indurées. 

Son  zcIq  vînt  bientôt  fatîsfaîre  Tardeut 
.  qu'il  avoit  de  foufirir.  Il  reprenoit,  fans 
refpeâ  humain  &  févèrement,  tous  ceux 
qui  manquoient  à  leur  devoir,  &  n'ap- 
prouvant pas  la  conduite  du  Pape  Boni* 
]  face  VIIP.  il  eut  le  courage  de  le  cen- 
furer  en  fa  préfence.  Cette  hardîeffe  dé- 
plut  au  Souverain  Pontife,  qui,  oubliant 
l'amitié  qu'il  avoif' eue  p6ur  Jacopon  5  &  , 
fans  égard  au  pîeùx  motif  qui  Tanimoit, 
le  fit  mettre  dans  une  prifon  où^on  le 
chargea  de  chaînes  >  &  où  l'on  né  lui 

Hij 
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foUiiii£roitpQurià'naumtUre  que  du  piua 
&  de  Teau. 

On  rapporte  que  Boniface  paiTant  de* 
vaqt  le  lieu  où  ce  Religieux  étoit  déte^ 
nu 9  il  lui  demanda  ironiquement  quand  il 
en  (brtiroit  9  &  que  jacopon  lui  fit  cette 
jéponfe  :  Pcr^  faint^  ce  fera  quand  vous 
y  entrerez  ;  qu*en  effet  le  Pape  mourut, 
&  que  le  Religieux  recouvra  fa  liberté. 

Il  n  en  profita  que  pour  achever  de  fe 
perfedionner  dans  Tamour  de  Dieu ,  dont 
on  voit  qu'il  étoit  embrâfé ,  par  quelques 
cantiques  qu'il  a.  compofés ,  &  par  les  ra- 
vinements dans  lefquels  il  toipboit^  lorfr. 
qu*U  entendoit  feulement  prononcer,  le 
nom  du  Tout-Puiffant.  Atteint  d'une  dan- 
gereufe  maladie ,  fes  Frères  le  folliçitè*- 
rent  de  recevoir  les  Sacrements  ,  &  il 
leur  répondit  tranquillement  qu'il  n  étoit 
pas  temps ,  puifque  frère  Jean  Dglneme 
C  un  autre  Religieux  de  fon  Ordre  )  n'étoiï 
point  encore  venu.  Les  Religieux  étoient^ 
dans  uoe  grande  inquiétude ,  lorfque  Dal-? 
nerne  arriva  9  &  lui  adminiftra  auflitôfi 
les  Sacrements  ;  après  quoi  il  rendit  paifi- 
blement  fon  ame  la  nuit  de  Noël  9:  au 
momenfméme  quele  Célébrant  entonnoit 
l'Hymne  Gloria  in  excct^s  Deo.  Son  corps 
fut  porté  de  Collo2one  à  Todi,  6c  en^ 
terré  au  Monaftère  de  Sainte- Claire  qui 
tâhors  de  la  Ville*  Depuis  ^  &  en  iS^^A 
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on  Ta  rapporté  à  celui  de  Saint-Forfune. 
Angè  Cefi,  Evéque  de  Todi,  lui  a  fait 
élever  un  Maufolée  ,  avec  ufie  épitaphe 
oà,  les  principales  vertus  de  cet  excel- 
lent Religieux  font  confignées.      •  ^■ 


LE  BIENHEUJR.EUX  MONALD 

d'  I   s  T   R  I  A. 

Année  Ijoy, 

li  £  bienheureux  Monald  fe  diftingua 
darts  rOrdre  de  faînt-  François  par  fes 
taleots  &  plus  encore  par  fes  vertus.  Il 
fut  dans  fon  temps  un  haoile  Prédicateur  ; 
&  fes  travaux  apoftoliques  ramenèrent  un 
grand  nombre  de  Pécheurs  à  leurs  de- 
voirs. ^ 

Le  temps  de  fa  naiiTance ,  &  celui  de 
fâ  Profeflîon  ne  nous  font  point  connus, 
non  plus  que  le  détail  de  fes  adions  ;  mais 
il  nous  refte  de  lui  une  Somme  de  Droit 
Civil  &  Canonique ,  qu'on  appelle  yVfo- 
nalàint ,  du  nom  de  -  fon  Auteur.  Elle 
elT:  dîftribuée  par  ordre  alphabétique.  Il 
avoit  compofé  plufîeurs  autres  Ouvrages 
qui  fc  font  perdus- 

Il  mourut  avec  la  réputation  d'un  très- 
Vertueux  Religieux  ,  au  Couvent  de  Capo>- 
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d'Iftria ,  Ville  de  l'Etat  de  Venlfe,  le  neu«^ 
vième  jour  de  Novembre  de  Tan  I30y% 
On  f  inhuma ,  par  refpeét  pour  fe$  vetr 
tus,  dans  rEgUfe  de  ceMonaftère,  qui 
eil  fous  rinvocation  de  Notre-Dame-des^ 
Anges  5  &  y  il  eut  bientôt  un  grand  con- 
cours de  Peuple  à  fôn  tombeau  »  où  Dieu 
continue  d^ôpérer  des  miracles  en  faveur 
de  ceux  qui  implorent  avec  foi  fa  oiifé^ 
ricorde  par  TintercelKon  du  Bienheureux 
Monald* 


LE  BIENHEUREUX  CONBAD. 


XjE  bienheureux  Conrad  prît  naiiïaiicc 
à  Qffida,  ville  de  la  Marche-d'Ancône  » 
vers  Tan  1241 ,  &  enabrafla  la  Règle  de 
faint'François  à  l'âge  de  quinze  ans.  Ilcom* 
mença  fes  études,  où  il  faifoitaffez  de  pro- 
grès }  mais  il  les  interrompit  pour  s'adon- 
ner fans  réferve  aux  exercices  les  plus 
bas  de  fa  Comnumauté ,  à  quoi  fa  pro- 
fonde humilité  le  portoit.  Alors  il  fe  re- 
^tira  au  Couvent  de  Forano,  où  ,  pen- 
dant dix  années  ^  il  s'occupa  de  la  quête 
du  foin  de  la  cuifine« 


d' O  F  F.  I  D  A, 


Annu^  1 3o5t 
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tes  avoît  confacré  k  Mont-Alvenie  ^ 
c'étoit  une  coutume  d'y  envoyer  un  cer« 
tain  nombre  de  Préores,  qui  n'étoient  oo 
cupés  en  ce  faint-Lieu  qu'à  la  prière  .  & 
â  la  méditation  :  cependsuit  frèj^  Conrad 
fut  choifi  pour  y  aller»  Sa  première  penfée 
fut  qu'il  étoit  indigne  d'habiter  un  en- 
droit, j^e  tant  de  merveilles  rendoîent  (i 
teipeo^ki»  9  . Se  a  n'auroit  jamais  ofé  s'y, 
<Iétermîner ,  fi  la  bîenheureufe  Bienvenue- 
d'Ancône  ne  Teut  rafluré ,  en  lui  écrivant,  . 
que  k  volonté  de  Dten  étoit  qu'il  bMl 
•au  Mont  -  Alverne ,  &  que  fes  oeuvres 
4Stoient  agréables  au  Seigneur» 

Quoique  Conrad  eut  peu  étudié  la 
Tàéologie  5  la  grande  application  qu'il 
ixiit  dans  la  ledure  de  l'Ecriture-Sainte  , 
l'y  rendit  fort  favant  ;  &  fes  Sermons , 
ttès-lïmples  dans  la  compofitioh  &  dans 
la  manière  de  les  prononcer ,  ne  laifsèrent 

Îas  que  de  produire  des  fruits  abondants^ 
<a  ferveur  dpnt  il  étoit  animé  fe  manir* 
feftoit  dans  fes  écrits  &  dans  fes  entretiens* 
ï'uyant  toutes  les  conver  fa  tiens  oifives ,  il 
ne  parloit  jamais  que  de  l'amour  de  Dieu 
&  du  prochain  ,  de  la  pauvreté  ,  de  - 
l'humilité  ,  du  mépris  de  ibi-méme,  & 
dn  parfak  crucifiement  avec  Jéfus-Chrift. 
^  Conxad  mourut  à  O^da,  le  douziè«  ' 
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sne  jour  de  Décembre  1306;  il  fut  en** 
terré  à  la  Baftla,  près  d'Aflîfe ,  &  appa- 
rut tout  éclatant  dfe  lumière  à  frère  An- 
-dré.  Pendant  fa  vie ,  fe  trouvant  à  Sirol , 
•il  avoit  délivré  un  Poffédé  par  Telficace 
.de  fes  prières  9  &  en  différents  temps  » 
refTufcité  cinq  morts. 
-  Les  Habitants  de  Péroufe  étant  en 
guerre  avec  ceux  d'Aflîfe  ,  enlfvèrent 
av^  violence  le  corps  du  BxentoÉhreux  ^ 
■&  crurent  réparér  ce  qu*il  y  avoît  d'in- 
juilc  dans  cette  aâion,  en  le  plaçant  dans 
tm  fuperbe  tombeau  ;  mais  il  n'a  fait  au* 
cun  miracle  parmi  fes  ravilTeurs  ,  &  il 
continue  d'ën  opérer  au  lieu  de  ia  pre-^ 
mière  fépulture  .  - 


LE  BIENHEUREUX  GAUTIER, 

* 

EvEQUB  Poitiers* 


Année  1307* 

Frère  Gautier ,  originaire  de,  Bruges  , 
ville  des  Pays-Bas  ,  s'acquit  de^ fon  temps 
la  réputation  d'un  (avant  Théologien.  On 
ne  fait  pas  précifément  l'époque  de  fâ 
naiffance  ;  mais  on  trouve  qu'il  fut  élu 
J^xovincial  de  la  Touraine  fous  le  Géné- 
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ralat  de  Bonagratia.  L'humilité  fut  une 
tie  fes  principales  vertus  ;  450  forte  quo  . 

fon  mérite  l'ayant  fait  nomaier  à  l'Evé- 
ché  de  Poiti^^rs  ,  en  Ï2799  ce  ne  fut 
/    qu*après  trois  ordres  réitérés  du  Papa  » 
qu*il  confentitâ  fa  promotion, 

La  réponfe  que  ce  Pontife  fit  au  Gé- 
néral des  J'rancifcains  ,  lorfqu*il  le  fup- 
plia  de  ne  pas  priver  l'Ordre  d'un  auffi 
excellent  fujet ,  fait  un  court ,  mais  ina- 
gnifique  éloge  de  ce  pieux  Religieu:3r  :' 
ce  Vous  ave'2: ,  lui  dit  le  Pape  y  affer  ds 
^  gens  capables  de  gouverner  votre  Or-'  ' 
5>  dre  ,  &  l'Eglife  a  befoin  de  ficrc 

. .  3>  Gautier 

.  Cétoit  vraiment  un  homme  très-propre* 
à  gouverner  un  Diocèfe  ;  aufli  iiluftre 
par  fa  doârine ,  qu^exemplaire  dsais  Tes 

'  mœurs' ,  &  fâchant  mêler  prudemment 
dans  fes  entretiens  l'agrément  avec  la  gra- 
vité.  Il  gouverna  fon  Eglife  avec  Tintel-  • 
iigence  &  la  charité  du  Pafteur,  dont,  on 

^  trouve  le  modèle  dans  l'Evangile;  mait 
le  zèle  &  la  fermeté  qu'il  mit  dans  Ict 
défenfe  des  droits  de  cette  Eglife',  luî 
aliénèrent  Bertrand  de  Goûts ,  Archevê- 
que de  Bordeaux  «  Ce  Prélat  étant  deve- 
nu. Pape  ,  fous  le  novs  dè  Clcmcnt  V^; 
eut  la  foiblelfe  de.  fe  reflbuvenîr  delà  réfif- 
tance  que  lui  avoit  oppofée  frère  Gantier , 
^  poulîa  le.  reilèntimejit  jufqu'à  le  dép<^  , 
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fer  de  fon  Siège,  &l  à  le  faire  i:eatrcr 
ilans  fon  Cloître^ 

Gautier  fupporta  cette  peine^  quin'avolt 
point  de  caufe  légitime,  avec  une  par- 
faite foumillion  à  la  divine  Providence  i 
mai^  étant  furie  point  de  mourir,  il  écri- 
vit un  billet ,  par  lequel  il  citoît  le 
o>  Pape  au  jugement  de  Dieu  ^  pour  y 
9>réndre  compte  de  la  viaience  qu'il  lui 
3>  avoit  faite     Il  mourut  tenant  ce  bil^ 


let.dans  fa  main,  &,ii  ierré  qu  on  ne  put 
Te»  otsr.  On  ajoute  que  Clément  V<^. 
étant  venu  à  Poitiers  Tannée  fui  vante  > 
eut  la  curiofité  de  faire  ouvrir  le  tom- 
beau de  Gautier  ,  pour  vérifier  fi  ce 
qi^ondifoitàce  fujet,  étoit  vrai  ;  que  Ton. 
,  trouva  le  corps  du  Prélat  entier,  &  te- 
:  liant  encorç  fon  billet  aiTefi^-  fortement 
.  pour  qi:î'on  ne  pût  Tenlever  ;  qu'alors  !e- 


ce  papier ,  à  condition  de  le  lui  rendre  ; 
^u'il  le  prît,  le  lut,  y  vit  avec  eiFroila 
citation  qu'il  contenoît ,  &  mourut  eit 
efiet  précofément  au  texixps  marqué  par 
l'écrit. 

Gautier  étoit  au  refte  un  Komme  rem- 
pli de  candeur ,  &  le  père  des  Pauvres* 
On  rapporte  à  ce  fujet  qu'ayant  acheté 
ïine  quantité  confidérabie  de  drap ,  pour 
tes  vêtir ,  •&  fe  trouvant  par  des  circonf^ 


mort  de  lui  donner 


Digitized  by  Google 


Satisfaire  le  Marchand  qui  le  lui  avoit 
Coumi,  une  perfenne  idconnoe .  (è  pré^ 
ienta  chez  le  Marchand ,  &  le  paya. 
Il  parent  que  Gautier  iùtlréquit  peu  4 
dépofitioa  ;  car  îl  avoit  célébré  un 
Synode  à  Ru&cq  en  1304.  ^  &  il  mo\x^ 
i'ut  en  Tan  1307  ,  au  Couvent  des  Relî- 
^eux  4^  faint- François,  à  Poitiers^  Il 
fut  enterré  dans  leur  Eglife ,  où  To»  voîé 
fon  tombeau  fous  le  grand  Autel.  Plafieur» 
^  AuteursS  rappellent  bienheureux  ^  &  aiTu^* 
ïent  qu'il  s'eft  opéré  beaucoup  ^e  fflita*-- 
içles  par  fon  Interceffion* 

LE  BIENHEUREUX  ELU. 

«  « 

•    Vivoit  tn  1307.  . 

S ainT-Fh ANÇois  envoya  ce  ReHgîeuic 

avec  un  Compagnon ,  en  France  ,  pour  y 
•prêcher  TEvangile.  A  la  prière  de  Gode- 
Iroi-de-Laval,  Chanoine  de  la  Cathédrale 
du  Mans ,  ils  vinrent  en  cette  ville ,  dont 
rEvêque  les  reçut  avec  hoïAé  ^  &  les* 
logea  dans  fon  Palais- 

La  fimplicité  de  leur  vie ,  &  leurs  pré- 
'  ^cations  attirèrent  dansTOrdre  un  grand 
nombre  de  Poftulants;  en  forte  qiie  dany 
Tannée  même  ils  fe  virent  en  éVSX  de 
i&tm&t  une  Coiniaunauté» 
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*  *»8ô  Année  1307.  Le  Bienh.  Elu^ 
,.:îrandis  qu'on  leur  bâtiflbit  un  Cou- 
vent ,  ils  cclëbroient  rOflfce  dans  la  Ca- 
thédrale ;  &  leur  Eglife  &  leur  logement 
étant  achevés  ,  par  les  libéralités  du 
Prélat,  parcelles  du  Clianoine  Godefroi 
&  de  plufieurs  personnes  de  diâinâion  ^ 

ils  en  prirent  polTcffion  ea  1228.-  : 

Godefroi  étant  devenu  Evêque  du 
Mans ,  confacra  TEglife  des  Frères-^  Mi-  ^ 
neurs  ,  en  Tan  1231 ,  fous  le  •  titre  de 
TAnnonciation  de  notre  Sauveur  9  &  à 
£i  mort ,  qui  aniva  en  1234  ,  il  voulut  y. 
être  enterré. 

Le  bienheureux  Elu  5  dont  les  Supé- 
rieurs connoiiïbient  la  prudence  &  la  pié- 
té ^  fut  fait  Gardien  de  ce  Gouvent>, 
&  Continua  de  fétre  le  refte  de  fa  vie* 
D  y  mourut  en  1307  ,  âgé  de  plus  de 
cent  ans ,  avec  des  circonftances  remar- 
quabies»  Aux  approches  du  tiépas  ^  il 
temolf:;iia  une  joie  parfaite  ,  &  qui  fut 
regardée  comme  un  prcfage  .de  fa  future 
^  béatitude.  Trois  jours  avant  que  d'expi- 
il  fut  privé  de  la  parole  j  maislorf- 
>qu'oa  fe  mit  en  devoir  de  lui  àdminiftrer 
rExtréme-Onâion^illa  recouvra  &  fe  mît 
à  réciter  les  LitanieSr  des  Saints  avec  les  . 
-  AlUftants 5  puis  rendît  l'ame  tranqmllement 
iiu  moment  qiiîon  les  achevoit» 

G'étoit  au  refte  un  excellent  Religieux ,  ,  ^ 
d'uuê  érudiiioa  profonde,^  &l  ^ui  xe^ut 
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tiu  Ciel  le  don  de  Prophétie.  Oh  rèa-  - 
terra  ai|r  Maàs  ^  dans  TËglife  du  Cou*^ 

,vent  de  T Annonciation ,  qui  a  été  dé.truît; 
parles  ProteAant^^.  en  Tannât:  ijâ^it 

^^•^    il 

.  LE  BIENHÈUR.  JEAN  DUNS» 

S  U  R  M  O  M  M  £  S  C  O  T. 

9 

AnnU  I308« 

Je  A  N  Du  N  s  5  plus  conrtti  fous  le  nonït 
■de  Scot,  naquit  en  Flandre  y  en  1274*.. 
Il  s'appliqua  de  bonne  heure  à  Tétude 
des  Belles  Lettres;  mais  voyant  qu'ail  n'y , 
avançoit  point  ,  il  s'en  affligea  fincère*- 
ment,  &  sWreflànt  à  la  Sainte- Vierge^ 
il  la  fuppliaj^les  larmes  aux  yeux,  de  vou-,  ^ 
,  lou-  bien  obtenir  du  Seîgneuf  qu*il  dai-  ' 
gnàt  éclairer  fon  efprit.  -  ^ 

L'ufage  qu  il  (è  propofoit  de  faire  de$ 
'  Sciences  qu'il  defïroit  acquérir ,  étolt  trop 
•  légitime,  pour  que  fa  demande  ne  fût; 
point  écoutée  :  îl  fe  trouva  fubitement 
une  fi  merveilleufe  facilité  à  appiendre  ^ 
que  fes  prog^s  tinrent  du  prodige.  ^  . 

On  ne  fait  pas  précifément  Tégoque  à 
laquelle  il  embraiTa  l'Ordre  de  faint-Fran- 
çoîs:il  devolt  être  encore  fort  jeune,  &  . 

«eut  pour  Maître  dans  fes  études  frère;  . 

•  ^  *  .  * 
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Guillaume  Y^rton ,  Tun  de^  plus  habile^' 
Religieux  de  ce  tëBaip$4à^  Il  parott  qu'il' 

j)rofîta  avantageufement  de  fes  leçons  ;  - 
car  Guiliattbie  Varroii  ayant  été  appelle 
à  Paris  pour  y  enfelgner  la  Philofophie 
Jean  Duns  lui  fuccéda  dans  ik  ckairei. 
Oxford; 

Sa  réputation  lui  attira  bientôt  une  mul* 
titude  d'£coliers ,  que  Pîtfens  fait  mon- 
ter à  trente  -  mille.  Ce  fut  néanmoins  à . 
Oxfoird  9  lâu  miHeu  des  embarras  de  Fen^ 
Geignement  publît:  ,  qu'il  compofa  fou 
excellent  Ouvrage  fur  ie  Maître  des  Sen^* 
tences.  On  n'avoit  point  encore  traité  les - 
matières  Théologiques  ^  avec  autant  de'  . 
clarté  .&  de  na^ireh  Scot  ne  sWujettit* 
dans  cet  Ouvrage  aux  opinions  d'aucuqs  . 
<lc  ceu;c  qiiî  Tavoient  précédé  :  il  fe  con- 
tenta de  les  examiner ,  de  les  apprécier, 
&  de  les  réfuter  avec  autant  de  iolidité  » 
que  de  modeftîe.  Il  combattit  les  rai-* 
fonnements  de  faint  Thomas  ^  fans  ceiTet 
^^étre  Tadmirateur  des  f|iblimes  vertus 
ce  grand  Homme- 

<^uoique  JeaûDuns  futrinventeur  de  fa 
«léthode,  il  fut  fi  bien  ménager  fon  efp rit 
êc  h  plucne  »  qu'il  ne  lui  eft  jamais  arrivé 

de  rien  Lazarder  de  contraire  aux  ma- 
p^imes  conûantes  du  Chriftianifme  ;  &  f^s 
critiques  les  plus  décidées ,  n^ont  pu  trou- 
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ver  dans  fes  écrits  aucune  propofition 
qui  répugnât  à  quelque  article,  que  cé  Toit 
de  la  foi  Catholique* 

C'eA  la  pureté  reconnue  de  fa  Doc-^ 
trîne  ,  qui  engagea  les  Inqiiifiteurs  de 
Rome^  en  Tan  16:10  ^  d'ordonner  auj( 
Cenfeurs  des  Livret  ,  de  refpeder  les 
opinions  de  Scôt ,  pourvu  qu'ils  s'aflu- 
xaâènt  qu'elles  font  vraiment  de  4tii«  ' 

Après  qu*il  eût  pris  fes  degrés  &  reça 
le  Bonnet  de  Doâeur  en  Théologie,  le 
Chapitre  des  Francifcaîns  ^  qui  fe  tint  à  " 
Touioufe  en  1306  >  le  nomma  pouf  en- 
seigner au  Couvent  de  Paris«  Ce  fut  alors^ 
qu'il  foutint  publiquement  la  Conception 
Immaculée  ae  la  Saihte- Vierge ,  en  pré^ 
fence  de  l'Evêque  dé  Paris  &  des  Légats 
du  Pape»  On  lui  propofa  à  ce  fujet  deux- 
cents  arguments  :  Jean  Duns  les  répéta 
par  ordre  5  &  Y  répondît  avec  tant  de 
facilité  &  de  (upériorité  ,  que  FAilèm^ 
blée  fut  ravie  d'étonnement  &  qu^on  lui 
décerna  le  titre  de  Do3mr  fubtii. 

Cependant ,  fon  opinion  jeta  de  pro* 
fondes  racines  parmi  les  Savants»  &  ii 
fof  fî  bien  en  perfuader  les  efprits ,  que 
rUniverlité  de  Paris ,  ce  Corps  refpec«<: 
table  par  fes  lumières  ,  &  qui  apporte 
tant  de  maturité  dans  fes  décifions,  fur- 
tout  lorfqu'elle&  tntérelTent  la  Religion , 
ik  ua  Décret  portant  ^uà  raveaii  uul  ne; 
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ï^4  ^rinU  1308.  Le  BiENH.  J'eân  BcN^è 
ieroit  admis  au  nombre  de  fcs  membres^ 
Ikus  le  feïment  préalable  de  foutenîr  la 
Conception  immaculée  de  la  Mère. du 
Sauveur.  Elle  ajouta  à  ce  Décret  ^  que 
tous  les  ans  à  perpétuité,  la  Féte  enfe- 
toit  folemnellemmt  célébrée* 

Tandis  que  Jean  Duns  enfeignoit  à 
Paris 9  &  un  jour  qui! 'fe  promenoit  avec 
fes  Ecoliers  au  Prévaux- Gle rcs ,  il  reçut  ^ 
des  ordres  du  Général ,  <|ui  Tappelloient 
à  Cologne^  La  prompte  obéi^nce  qtti 
fanimoit  ne  lui  permit  pas  itiême  de  re- 
tourner au  CouVent  5  quelque  inftance 
qu*on  lui  en  fit.  Il  partit  donc  incontt- 
«ent,  &  le  Clergé  &  les  Magiftrats  de 
Cologne  5  inftruits  de  fon  arrivée,  & 
voulant  donner  des  nfiarques  de  la  fatis- 
faâiofi  quMls  âttendoient  de  cet  illur^ 
tre  perfonnage,  vinrent  en  grande  çom-* 
pe  lé  recevoir ,  &  le  coûduifirent  a  foa 
Couvent. 

Scot  ,iion-feulement  enfeîgna  avec  fuc^ 
ces  dans  Cologne ,  mais  il  y  combàttît 
pluûeurs  Hérétiques  &  les  confondit  pat 
la  force  de*ia.I>eârine.  Il  y  foutintamfli 
avec  fon  zèle  ordinaire,  la  Conception 
Xmmaculée  de  la  Sainte**  Vierge ,  &  par- 
'  ,vint  à  y  établir  cette  pîeufe  opinion. 

Enfin  après  avoir  employé  une  vie  très» 
bornée  dans  fon  cours ,  à  la  prédication  y 
4  d'enfeignement  public  ,9     à  la  compo-* 
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iîtion  de  divers  Ouvrages ,  qui  ont  fervi 
à  éclaircir  les  vérités  de  ia  Religion,  à 
iîxer  les  matières  Theplogiques^  &  à 
corriger  les  mœurs,  cet  habile  &  pieux 
Religieux  mourut  à  Cologne ,  le  huitiè-i' 
me  Jour  de  Novembre  1308,  à  Tâge  de  ^ 
trente-quatre  ^ns.  Il  fut  enterré  au-devant  ^ 
4u  Maître- Autel  9  dans  le  milieu  du  chœut 
de  TEglife  des  Francifcaîns  ,  &  l'on  mit 
une  plaque  de  cuivre  fur  (a  tombe  ^  po^Y 
la  diflinguer  au  befoin. 


LE    BIENHEUREUX  ,  ALDÉAtARi 

Année  t^ia*  * 

Le  bienheureux  Aldémar  étoit  fils  dii 
Seigneur  de  Château-Neuf  de  Moat-Mu-»^ 
rat  9  &  de  Gérarde  de  Felzine ,  qué  fe& 
yertus  avoîent  mife  en  grande  eflime  dans 
la  province-  de  Guyenne.  Aldémar  étant: 
Religieux  de  faint-Benoît  à  Figeac  ,  ent 
Querci^  s'étoit  livré  à  toutes  fortet  de 
mortifications ,  &  s'étoit  attiré  beaucoup 
de  confidération  dans  fon  Ordre  &  dans^ 
le  Public  ^  par  (à  piété  :  cependant  il  crut 
que  la  profeflîon  exadede  cette  pauvreté 
recommandée  ^ans  l'Evangile ,  pourrmt . 
lui  procurer  le  moyen  de  parveaij;,l,une 
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plus  grande  perfeâion»  &  il  prit  Thabit 
île  Frère^Mineur, 

Pendant  fon Noviciat»  il  s'attacha  tel^ 
lêraeot  à  remplir  Tes  devoirs  ^  qu*ir  ne  pa(^ 
foit  pas  un  leul  moment  fans  s'occuper» 
Après  fa  Profeffion ,  il  fe  livra  entière^ 
ment  à  rOraîfon  &  à  la  retraite.  Un  jour 
qu'il  étoit  û  mal,  qu'on défefpéroit  da^à 
vie,  il  fut  tout-^à'coup  ravi  en  extafe  :  on 
lapporte  que  dans  cette  iîtuation  le  Sei«- 
gfteur  lui  communiqua  des  fecrets  &  dei 
lumières  qui  lui  rendirent  familières  les 
«Implications  les  plus  fubUmes  de  TEcritureV 
Sainte,  &les  queflions  les  plus  difficiles 
de  la  Théologie,  &  couronna  tant  de 
ftiveurs  par  le  don  de  Tefprit  prophétique* 

Pour  fe  rendire  digne  des  grâces  doAt 
le  Seigneur  le  combloit^  Aldémar  com-p- 
mença  dès-lors  à  preçher ,  &  oe  fut  avee 
le  plos  grind  âruic* 

De  fon  temps  une  pefte  afFreufe  vint 
ravager  la  France.  A  la  vue  de  ce  terril 
ble  fléau^,  Aldémar  fetitit  redoubler  fon 
^èle  :  il  alla  non -feulement  vifiter  les  ma-» 
lades  dans  les  maifons,  mais  il  fe  dévoua 
au  fervice  des  pefliférés  dans  les  Hôpi-i» 
tsxxx  qui  regorgeaient ,  &  par  fes  prières 
I^ieu  rendit  la  fanté  à  pluheurs  perfon* 
aes  attaquées  de  ce  mal  dangereux* 

H  aijdva  eofuite  qu'une  grande  f<^che«* 
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rdie  ôtoit  refpoir  de  la  récolte  &  faifoit 
périr  le  bétail  ;  &  il  obtînt  par  fes  vœux 
ardents  une  abondante  pluie. 

li  noui  refie  un  Mâaoire  de  ces  tem]^ 
là»  qui  contient  le  récit  d'un  fait  prodi- 
gieu3t«  On  y  rapporte  ^tt^uû  jour  Al« 
démar  célébrant  les  faints  Myftères ,  il 
lui  tomba  des  yeux  une  fi  grande  abon- 
dance de  larmes,  qu'elles  coulèrent  fut 
les  coFporaux,  &  que  chaque  larme  y 
forma  une  Croix  du  plus  beau  bleu.  Ces 
linges  ^  où  i  on  voit  encore  très-diftinâe*» 
ment  ces  Croix  muacùlettfes^iecQiifervent 
avec  un  grand  refped. 
.  Au  refte  quoique  ce  Bieaheuieux  pra- 
tiqua les  plus  auftères  mortifications  ,  il 
parvint  à  un  âge  tcès-avancé  y  &  mourut 
plein  de  mérites  &  de  bonnes  œuvres^ 
en  Tannée  ijio,  au  Couvent  de  Figeac^ 

où  foB  foinaiBan  1^  honoré  de  plufieua 
inîraçie.s> 
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LE  BIENHEUREUX  RAYMOND 

* 

G  £  O  f  F  R  O  Y« 

■  » 

Annie  l^ii^ 
Le  bienheureux  Raymond  GeofiTrôy  ,  . 

fiaquît  en  Pfoveilce ,  d'une  famille  qu'il 
iUuftra'par  Ton  .érudition  ,  &  plus  encore 
paf  fon  émînente  piété.  Il  prit  Thabit  de 
'  Frère-Mineur  dans  la  province  de  Saint- 
Louis.  ^ 

Au  premier  CKapitre-général  qui  fe  tint 
è  Riéti,  Tan  128^,  en  préfence  du  Papé 
Nicolas  IV^*  qui  étoit  accompagné  des 
Cardinaux  Bentivola  ^  Ëvêque  a  Albano  ^ 
&  Matheplus ,  Evcque  de  Portai ,  tous . 
deux  Francifcains  ;  Raymond  fut  élu  Gé- 
néral de  '  rOrdre ,  &  le  Pape  approuva 
(on  éledion ,  &  aflura  qu  elle  étoit  cano- 
nique &  dirigée  par  Tefprit.  Il  gouverna 
.  pendant  fept  années  avec  Tapprobation 
générale  ^  fâchant  allier  la  compai&on  duQ  . 
V  .  aux  foible/Tes  de  Thomme ,  avec  la  fer- 
meté néceflaire  au  iflaintien  de  Texactei 
difcipline,  ainfiquele  Pape  Clément  Vc« 
le  témoigne  par  fes  lettres  apofloliques» 

En  Tan  1290  9  des  Religieux  relâchés 
lui  lûfcitèrent  beaucoup  d'euibarras ,  dont 
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il  triompha  par  fa  bonté  &  fa  patience. 

Charles  IVc,  fur-nommé  le  Bel^  Roî 
de  France  a  l'engagea  à  tenir  un  Chapitre- 
général  de  rOrdre  à  P,ari5  ^  en  1292. 
Il  fatisfit  ce  Prince  :  &  il  profita  de  la 
circonftance  3  pour  prendre  le  degré  de  . 
Doéteur  en  rUniverfité  dç  cette  ville. 

Les  fuccè^  de  Raymond,  &  la  haute 
réputation  dont  U  jouilioit^  ayant  multiplié 
fès  envieux  9  ils  ie  crurent  ailèz  forts  par 
leur  nombre^  ppur  le  déférer  à  Boniface 
.VIII^-  en  Fan  125115'.  Ce  Pontife  convoi, 
qua  de  fon  autorité  le  Chapitre-général 

^ .  de  rOrdre  à  Agnanie  »  Tannée  fuivante  s 
mais  les  Imputations  faites  au  pieux  Reli- 
gieuiL retombèrent  fur  fes  ennemis,  &  1q 
Pape  le  nomma  à  TEvêché  de  Padoue. 

A  cette  époque  les  chofes  changèrent 
de  face;-  Geoflfroy  ayant  refufé  TEvêché 
par  humilité ,  en  difant  qu'il  fe  cro^yoit 

-  indigne  d'un  fi  grand  honneur  ^  Boniface 
fut  piqué  de  ce  refus,  &  témoigna  fon 
mécontentement  par  ces  paroles  :  S'il  n  eft 
pas  capable  de  tenir  un  Evêché,  il  ^*eft 
donc  pas  propre  à  être  Général.  En  effet, 
il  lui  ordonna  de  renoncer  au  Généralats/ 
Geoffroy  obéit  avec  joie ,  &  revmt  etf 
Provence. 

"  Dans  la  fuite.  Clément  Ve.  voulant 
travailler  à  réformer  TOrdre  de  faint-  Fran- 

.çois  5  appella  auprès  de  lui  Raymond  ôf 
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quelques  autres  Religieux  d*une  vie  irré- 
prochable ;  &  ce  fut  avec  eujc  que  notre 
zèle  Religieux  compora  la  D celai ation  fur 
la  Règle  des  Fi  ères- Mineurs  »  qui  conU' 
mence  par  ces  mots  :  Exivi  de  paradifo^ 
&  qu^on  nomme  Clémentine ,  parce  que 
le  Pape  Clément  la  fit  publier  au  Con- 
cile de  Vienne  Tan  1312^  Geoffroy  mou^ 
rut  peu  de  temps  avant  cette  publt* 
cation. 


;I,E  BIENHEUREUX  JEAN» 
Roi  D'ABKéms. 

Jnnée  1312.!  * 

Rien  ne  prouve  mieux ^Pexcellènce  dé 

4a  Religion,  que  de  voir  des  Princes  ac- 
coutumés à  être  obéis  &  à  vivre  dans  ies 
4éiices,renoncejr  à  tous  les  Avantages  qu'ils 
tirent  de  leur  élévation ,  pour  embrafier 
la  pénitçnce  que  la  Religion  recommande 
avec  tant  de  foin  à  fes  enfants.  Ce  ne 
^  fut  nî  par  préjugé ,  ni  par  un  caraâcre 
pufiUanime,  ni  enfin  par  aucune  raifon 
politique,  que  le  bienheureux  Jean  quitta 
le  Trône  d'Arménie  pour  fuivre  la  Règle 
de  faint  François. 

jCe  Prince  avoit  nom  Hayto^  avant,  la 
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profei&oa  Religieufe^  &  fes  £tats  for^ 
moient  une  forte  d'£mpire^  puifque  qua«- 
rante-deux  Rois  ou  Princes  Souverains 
jrelevpient  de  fa  Couronoe.  Cependant 
plus  jaloux  de  fon  falut^  que  des  gran- 
deurs de  la  terre ,  il  prit  Thabît  deFrère-^ 
Mineur  9  ibusle  Généralat  de  Gonzalve^. 

Tandis  qui!  gouvernoit^.Iiayto  avoit 
eû  plufieurs  guerres  à  foutenir  contre  les 
Tartares  &  les  Perfes  i  Melcc  -  Sultam  ^ 
Caliphe  de  Babylone  te  Melec-Daër^ 

Sultan  d'Egypte  Tavoîent  aufïî  attaqué  à 
diverfes  repriies;  en  forte  qjae  pendantqua^ 
rante-cînq  ans  que  Hayto  régna,  il  avoit 
eû  prefque  continuelleoient  les  armes  à 
la  main»  Cinq  viâoires  complette^  rem-» 
portées  en  Pamphilie  &  enPerfe  5  &  différ 
rents  autres  (uccès  avoietit  réduits  fe9 
ennemis  au  fîlence ,  &  lorfqu-il  remit  fes 
£tatsàfon  neveu,  ils  )ouilIbientd\ine  paix 
profonde.  Mais  les  Turcs  $c  les  Sarra2Îns,i 
ayant  appris  fon  abdication,  &  comptant 
profiter  de  la  foibleïïe  du  nouveau  Mo-? 
jparque,  elTayèrent  d'envahir  F  Arménie, 

Jj'orage  dont  ce  Royaume  étoit  menacé» 
întéreiToît  elTentielIeinent  la  Religion 
Chrétienne  ;  &  cependant  â  n^  avoit  que 
Hayto ,  devenu  Frère  Jean  depuis  fa  vo- 
cation ,  qu^on  pût  oppofer  avec  fuççès  4 
ce  torrent  d'ennemis.  Dans  ces  circonftan^ 

ces  délicates  ^  le  f  ape  Clémeot  V^t  péri»- 
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mit  à  notre  Bienheureux  de  fe  mettre 
à  la  tête  des  armées  d'Arménie ^  lans  qmt*« 
ter  rhabit  de  faînt-François.  ' 

Jean  défît  les  Infidèles  en  bataille  ran« 
gée  ;  &  comme  il  pourfuivoit  le^  vaincus/ 
â  fut  tué  les  armes  â  la  maîn ,  ainfi  que 
Macchabée  ,  le  premier  jour  d'Oâobre 
de  Tan  1312.  On  s  eil  accprdé  à  le  regàr- 
garder  comme  un  martyr ,  parce  qu'il  a 
perdu  la  vie.  par  la  main  des  ennemis  du 
nom  Chrétien  dans  une  occurrence  où 
la  caufe  de  la  Religion  étoit  fupérieur^^ 
ment  intérëfTée. 

•  Le  corps  de  ce  Bienheureux  avoit  été 
apporté  d'abôrd  à  Affîfe  9  où  on  l'inhuma 
dans  TEglife  de  Saint-François;  mais  de- 
puis j)our  des  raiibns  qui  ne  .nous  font 
pas  connues  5  on  en  a  fait  la  tranflation 
dans  la  province  d'Aquitaine  ,  dont  la 
Guienne  fait  partie  aujourd'hui  ;  &  on 
lui  a  attribué  oans  ces  diverfes  lieux  plu-» 
iîeurjs  miracles ,  qui  manifeftent  Tétat  glo^ 
lieux  où  il  ^  pailé  à  la  morti^ 

» 
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LE  BIENHEUREUX  ANTOINE 

*  — 

T  E  Y  R  X  M  I  s. 

Année  l^l^^. 

Le  bienheureux  Antoine  Teyrîmîsétoît 
originaire  de  Pife,  ville  de  Tolbane,  mais 

'  qui  de  fon'temps  étdît  la  Capitale  d'une 
République  que  les  Florentins  détruifîrent 
en  140(5.  Né  de  parents  avantagés  de  U 
fortune^  il  avoit  été  deftiné  au  monde,, 

.  &  fon  éducation  étoit  relative  à  Tétat  qu'il 
devoit  fuivre* 

Parvenu  à  Fage  de  fe  marier,  il  fut 

.  accordé  avec  une  jeune  perfonne  qjiîréu- 
niiToit  en  elle  les  qualités  les  plus  recher- 
chées, qui  fembloît  avoir  fixé  Tes  de- 
£rs;  mais  lorfque  tout  étoit  difporé  pour 
ce  mariage  5  Antoine  Teyrimis  fut  fi  appé- 
d  un  trait  de  la  grâce ,  qui  lui  fit  connoître 
qu'il  fe  4evoît  à  une  autre  forte  d'enga- 
gement»     ^     ^  ' 

Quelque  répugnance  qu'il  éprouvât 
d'abord ,  il  ne  crut  pas  néanmoins  devoir 
réfifter  à  la^  voix  de  fon  Sauveur  qui 
lappelloît  au  fervice  des  Autels.  Il  re- 
nonça donc  au  projet  de  s^établir  dans 
le  monde ,  &  abandonnant  fa  fortune  pré-  ^ 

Tonic  IL  :  l 
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fente  &  fes  efpérances  qui  étoient  conû* 
tlérablcs^  il  embralîa  la  Règle  de  faint- 
François.  ' 

Il  fe  comporta  dans  ce  nouvel  éfàt 
comme  un  vrai  Difciple  du  Séraphique 
Patriarche',  partageant  fon  temps  entre 
la  prière  ,  la  méditation  &  la  pratique 
de  l'humilité  ;  ajoutant  aux  devoirs  jprèf- 
crits  par  la  Règle,  beaucoup  d'œuvres 
furrérogatoires  ;  réfléchilTant  continuelle^ 
ment  fur  le  Myftère  ineffable  de  notre 
Rédemption ,  &  tâchant  par  de  rudes . 
pénitences ,  par  le  jeûne ,  les  haires ,  Se 
par  toutes  les  fortes  de  mortifications  ^ 
de  faire  éprouver  à  fon  corps  au  moins 
une  partie  des  foufFrances  que  Jéfus-Chrift 
a  endurées  fur  la  Croix ,  afin  que  foa 
cfprit  comprît  mieux  toute  Tétendue  des 
bontés  du  Sauveur* 

La  pureté  &  robéîflance  furent^  deux 
vertus  qu^Antoine  Teyrimis  poiféda  dans 
un  dégré  éminent ,  &  dans  lefquelles  il  a 
perfévèré  jufqu'à  la  fin* 

Pour  manifefter  combien  la  conduite 
de  fon  ferviteur  lui  étoit  agréable ,  Dieu^ 
permit  qu  il  fe  fît  à  fa  prière  plufieurs 
guérifons  miraculeufes ,  &  qu'il  opérât 
plufieurs  chofes  au-deffus  des  forces  de 
la  Nature.  ^ 

Comblé  des  faveurs  du  Ciel ,  &  1^ 
moment  de  (k  mort  n  étant  pas  éloigoe  ^ 
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Si  en  eut  révélation ,  l'annonça  d'une  ma*- 

nière  prcciFe  à  fes  Frères ,  &  s*y  prépara 
avec  dés  ièntiments  dignes  de  la  vie  toute 
fainte  qu'il  avolt  menée  fur  la  terre  ;  puis 
s'endormit  paiiiblement  au  Seigneur ,  le 
q^ûînzième  jour  de  Mai  de  Tan  15 13. 

AuiU-tôt  qu'il  fut  mort^  le  Peuple  ac- 
courut en  foule  au  Couvent  de  Mont- 
Luci  9  près  de  Spolette ,  &  le  grand  nom« 
bre  de  miracles  qui  s'opérèrent  à  Ton  tom- 
beau ^  acirroîfTant  le  concours  des  per- 
sonnes que  la  piété  du  la  curiofîté  y  atti« 
roît,  les  Supérieurs  craignirent  que  ce 
tumulte  ne  troublât  Tordre  dans  la  Com-, 
munautc.  On  rapporte  qu'en  cette  con- 
lonâure,  le  Gardien  de  Mont  Luci  com- 
manda au  Bienheureux  en  vertu  de  la  faliUe 
obéiiTance  9  de  contribuer  à  rétablir  le 
calme  dans  le  Couvent;  &  que  dès  ce 
moment  les  prodiges  cefsèrent»  Les  Hifto- 
riens  ËGcléfiaftîques  rapportent  plufîeurs 
faits  de  cette  nature ,  qui  peuvent  fervir 

Â  rehauiTer  infiniment  le  prix  de.  robéif^ 
iance« 
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LE  BIENHEUREUX  FRANÇOIS 


BT  SES  Compagnons^ 


j\  Peine  faînt  François  eut-il  jeté  les 
premiers  fondements  de  fon  Ordre ,  qu*il 
envoya  de  fes  Difciples  parmi  les  InÊdè-- 
les  &les  Hérétiques^'On  lui  rcpréfentoît 
en  vain  les  dangers  auxquels  il  expofoit 
fes  Frères  ;  le  Cardinal  Hugolin  »  Pro-» 
tedeur  de  fon  Ordre ,  lui  fit  inutilement 
les  plus  férieufes  remontrances  fur  cet 
objet  :  >3  Pourquoi ,  lui  difoit  ce  vertueux 
»  Prélat,  pourquoi 9  mon  Frère,  avezr 
»5  VOUS  eu  la  dureté  d^expofe»  vos  Difci- 
>>'plesiàdeii  longs  voyages ,  èc  à  tant  de 
p>  maux.  Monfeigneur,  répondoîtFrançoîs 
d>  animé  de  Te^rit  prophétique ,  vous 
>ï  croyez  que  Dieu  n*a  fait  cet  Inftitut  que 
»3  pour  ces  pays- ci  ;  &  moi ,  je  vous  dis 
9)  eti^  vérité  qu'il  Ta  formé  pour  le  bien 
?>  de  rUmvers ,  &  pour  le  fâlut  de  tous 
»  ks  hbmmes,  fa«is  ea  exclure  les  lààiè^ 


DE  P  àlKlOLO^ 


MAKtYBSENÂSIE. 


AnnU  13 14* 
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w  les  :  car  des  Religieux  de  TOrdre  iront 

for  leurs  terres ,  &  pourvû  qu'ils  vivent 

toujours  confomiément  à  TEvangile  ^. 
M  Dieu  pourvoira  abondamment  à  toutf 

leurs  befoin^ ,  au  milieu  mcme.$  des  en-* 

nemis  de  fon  nom n  {a). 

Il  feroit  difficile  de  trouver  une  pré^ 
diétion  mieux  vérifiée  par  l'événement  9 
que  ne  Teft  celle-ci  ;  car  les  enfants  de 
iàint  -  François  ont  des  établiffements 
par -tout  y  à  peu-piès  ,  où  il  y  a  des 
nommes*  Les  fuccelïeurs  du  faînt-Patriar-  ' 
che  5  prefTés  d'un  zèle  ferrîblable  au  fien  , 
pour  la  gloire  de  Dieu  &  le  ialut  des  pé« 
cheurs  5  ont  eu  foin  d'entretenir  dans 
leur  corps  cet  elprit  de  pauvreté ,  d'ab- 
négation &  de  confiance  qui^  ne  confidé- 
rant  que  les  intérêts  du  Ciel,  prévient  d'un 
courageux  mépris  pour  tout  ce  qui  tient 
à  la  terre. 

Le  bienheureux  François  de-Pétriolo  , 
,étoît  dévoré  du  zèle  de  rEvanglle  lorf- 
'  qu'au  commencement  du  quatorzième  fiè- 
cle,  il  entreprit  d'aller  prêcher  la  foi  aux 
Alahométans  dans  l'Ane -Mineure  ,  ac- 
compagné feulement  de  deux  Religieux , 
Monald-d*Ancône  &:  François- de-Milan. 

Nos  Miflionnaires  ne  pénétrèrent  dans 


(  <2  )  Vie  de  iaint  François  ,  pur  \z  R.  P.  Caft-^ 
lUde  Chalippe  ,  Llv.  //• 
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CCS  Contrées  ,  qu'après  avoir  furmonté 
par  leur  confiance  des  périls  imminents  , 
toit  par  la  difficulté  des  chemins  ,  foit 
par  la  difette  des  vivres,  foit  enfin  par 
rinfolence  &  la  cruauté  des  Infidèles  ^ 
qui  slrritoient  d*autant  plus  contre  eux,^ 
qu'ils  opéroient  plus  .de  converfions. 

Arrivés  à  Argengha  ,  ou  Arzengan, 
fur  TEuphrate,  ils  osèrent  y  prêcher  pu- 
bliquement. Dans  un  Sermon,  où  lun 
d'eux  avoit  établi  la  néceffîté  de  la  Ré- 
vélation ,  &  traité  de  réconomie  de  la 
Religion  Chrétienne ,  il  ât  voir  par  une 
fuite  de  raifonnements  que  ce  n'étoit 
qu'au  iein  de  TEglife  Catholique  feule* 
'  ment  qu'on  pouvoit  efpérer  le  falut ,  8c 
que  la  Loi  inventée  par  Mahomet,  n  étoit 
qu'une  fable' mal-adroitèment  calquée  fw^ 
h  vraie  Religion ,  par  un  ignorant  qui 
n*avoit  /butenu  le  rôle  de  Prophète  qu'à 
Taide  de  la  barbarie  Se  de  rimpoûure. 
"  Quelques  Mahométans  furent  frappés, 
de  ce  di/cours;  mais  le  plus  grand  nom* 
bre  entra  dans  une  fureur  qui  ne  leur 
permit  pas  de  laifTer  achever  le  Prédi- 
cateur, Ils  fe  jetèrent,  donc  fur  lui,-  & 
fur  les  deux  Religieux  qui  Taccompa- 
gnoient  .5  &  les  percèrent  de  mille  coups. 
Leur  vengeance  ne  fut  point  encore  af* 
fouvie  par  le  martyre  des  trois  Miflion- 
naires ,  ils  exercèrent  toutes  fortes  d'in-^ 


Digitized  by 


Annie  1^20.  LsBiniR.HeN&T. 

dignités  fur  leurs  corps  morts  ^  &  enfin  les 
coupèrent  par  morceaux  5  &  s'en  diftrî*^ 
buèrent  les  lambeaux ,  comme  des  mar- 
ques de  leur  honteufe  &  facrilége  vic^ 

toire. 

Le  Père  Carlin  Grimaldi,  qui  a  fait  la 

^relation  du  Martyre  de  ces  trois  Frères- 
Mineurs  y  adreiTée  au  Gardien  du  Cou<* 
vent  de  Gênes  ,  place  cet  événement  à 
la  quatrième  férié  de  carême  5  c'eft^à-dirfe 
au  feizième  Mars  de. Tan  13 14;. 

lE  BIENHEUREUX  HENRY. 
Roi  de  Chypre,  oxj'Cifrz. 

Année  1320. 

A  U  temps  où  vivoit  le  bteoheureuie 

Henry,  TÔrdre  de  faint-Fraftçois  fut  ex- 
trêmement travaillé  par  des  <&y liions  in- 
tellines,  qui  alloient  à  fa  ruine  ;  mais  il 
trouva  dans  ce  pieux  Prince  im  puiflant 
Prot.edeur.  Les  Rois  de  France ,  de  Cat 
tille  9  d'Aragon  &  de  Majorque ,  écrt- 
vîrent  en  faveur  de  cet  Ordre  au  Pape 
Jean  XXII^.  &  Henry  joignit  fes  folti- 
citations  aux  leurs  ;  ce  qui  contribua  beau- 
coup à  rétablir  Tharmonie  néceflaire  à  la 
iubuftance  d^un  Corps  religieux» 

I  ir 
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Outre  les  preuves  de  2èle  ,  pour  la 

gloire  &  Textenfion  de  la  Religion  Cliré-* 
.  tienne ,  Henry  s'eft  rendu  recommanda-  * 
ble  par  une  inviolable  chafteté  ,  qu'il  a 
conlervée,  quoi  qu'engagé  dans  le  ma^ 
riage,  durant  pluneurs  anfiées, 

Dçvenu  veuf ,  &  après  avoir  régné' 
trente-trois  ans ,  fes  profondes  réflexions 
fur  les  .vanités  du  monde  ,  Ten  dégoû- 
tèrent ,  &  le:  conduifîrent  à  fe  confa- 
crcr  à  Dieu  par  des  vceux  perpétuels. 
Il  choifît  rOrdre  de  faint- François,  pour 
lequel  il  avolt  toujours  eu  une  fiîigulière 
eilime  ;  &  il  y  a  paiTé  plufieurs  années 
dans  la  pratique  d'une  auftère  pénitence, 
&  dans  toutes  fortes  d'exercices  de  pié-' 
té  ,  qui  lui  ont  procuré  une  heurèule 
mort,  en  Tan  1320 ,  le  dix-feptième  jour 
dé  Septembre ,  à  Nicofie  ,  Capitale  de 
rile  de  Chypre,  où  il  repofe,  dans  TE- 
glife  de  faint-François»  On  rapporte  plu- 
(leurs  miracles  opérés  à  Ton  tombeau  , 
depuis  quatre  Cèdes  que  Dieu  Ta  appeilé 
à  lui. 
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DE  GaNDIE, 

Jnnée  13204 
Oandie^  petite  ville  d'Ëfpa^ç^  au 

Royaume  de  Valence  5  vît  naître  le  bien-* 
heureux  Jean»  Etant  entré  dans  TOrdre 
de  faint-Françoîs ,  il  édifia  toute  la  Pro^ 
vinçe  de  Saint- Jacques ,  par  fa  piété  & 
fon  zèle  pour  la  glaire  de  la  Religion; 
Ses  Supérieurs  ayant  reconnu  en  lui  de 
grands  talents,  fécondés  de  bonnes 'étu«* 
des  9  lui  confièrent  Temploi  de  Leâeur 
.  de/Théologie  &  de  Prédicateur. 

Quoique  ces  deux  fondions  lui  prifTent 
beaucoup  de  temps  ^  il  ne  maoquoit  ja«^ 
^maisà  la  prière,  dans  laquelle  il  appor*» 
toit  une  ferveur  angélique. 

On  rapporte  qu*un  jour  ,  comme  îl 
étoit  en  oraifon  devant  le  Saint  -  Sacrer 
ment,  un  Ipedre  effroyable  lui  appai'uC 
&  viot  pour  le  fouler  aux.  pieds  ^  mais 
que  Jean  9  fans  s'étonner  ^  fe  retira  au 
coin  de  TAutel,  &  qu'alors  il  entendit 
une  voix  qui  lui  cria  de  joindre  ce  mcnC^ 
tre,  de  le  terr aller,  de  le  tenir  fous?  les 
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pîeds  5  &  de  ne  le  point  lai(rer  aller  ,  qu'on 
ne  le  lui  ordonnât  :  que  Jean  obéit^  &  don- 
na, par  ce  trak  utie  preuve  éclatante  de  la 
vivacité  de  fa  foi%  Ceci  fe  pafla  à  Léon  , 
ville  d*Efpagne^5  Capitale  du  Royaume 
de  ce  nom. 

Notre  Religieux  quitta  enfuite  ce  lîeu^ 
pour  fe  rendre  à  Orenfe,  dans  la  Gali- 
ce,  où  il  mourut  en  odeur  de  fainteté  , 
dans  le  cours  de  Tannée  1320,  &  où  il 
fut  inhumé  avec  pompe.  Son  ailiftance 
eft  fur-tout  favorable  à  ceux  qui  font 
agités  par  les  illufions  du  malin  efprit  i 
&:  Ton  rapporte  que  plufieurs  perfonnes 
ont  été  délivrées  de  ces  fortes  de  tribu* 
latîons ,  par  l'invocation  de  ce  Bienheu- 
reux* 


LE  BIENHiiUREUX  AUKtOhE , 
!A.»CH£vâ(iyE  d'Aix  ,  et  Cardih&x.. 

Fivoit  après  132 1 .  ' 

li  E  bienheureux  Auréole  naquit  à  Ver» 
berie*5  ville  de  Tlte  de  France.  Il  enfei- 
gmit  la  Théologie  avec  fuccès  au  Cou- 
vent de  Paris,  lorfqu'il  fut  reçu  Dofteur 

m  f  Uiuv(»iîté  4q  cette  ville  ^  avaat  quQ 
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être  Prêtre ,  en  i-année  1^16.  Quelques 
jaloux  voulurent  porter  le  Général  de  -- 
l'Ordre,  auquel  Auréole  avoit  été  con- 
traire  avant  Ton  éledion ,  à  le  priver  de 
C€ grade;  mais  cé  Supérieur,  loin  de  cher- 
cher à fe  venger,  penfa  plus  chrétienne* 
ment ,  &  répondit  qu  il  te  garderoît  bien 
d'une  démarche  qui  feroit  injure  à  tout 
rOrdre ,  &  d  obfcurcir  cet  éclatant  flam- 
beau 5  par  un  reflentimeat  aulE  déplacé 
.qu'injufte,  , 

Auréole  a  laifTé  plufieurs  Ouvrages 
cftim^bks ,  que  Ton  conferve  „dans  le 
Couvent  de  Seex ,  en  Normandie  y  entre 
lefquels  on  diftingue  un  Traité  de  Tlm- 
.  œaculée  Conception ,  qui  Ta  fait  furnom* 

mer  le  Docteur  fécond. 

On  dit  de  lui  qu'il  pofledoit  parfaite^ 

ïiient  les  Saintes  -  Ecritures ,  &  qu'il  étoit 
très-verfé  dan$  la  Philofophie  d*Ariftote* 
Ce  qu'il  y  a  de  certain,  p'eft  qu'il  avoit 
une  profonde  érudition ,  ic  qu'il  fe  diûm- 
gua  parmi  les  meilleurs  Prédicateurs  de  • 
fon  temps. 

-  Ses  vertus  relîgîeufes ,  autant  que  fes 
grands  talents ,  lui  acquirent  Teftime  des^ 
François,  &  portèrent  le  Pape  JeanXXn«o 
à  le  nommer  à  l'Archevêché  d'Aix  ,  en 
Provence,  en  Tan  1321  ;  &  plufieurs: 
Auteurs  approuvés  ,^  difent  qu'il  a  éx# 
lumoré  de  la  pourpré* 

.  i  VI 
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"Nous  n'civons  rien  de  précis  fur  le  lîeu 

m  le  temps  de  la  mort  de  ce  Bienheu- 
xeux  Prélat,  ^ 


liE  BIENHEUREUX  J,EAN/ 

SJB  F^HMO,  OU  d'AlV£AN£* 

^  Année  1322.  . 

E  Bienheureux; ,  dont  rcnfance  mé* 
me  fut  toute  &inte  9  naquît  à  Fermo  » 
dans  le  cours  de  l'année  layp.  DèsTag^ 
de  fept  ans  il  commença  à  mortifier  foQ 
corps  ,  à  rechercher  la  folitude  dans 
laquelle  Tame  s'élève  au-deifus  des  cho« 
fes  terreftres  ,  &  à  pratiquer  les  vertus 
qu'il  connoKToit.  Sa  maturité  Cngulière, 
le  fit  aggréger  au  Collège  des  Chanoî-^- 
nés  Réguliers  de  Fermo  ,  qu'il  n'avoit 
encore  que  dix  ans,  &  il  refta  trois  an-» 
nées  dans  cet  état  j  mais  n'y  trouvant 
pas  les  moyens  d*exercer  les  mortificar 
lions  qu'il  chérifToît,  il  réfolut  d'embraC^ 
fer  rOrdre  de  faint- François*  Jacques  de« 
Falerono  fut  Ton  Père -Maître  ,  &  il  fit 
fous  cet  excellent  Religieux  des  progrés  fi 
rapides  ,  qu'il  devint  bientôt  un  modèle  ^ 
achevé  de  toutes  les  perfeâtions. 
iQuand  Jcan-de-Fermo  eut  fait  prafiîf- 
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« 

Con  5  faînt  Bonaventure ,  qui  étoît  alors 
Général  de rOrdre ,  l'envoya  demeurer  au 
JVIont- Alveme  9  &  il  refla  longtemps  dans 
ce  lieu  folitaire.  Il  y  fit  de  la  vie  de  faint 
François  un  des  prmcipaux  objets  de  Tes 
méditations  ;&  y  ayant  lu  que  la  pau- 
vreté étoit  le  premier  fondement  de  la 
"Vertu  d'un  Frère-Mineur,  il  fe  mit  à  la 
pratiquer  avec,  la  plus  fcrupuleufe  exac- 
titude. Son  humilité  devint  alors  Ci  pro- 
fonde ,  que  malgré  fes  progrès  marqués 
vers  la  perfeétion ,  il  fe  confidçroit  com- 
me le  dernier  des  hommes,  &  en  con-r 
féquence  fe  lîvroit  à  une  pénitence  fi 
rigoureufe ,  que  ce  qu'on  en  rapporte^ 
paroîtroît  incroyable ,  Ci  Ton  n'avoît  des 
exemples  de  ce  que  peut  le  zèle  ^  fécondé 
de  la  grâce* 

Au  rcfte  5  Jean- de  -  Fermo  préchoît 
avec  cette  éloquence  qui ,  fans  étonner 
Tefprit,  le  pcrfuade,  &  qui  porte  toujours 
des  fruits.  Il  étoit  privé  aes  fecQurs  de  , 
la  Langue  latine  ;  mais  le  Seigneur  lui 
avoit  communiqué  Tintelligence  des  Sain- 
tes -  Ecritures  ,  au  point  qu'il  raviilbur 
ceux  qui  Tentendoient  raifonner  fur  cette 
matière  ,  &  qu'il  confondoit  les  Sav^ts  j 
orgueilleux. 

Il  y  avoit  cinquante  ans  que  notre  \ 
Religieux  étoît  dans  l'Ordre  ,  quand         .  ; 

dévotion .  eavers  le  iaint- Patriarche  >  lui 
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fff>6  Année  i^m.  LeBîenit.  Jean,  ùc. 
ût  entrepr.Mdré  d'aller  à  Aflîfe»  En  payant 
par  Cortonne  ,  il  eut  révélation  qu*il 
n'ayoit  plus  que  peu  de  jours  à  vivrd  » 
&  il  fut  obligé  de  .revenir  fur  fes  pas.  Il 
dit  à  fes  Frère$  ,  qui  étoient  furpris  de 
fon  prompt  retour  :  «  Je  ne  vous  avois 
>i  quitté  que  pour  peu  de  temps ,  &  je 
9)  ne  demeurerai  avec  vous  que  peu  de 
D>  jours  3>.  Quoiqu'il  parut  en  faaté  il  fe 
fit  adminifter  les  Sacrements ,  &  après  les 
avoir  reçus ,  il  mourut  tranquillement  en 
Tan  1522,  dans  la  foixante-troifième  de 
fonâgc» 

Son  corps  refta  trois  jours  entiers  fan$ 

fépulture  ,  -5^  rendant  une  agréable  odeur, 
préfage  de  fa  Béatitude*  Au  bout  de  ce 
terme  on  Tenterra  au  Couvent  du  Mont- 
Alverne ,  oà  les  miracles  qu^il  opère ,  lui 
ont  attiré  la  vénération  des  Peuples.  Ceft 
lui  quia  compofé  la  Préface  de  la  Melfe 
propre  de  faint-^Françoîs ,  &  fes  princi- 
.  pales  aâions  ont  été  décrites  par  deux 
Religieux  de  TOrdre, fes  Contemporains». 


LE  BI£NH£UR£UX  FRANÇOIS 
deFabaiano» 

Année  1^22. 

Ij  E  bienheureux  François,  né  à  Fabrîa- 

no,  ville  d'Italie,  dansla Marçhe-d'An- 
cône  ,  &  dépendante  de  TÉtat  Eccléf* 
fîaftique ,  le  deuxième  Septembre  I2ji  ^ 
donna  de  bonne  heure  des  marques  d'une 
grande  piété.  Ses  parents ,  d'une  condi- 
tion honnête  ^  avoîent  beaucoup  de  ref^ 
pe<5t  &  d*amour  pour  la  Religion  ;  &  , 
trouvant  dans  leur  fils  d'heureufes  ciifpp*» 
fitions  3  Ils  lui  firent  commencer  fes  étu- 
des avant  qu  il  eut  atteint  l'âge  de  dix 
ans  ;  ce  qui  n'étoic  pas  d'ufage  en  ce 
temps-là. 

Quelques  années  après,  François  tomba. 

dangereufement  malade,  &:  Ton  craignit 
pour  fa  vie»  Alors  fa  mère  fit  vœu  de 
le  porter  à  Ailîfe  ,  au  tombeau  de  faint- 
François  ;  &  comme  elle  y  alloit  ,  le 

bienheureux  Ange  Tancréde  l'ayant  ren- 
contrée ,  &  ayant  confidéré  l'enfant ,  dit 
à  la  mère  qu'il  feroit  un  jour  fon  Com- 
pagnon*. 

Ea  effet,  un  jour,  qui  étoit  le  tren-» 

ft 
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tième  Août  de  Tannée  I2(57  ^  François 
étant  occupé  à  étudier  une  leçon  dans 
fort  cabinet  ,  entendit  une  voix  qui  lui 
lép'èta  trois  fois  ces  paroles  :  ce  Vas  trou- 
ai ver  frère  Gratius ,  de  l'Ordre  de  faînt- 
D>  François ,  &  fais  c«  qu'il  te  dira  Ce 
frère  Gratius  étoit  pour  lors  Gardien  du 
Couvent  de  Fabriano ,  &  eut  en  même* 
temps  révélation  de  l'arrivée  du  jeune 
homme  ,  &  du  fujet  de  fa  vifite.  Il  le 
reçut  donc  avec  une  joie  iîncère ,  &  ^ 
après  un  pleu^  entretien  ^  s'étant  mutuel- 
lement expliqué  les  ordres  reçus  du  Ciel  9 
le  Religieux  confeilla  à  François  de  ne 
point  réfîfter  à  une  vocation  fi  marquée. 
Celui-ci  le  crut,  &  reçut Thabit  des  niains 
de  Monald  de  Saint-Elpide  ,  Provincial 
(de  la  Marche-d'Ancône. 

François  eut  pour  Maître ,  en  matière 
de  Religion  ,  ce  même  Gratius,  &  un 
excellent  Religieux ,  appelle  Raynier ,  qui 
avoit  été  Difciple  du  faint-Fondateun  II 
reçut  aufli  beaucoup  d'Inftruélions  de  la 
part  de  Syiveftre-d*Ormo  ^  homme  vé- 
nérable ,  qui  forma  la  Congrégation  ^  ap^ 
pellée  de»  fon  nom  Sylvejirine. 

Avec  de  pareils  fecours,  le  jeune  No- 
.vice,  qui  d'ailleurs  avoit  de  bons  princi- 
pes 9  fit  '  en  peu  de  temps  de  grands 
progrès  dans  lia  vertu.  Il  étoit  encore 
fiovice  9  il  alla  à  No'ti:e-Dame- 


DE  Fabriano.  aos^ 
des-Anges  ,  pour  y  gagner  la  fameufe 
Indulgence  obtenue  par  faint  -  François  ; 
ce  fut  là  qu'il  apprit 9  de  la  bouche  me-. 

me  de  Lécn  ,  qui  avoit  été  tout  à  la 
fois  Confêileur  Hc  Secrétaire  du  faintr 
Patriarche  les  détails  des  Stigmates  & 
de  cette  Indulgence  9  dont  il  a  laiiTé  un 
Traité, 

Après  fon  Noviciat  ,  François  étudia 
en  Philofophie  &  en  Théologie ,  &  de- 
vint un  Prédicateur  diftingué.  11  étoit 
fort  aâif  9  &  quoiqu'il  donnât  beaucoup 
de  temps  à  TOraifon  ,  cela  ne  rempêcha 
pas  de  s'appliquer  avec  fuccès  aux  Scien-* 
ces.  Pour  féconder  fes  vues  ,  fon  père 
lui  fournit  ks  meilleurs  Ouvrages  com-^ 
pofés  par  les  anciens  Pères ,  par  les  Théo-^ 
îogiens  ,  les  Phîlofophes  Si  les  Mathéma-. 
ticiens^  ce  qui  fùppofe  une  fotte  d'opu- 
lence, car  alors  les  livres  étoient  une 
chofe  fort  chère.  On  conferve  encore  au- 
jourd'hui le  Catalogue  de  cette  BibUo-» 
thèque,  àu  Couvent^  de  Fabrianol 

Les  entretiens  de  notre  Bienheureux: 
étoient  (i  efHcaces  9  qu'ils  déterminèrent 
trois  de  fes  neveux  à  quitter  le  monde, 
qui  leur  ofîroit  Beaucoup  d'avantages  , 
pour  embraflerlâ  pénitence.  Tous  trois 
entrèrent  dans  TOrdre  &  s  y  diiiinguè- 
rent  par*  d'éroinentes  vertus  :  leurs  noms 
étoient  Antoine  ^  Petruccio  &  Domini^ 


Digitized 


ma  Annie  X  222.  Le  Bienh*  FEAij[çois# 

que  y  &  celui-'ci  s'eft  fendu  recomman- 
dable  par  les  Ouvrages  qu'il  a  compofés* 
Les  talents  que  paiTédoit  François  ^ 
quoiqu'ils  lui  méritafïènt  bien  des  éloges 
de  la  part  de  fes  Supérieurs ,  &  fur-tout 
de  ceux  qui  aflîftoient-  à  fes  prédications  ^ 
&e  lui  firent  jamais  rien  perdre  de  rhu<* 
milité  &  de  la  modeftie  ^  fi  convenables 
à  un  Religieux,  Il  fe  méâoit  de  fes  pro- 
pres lumières  ,  &  même  dans  fes  exer-  - 
cices  de  piété  5  il  prenoit  un  foin  parti-* 
culier  d'éviter  tout  ce  qui  rfétoît  pas 
fuffifa'mment  autorifé:  cette  vigilance  fuc, 
lui-même  5  ét  qu'il  eut  ime  Doârine  très* 
iaine  ^  qu  il  rendoit  aimable  à  Jes  audi- 
teurs  9  par  lés  grâces  &  par  Fonâion  du 
dîfcours.  . 

Il  avoît  une  dévotion  tendre  U  afl&c^ 
tueufe  au  Sacrifice  de  la  MefTe,  &  Ton 
rapporte  que  célébrant  un  jour  celle  des  ' 
Morts  ,  comme  il  difoît  en  la  finiflànt , 
la  verfet  Rcquufcant  in  gacc  9  Ton  enten- 
dit plufieurs  voix  qui  répondirent,  avec 
un  cri  d'allégreflè  ,  amen. 

Comblé  de  bonnes»  œuvres ^  François 
Ciourut  de  la  mort  ^es  Juftes,  à  Fabria- 
110  9  où  il  fut  inhumé  9  le  vingt-feptième 
Avril  1322,  dans  la  foixante  -  onzième 
année  de  Ton  âge  ,  &  la  cînquante-cin- 


urs  miracles  i  &  les  regrets  que  laiiM 


de  fa  vocation.  Il  a  opéré  .plu- 
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Bonaventure  a  donnés  à  fa  mort  ^  quand 
il  rapprit ,  font  Téloge  de  les  vertus  &c 
de  fes  talents ,  qui  furent  également  pré- 
cieux à  TEglife  &  à  fon  Ordre, 


LE  BIENHEUREUX  FRANÇOIS 

Z)£     M  AYKOKISt 

Année  i^^j** 

Fkançois  de  Mayronis  naquit  àDîgne^ 
ville  Epifcopale  de  Provence,  au  treizième 
fiècle.  Il  embrafia  FOrdre  de  faint-Fraur 
çois ,  &  étudia  la  Philofophie  &  la  Théo- 
logie à  Paris  ,  fous  le  célèbre  Scot»  Les 
progrès  qu^  fit  dans  les  hautes  Sciences 
lui  ont  mérité  le  fur -nom  de  Docteur 
iclairé. 

Ce  Religieux  fut  avantageufement  con^ 
nu  de  Robert  ^  Roi  de  Sicile ,  qui  le  re^ 
commanda  au  Pape  Jean  XXII^.  mais  ce 
fut  fur-tout  par  les  vertus  qu'il  rendit 
illuftre  dans  fon  Ordre.  Quoiqu'il  s'ap- 
^  pliquât  à  Tétude  ,  il  ne  négligeoit  aucun,  ^ 
des  devoirs  de  fon  état  ;  &  devenu  Tun 
des  plus  favants  d'entre  fes  Frères ,  il 
n'en  conferva  pas  moins  Thumilité  ^  &  la; 
pratique  de  toutes  fortes  de  bonnes  au« 
vres. 
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li  eft  le  premier  qui  ait  foutenu  la  Thèfe 
de  Licence  appellée  Sorioniqut  ^  qui  dure 
depuis  fix  heures  du  matiii,  jufquà  fi* 
heures  du  foir. 

Saint  Elzéar^  dont  nous  avons  parlé 
ailleurs ,  avoit  une  grande  confiance  en 
François  de  Mayronis  :  il  Tavoit  clioifî  * 
pour  diriger  fen  ame  dans  la  piété;  &  fe 
trouvant  malade  à  Paris  en  1525 ,  il  vou- 
lut qu'il  rççut  fes  derniers  foupirs.  Peu 
après  François  retourna  à  Plaîiance  9  oà 
après  avoir  édifié  fes  Frères  par  une  pra- 
tique confiante  de  fa  Règle /par  une  grande  ' 
ferveur  dans  la  prière  ,  il  mourut  dans  . 
les  fentiments  d'un  parfait  Chrétien  & 
'  *  d'un  parfait  Religieux,  environ  Tan  132^*  ^ 


LE  BIENHEUREUX  ALEXANDRB . 

« 

£vâ<2U£    DE  NOCEKA. 

Année  1^2^. 

IjE  bienheureux  Alexandre  Vincîolî  , 
naquit  à  Péroufe  ,  ville  d'Italie  ^  d^uné 
faoiiile  noble.  Son  niérite  Télé  Va  au  grade 

4o  Péoiteûcier  du  Pape  «[ean  XXII^*  qui 
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le  nomma  enfuite  à  rEvéché  de  Nocera, 
en  ûxnbrie.  Dieu  récon^penfa  les  vertus 
de  ce  pîeux  Prélat  par  le  don  des  mira-* 
des.  Ce  fut  par  fes  prières  &  par  l'in- 
terceifion  de  faint  Raynal ,  fon  prédecef- 
feur,  que  la  ville  de  Nocera&  le  bourg 
de  Pierre- Ferrée ,  furent  délivrés  d^  fléau 
de  la  pefte  dont  ils  étoient  aiHigés.  On 
ignore  à  quel  âge  &  en  quel  temps  Alexaa* 
dre  embrafla  TOrdre  de  faint- François; 
mais  cefi:  en  reconnoiilance  du.  bienfait 
dont  nous  yenons  de  parler^  que  les  Ha- 
bitants.de  ces  deux  endroits  portent  tou$ 
les  ans  en  offrande  fix  livres  de  cire ,  aux 
Frères-Mineurs.  Il  fut  enterré  dans  le 
.Couvent  de  Pierre  Ferrée.  On  voit  fur 
fon  tombeau  ,  fon  portrait  entouré  de 
rayons ,  &  l'on  expofe  (es  Reliques  tous 
les  ans,  à  certains  jours,  dans  la  Cathé- 
drale de  Nocera  &  en  d^autres  lîeux  de  ce 
Diocèfe,  ainfi  que  dans  celui  de  Spolette* 

Ce  Prélat  mourut  çn  Tan  1327. 
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LE  BIENHEUREUX  MARGUARD 

WeISKALBR. 


JuE  bienheureux  Marguard  naquît  vrai- 
iemblablement  dans  le  lieu  dé  rAUemà- 
gne  dont  il  prit  le  fur-nom ,  fuivant  Tu/âge 
decesLtemps-Ia,  confervé  encore  aujour^ 
d*hul  en  différentes  Congrégations. 

Ayant  embrailé  la  Règle  de  faint-Fran- 
çois  ,  en  qualité  de  Frère-Lai ,  il  devint 
un  modèle  achevé  de  toutes  les  vertus 
Chrétiennes.  La  bonté  de  fon  caraâère 


*  fioilIbient«  Cétoit  vraiment  un  homme  fê^ 
ion  le  cœur  de  Dieu  :  humble ,  chafte  ^ 
Servent,  aimant  Tes  frères,  ehériflant  la 
pauvreté,  fe  complaifant  dans  robéiffance. 
Se  fupportant  avec  une  admirable  réfigna-- 
tion  les  plus  violentes  douleurs,  quoique 
prolongées  pendant  plufièurs  années. 

Il  mourut  faintement  à  Munich  en 
Bavière,  dans  le  cours  de  Tan  1327 9  àC- 
Ion  trépas  fut  fuivi  de  plufieurs  guérifons 
miraculeufes.  Il  âvoit  é.té  enterré  près  de 
TAutei  de  Saint-Georges;  mais  en  Tan- 
née ISPS9      re9.xetira  pour  le  aiettw 


Année  ij^y^ 


le  faifoit  chérir  de 
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dans  un  tombeau  placé  en  un  lieu  appa- 
rent^ où  les  fidèles  continuent  d'imploret 
efficacement  fon  afIîAance* 

'  .      I  '  .  gag 

•  « 

LE  BIENHEUREUX.  BERTRAND* 
Cardinal  ,  Evèque  de  Frascati. 

Annie  1350* 

U  NE  famille  noble  delaTour-de-Cam- 
boli ,  en  Querci/  donna  naiiiànce  au  bien-  , 
heureux  Bertrand ,  dans  le  treizième  iiè- 
cle»  U  fit  avec  fuccès  Tes  premières  études^ 
ic  quelques  avantages  qu'il  pût  fe  pro- 
mettre dans  le  monde ,  k  raifon  des  belles 
qualités  qu  il  y  apportoit ,  il  réfulut  de  le 
quitter  pour  le  confacrer  à  Dieu  d\ine . 
manière  fpéciale.  Il  facrifia  donc  toutes 
les  efpérances  au  defir  de  fe  fanâifier» 
&  emoraffa  la  Règle  de  faint-François , 
au  Couvent  de  Figeac  en  Querci, 

Après  fa  Profeffion,  fès  Supérieurs  ren- 
voyèrent a  Touloufe ,  pour  étudier  la 
Philofophie  &  la  Théologie.  Il  y  avoit 
alors  de  célèbres  Frofeifeurs  dans  cette 
ville  y  &  Bertrand  profita  fi  habilement 
de  .  leurs  leçons ,  que  les  Sciences  les 
plus  abftraites  lui  devinrent  familières»  Il 
mpiita  de  fon  ^ècie  le  fur  nom  honorable 
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de  Docteur  f aj«euxj  &ces  épithètes  dif- 
tinàtives  ne  s'accordoient  pas  fi  facilement 
au  temps  dont  nous  parlons,  que  des  mo-^ 
dernes  ont  eflayé  de  le  faire  accroire  à  des 
.  iedeurs  fuperficiels,qui  ignorent  de  quelles 
épines  les  Sciences  étoient  entourées  il 
y  a  quelques  (iècles*  Les  écrits  qui  nous 
reftent  deplufîeurs  hommes  auxquels  leurs 
contemporains  but  donné  de  ces  fortes 
de  fur-noms  5  font  voir  qu'ils  n*étoîent 
pas  toujours  le  prix  du  triomphe  dans 
.  les  fubtilités  de  Técole  ;  mais  un  hom- 
^  mage  rendu  au  génie  qui  prend  diiférentes 
teintes  fuivant  la  dîverfité  des  (iècles^ 

Un  grand  fond  de  pieté,  des  mœurs  ' 
fimples  9  &  une  profonde  humilité  faifoîent 
,  deurer  à  notre  Bienheureux  de  vivre  ignoré 
dans  le  cloître ,  où  des  vues  toutes  fpîri-  ^ 
tuelles  Tavoient  conduit;  mais  la  répu- 
tation de  fon  favoir  &  de  fa  fainteté  le 
^      tira  bientôt  de  la  vie  privée  qu'il  chc- 
4^  rilToit,  , 

Bertrand  fut  d'abord  élevé  au  dîverfes 
Charges  Monaftiques ,  &  après  avoir  été 
Provincial,  il  fut  choifi  pour  fuccéder 
a  Michel -de  Césène  qui  étoit  Vicaire- 
général  de  rOrdre, 

Le  Pape  Jean  XXII%  qui  fiégcoît  à 
Avignon  ^  înftruît  de  la  prudence  &  de 
la  fagacité  que  Bertrand  avoit  mlfcs  dans  . 

/Touvernement  de  fes  Frères»  le  nom- 
ma 
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i  in4  Archevcque  de  Salerae,  au  Royaume  ' 
dè  Naples,  en  131^.  L'année  fuivante  fl"' 
U  créa  Cardinal  &"  lui  donna  r£véché  de 
b  ralcatx  près  de  Rom e ,  qui  ne  relève  que 
dn  Souveram-Pontife ,  &  qui  eft  l>u  des 

.  lix  qu  optent  les  pardinaux.  '  :      .     .  - , 
AtoutesJésvéttusreligieufes,Bertrand' 

.  joignoit  beaucoup.de  talent  pour  les  aflai-  " 
res  ,  &  a  rempli  avec  fubtès  plufieurs  lé- 
gtions  &  nonciatures  auprès  de  diverfes 

d'années  il  mourut  • 
dans  de'  grands  fentiments  de  piété  à 

Avignon,,lè  trentième  Juilletde-ran  2330. 
Un  a  deim  plufieurs  ouvrages,  &  il  a  - 

^  rendu  des  feryices  effeotieis  ftaSaint-Siége  " 
par  fes  négociations.        .        .  ^ 


iE  BIENHEUREUX  PIERRE 

Le  bienheureux  Pierre,  furnommé  de 
Mont-Ulmo,  fans  doute  da  lie„  de  fa  . 
nai^ce ,  en  Italie ,  ayant  embralTé  l'Or-' • 

^i^t^ir^ï^^fÇois^^yacquitune  grande' 
célébrité  par  (es  prédications.  Il  mourut 
au  Couvent  de  Penna-AIarina,  dans  la 
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Çtdftôdie  de  Moiltô-Feltro ,  le  vin^t-trol<- 
fième  Février  1530,  où  il  repote. 

On  rapporté  qu^il  avoit  opéré  plnfieur^ 
miracles  durant  la  viè,  &  qu'un  peu  avant 
qii'-on  le  mit  au  tombeau  5  uae^  femmes  « 
porta  une  de  fes  fiîles  agonifantes  auji^ès 
eu  corps  du  Religieux  dont  elle  prit  la 
main,  qu-éflé  pfaça  fut  le  vîfage  de  ï'ett- 
font ,  qui  recouvra  àuffi-tôt  la  fanté. 

Ub  eftropié  tétant  fait  cbîidùîre  à  ee 
même  tombeau 5  s'écria:  faint François , 
fortifiez  lé  biekheuïetix  Pierre  »  afin  qu^ 
puifTe  me  guérir  ;  &  incoiatinje'nt .fè  t;rouv2| 
parfaitement  rétabtt.'  U  .    •  ^ 

Nous  ignorons  les  autres  particularités 
qui  concernent  ce  biënhêureù:^  Perfon*^ 
oage. 


LE  BIENHEUREUX OMRIG 

PS  F&ioi:[]p.. 

Jnnce  1331.  • 

Odoric  naquît  ï  Porto-NaoïYé ,  d^w  " 
!e  FMdïri'i  province  4'Italie ,  au  tfeîzièrhQ 
fièclé.  Il  étoh  fort  jeuhfe  l<^rf4ù*il  fë  .fîl:.  ' 
Rgligiôtt*  de  FQrdrd  diér^  Éiiht'Frariçoi^ , 
ic  devînt  eii  ptèU  dô  témpS  'uà  é^ë^pUii  ' 
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dis  pémtieace;  G^étoit  toujours  un  cHice . 
ou  ufle  ciîîrâfle  qui  lui  fer  voit  de  tuniqae>  - 
&  il  ne  tes  qtiktoit  que  pour  s*app!îquei:  ' 
dé  fanglantes  difciplmes.  Dans  quelque 
que  ce  Êit»  .il^xnarohoît  ùtns.hs^ 
Aniss ,  &  ne  vivoit  que  de  pain  &  d'eau.  ; 
L'humilité  dont  il  fit  prbfbifion  eh  entrant 
dsnt  FOrdrey  rie  fis  démentît  jaèkais ,  & 
il. ne  votdut  accepter  aaicun  des  .emplois/ 
oè  £m  étante  lè  fit  éhvet. 

La  folitude  du  cloître  lui  partrt  un  lieit  ■ 
eficoie  tinoi^  àgité   pàût  h  méàkmoh*^ 

avec  la  permriîron  de  fes  Supérieurs  ^  • 


il] 

i 

■1 

m 

prière  ^  il  parvint  à  un  û  haut  dégré . 
de  petfedion ,  que  Toxleur  dé  fes  vertus 
s'étam  répandue  au  loin-j  plufieurs  Inû-^ 
dèihss  «iè«  tdkfVdrdbsAt .  à  dFxiS ,  &j  un 
grand  nomi>Te  de  perfonne^  quittèrent 
la  Jèate  4  .fk>lir  pretidne  l'Mnt  tle  faiMy 
François  ' 

0<i6rîc  guidé  par  lefp^it  de  Biëuy  qùf 
daigna  confirmer  la  poiireté  de  fa  Dodrine 
par  le  don  d  opérer  des  chdfes  ftEmdtu^^ 
reilei ,  &ét  qu'il  étxm  temps  de  travail- . 
Ut  i  la  de Ariiâion  de,  ridofâtrie ,  &  pafTa;  » 

aîis  qtf H'  y  fit  >  il  baptife  plus  de  vingÎH^  'S 
liiiÛe  ^^K^ltotft.  iliiîtmti  èneète.  rdanisce»! 
i;;i>3)l{|^#  ^  quand  il  afmritque  quatre  déJ 
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fes  Frères,  Thomas- de-Tolentin^  Jae< 
ques-de-Padoue  ,  Pier  re- de -Sienne,  Prê- 
tres, &  Frère  Démétrius-de-Tefelicio  # 
Xaïque  ,  avolcnt  enduré  le  martyre  à 
Thana  :  il  y  paflk  poyf  apprendre  le  détaU 
de  leurs  (bufiratices,  &  le  rendit  à  Supera 
où  ils  avoieat  étéinhumés»  &  d'où  il  enleva 
leurs  Reliques,  poÛT  les  depoiei"  au  Cou« 
vent  de  Zayton  ,  dans  l'Inde  fiipérieure*. 

Après  une  fi  longue  MiiCon,  il  ie  pro^ 
pofa  de  revenir  en  Italie;  mais  en  tra- 
v^rfant  un  pays  où  il  étoit  défendu  fous 
peine  de  la  vie  de  recevoir  aucun  Chré- 
tien, il  «tomba  oialade  »  &  fut  obligé  de 
demeurer  pendant  plufieurs  jours  fous  un 
arbre,  ians  autre  aliment  que  fon  fruit 
H  de  reaû«  Néannioins  il  s'apperçut  que 
fes  forces  revenoient,  &  voulut  continuer 
fa  route  :  îl  côtoya  une  rivière  fur  le  bord 
de  laquelle  il  trouva  une  pomnie^  qui  le 
fubilenta  pendant  neuf  jours  de  marche» 

Arrivé  dans  la  Tartarie  ,  îl  prêcha 
r£vangile  avec  de  grands  fuccès.  On  fait 
qu'encore  aujourd'hui  la  Religion  des 
Tartares  Idolâtres  ^  ne  confifb  qu'en  uiie 
forte  de  magie ,  dont  des  fourbes  y  fous 
le  nom  de  forciers  ,  abufent  le  Peuple. 
Ërère:Odôric*feiiverÊi  les  (imuisareisiles 
Démons.,  fit  voir  ledr  Impuiffaitc* ^  & 
baptîfa;  un  '  grand  nombre  de:  Payeji5.'X.e 
Ciand  Kan  qui  règnoit  alori  en  Tartarie  ^ 
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^^tendit  parler  de  notre  Religieux,  te 

'  fit  venir  a  fa  Cour ,  &  Yy  retint  pendant 
trois  ans ,  au  bout  defquels  il  le  pria  de 
pafler  en  Europe  ,  pour  lui  ramener  un  . 
certain  nombre  de  MKGonnaires ,  capa- 
bles de  cultiver  laReligion  dans  ces  vaftes 
Régions ,  &  pour  lefquels  il  lui  promit 
toute  proteâion. 

Le  zèle  du  pieux  Religieux  étoit  au- 
deiTus  de  Tes  forces.  Il  revint  en  Italie; 
mais  fi  exténué  par  les  travaux  &  par  la 

S)énitence ,  qu'il  ne  fut  reconnu  de  par- 
bnne»  Il  tomba  malade  à  Pife,  d'où, 
•  par  Tordre  de  (aint  François  qui  lui  appa- 
rut &  TafTara  qu'il  prendroit  foin  de  la 
e^MilEon  de  X^rtarie ,  il  fe  fit  conduire  à 
Udine.  Ce  fut  là  qu'il  mourut  le  lende-*. . 
main  de  rOAave  de  l'Epiphanie ,  de  Tan 
.  1 3  3 1 9  après  avoir  donné  de  grandes  mar- 

qucs  de  pieté.   '  '  * 

Les  Religieux  vouloient  l'enterrer  le. 
même  jour;  mais  le  Gouverneur  d'Udine 
demanda  qu'il  fut  différé  jufqu  au  tende-- 
main ,  afin  de  mettre  la  pompe  convenar 
ble  dans  fes  funérailles.  Alors  des  mer- 
Veilles  s'opéi  èrent  par  Tintercefiion  d'Odo- 
ric,  &  ce  ne  fut  qu'au  bout  de  quatre 
jours  qu'on  l'enferma  dans  un  cercueil  à 
trois  clefs ,  en  préfence  du  Patriarche 

,  d'Aquilée  &  du  Doyen  de  la  Cathédrale. 
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.Soa  coi^s^MnditvUia  x>ileur  tfslk,  qa'tiii 

:  eût  cru  qu^H  avoit  été  embaumé. 

A  quelque  temps  de-là  le  Fatriarche 
qiti  avoi^.une  des  clefs  du  tombeau,  fît 

-aflembler  les  Magiftrats  &  les  Religieux 
pour  «ikvonr  Téiat  où  ©toit  te  corps  d'O- 
dodc;  on  le  tzio^va  auill  entier  &  auili 
frais,  ques^il  venoit  d^expirer.JCe  fpeâacle 
touclia  vivement  le  Prélat  qui  ne  put  re- 
tenir Tes  larmes  5  &  qui  lut  mit  fou  anMaU. 

.Pafloral  au  doigt.  Peu  après  il  lui  fit 
bâtir  une  Chapellle  avec  unfuperbe  Man- 

ibiée ,  &  donna  commiflîon  d*înformer 

^de  fa  vie  &ç  de  (es  miracles.  Les  aâes  eo 
forent  remis  i  FEvêque  d'Udine ,  pour 
être  produits  dans  le  procès  de  facano-- 

On  diftingue  parmi  pluCeurs  écrits  qn\ 
laiffé  ce  Religieux  ,  un  ouvrage  intitulé: 
Des  MervçitUs  du  monde  »  qui  contient 
'en  effet  tîant  èt  chofes  merveilleufes ,  qu'il 
n*y  a  que  la  réputation  de  fainteté  dont 
fouît  fauteur  qui  puifTe  y  faire  donner  quel- 
'que  crçance» 


•te 
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On  ne  fait .  pas  prépifémçnt  k  tjVQi^t 


ni  le  lieu  se  la  naîlTance  du  bienheureux 
^Michel  MagQthi  j  on  îgnorç  auiTi  que^s 
étoîent  fes  parents.  Il  entra  dans  rOrdçe 
de  faînt-Françpis  où  il  fut  Frère-JLai , 
&  où'il  fe  diftingua  par  des  au.ftérités  quÛl 
continua  de  pratic^uer  aveç  ie.  Qipsip  z^e 
dans  Ytgt  le  plus  avancé» 

L.a  nourriture  de  Micliel^  depuis  h  pr^- 
*feffîon ,  fut  cQnftammentîe  paw  jÇ:  T^ean  » 
-&  il  ne  quitta  jamais  le  çîlicç,  La  CL^- 
pelle  de     Sainte -Vierge  J^i  fervott  de 

<^çeHuIe  daps  toutes  les  falfQns  ;  il  s'y  çoii- 
H:hoit  fur  m  bapç  ,  lor%Hp    «éçeij^té  \et 
ïorçoît  à  prendre  un  peu  de  repos:  au^ 

^rement  il  étoit  toujpurs  deJ^A^Ç  ^  excepté 
c^and  il  mang^oît  qu  quç  la  foiblefli^ 
-faccabloit.  Il  paiïoit  les  nuits  à  viûtçr  ^ 
Chapelles  de  rEglife  qu^il  hiabîtoit ,  pptr 
tant  une  lourde  Croix  de  bois,  fj^r  fes  epajif- 
les;  &  il  tetniinoit  çhaqup  Ration  pj^ç  unp 
^;-ude  difcipline,  quil  s>ppjigj[,i<^it^.p^4^^ 
moire  de  la  PaÛiqn  4v^  Sauveur* 

Kiv  -  • 
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Le  Seigneur  manifeila  en  plufieurs  oc^  - 
cations  y  combien  les  prières  ^  la  péni- 

*  -tence  &  rhumilitédii  pieux  Religieux  Iiiî 
étoient  agréables.  Dans  un.  voyage  qu  il 
fît  à  Rome  ,  îl  rencontra  des  voleurs  qui' 
le  dépouillèrent  d^abord  j  mais  ayaût  ap- 
perçu  le  cîlice  qii'il  portoit  fur  la  peau^ 
ils  le  it;tèrent  à  (es  pieds  &  hxi  rendirent 
'feshaoîts  y  après  lui  avoir  donné  de  gran- 
des marques  de  repentence.  Alors  Michel 
qui  îoui{K>it  de  cette  tranquillité  que  donne 
'-une  entière  confiance  en  Dieu,  dit  à  ces 
banditsi  que  ,  s'ils  avoient  befoin  de  Ton  ha-- 
bit,  ilspouvoîent  le  conferver  :  cette  pa- 
role de  douceur  les.  couvrit  de  confufionj 
ils  fe  fentirent  pénétrés  de  vénération- 
pour  le  vieillard,  &  lui  firent  efpéxir 
«qu'ils  profiteroient  dé  la  leçon  qu'il ^eur 
donnoit  ^  pour  fe  retirer,  du  crime. 

De.  retour  de  fes  voyages  à  Touloufe,^ 
Michel  Magothi  y  devint  aveugle  ,  &  après 
avoir  éprouvé  de  grandes  &  longues  ii^- 
firmrtés,  il  y  mourut  dans  le  Couvent  de 
faint-François ,  en  l'an  1334.  La  répur 
tation  de  fainteté  dont  îl  jouifloit,  attira 

.    au  Couvent  un  concours  extraordinaire 
de  peuple  qui  vehoit  pour  le  voir  &  pour 
le  procurer  quelques  morceaux;  de  fes 
^habits  ;  en  forte  que  ce  né  fût  qu*avec 
beaucoup  de  peine  qu'on  le  tranfporta  à 
•  la  Chapelle  de  faint-Thomas,  Apôtre  «  oà 
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il  futinhumé^  &  où  le  Seigneur  a  manifefté 
fa  puifTançe  ,  par  des  miracles  opérés  ea 
faveur  de  • .  ceux  qui  invoquent  Taffifr 
tance  de  foh  ferviteun 


LE  BIENHEUREUX  FORESTIER 
beProven  ce* 

Année  1337.         »       ^  ' 

• 

Le  bienheureux  Foreftîef  originaire 

de  Provence,  prit  Fhabit  de  Religieux 
dans  la  province  d*Aix,  après  avoir  aban- 
.donné  tous  fes  biens.  Il  fut  grand  amateun 
de  la  pauvreté  évangélique ,  &  de  TOb- 
fervance  étroite  de  la  Règle  de  f^iîat  Fran- 
çois, &  il  pratiqua  l'une  &  l'autre  à  la 
lettre.     #  ' 

La  Reine  Sancîe,  qui  a  voit  un  pieux  att^' 
chenrent  pour  TOrdre  Séraphique ,  ayant 
fait  bâtir  hors  des  iriursd'Aix  unMonaf- 
tère,  pour  des  Religteufes  def^înte-Claifé  ^ 
les  guerres  qui  fur  vinrent  ^  obK^creni* 
transporter  cette  Communauté  dans  la  vA-- 
le3&  Foreftier  en  eut  h  dîre6î:ion  rpirhue!- 
le.  Il  forma  ^ces  fiUcs  à  la  vraie  pieté  &  à 
Texade  Obfervance  de  leur  Inillrut;  en 
forte. qu'elles  eulHèrent  parleur  conduite 
toute  la  Provence» 


Digitized 


&26  Annie  i^js^o.  liz  BiEWHf  PtER»* 

Tandis  qu'il  s*occupoît  du  falut  de  fe$ 
Sœurs,  il  s*appUquoitauffi  à fe pçrfeaion- 
ner  lui-même ,  &  mérita  par  fes  r^res  ver* 
tus  une  mort  qui  "Iportoit  tous'^ies  catadè- 
^es  de  la  latitude  y  &  «qui  arrka  i.Alx.:i 
dans  Tannée  1537. 

La  ville  lui  fit  des  obsèques  di-ftinguées , 
&  on  renferma  dans  un  tombeau dont 
ia  clef  eft  confiée  aux  Confuls  en  eScer* 
cice.  Quoiqu  il  n*ait  point  encore^  été 
canonifé^  le  fouvenîr  ae  fa  fainte  vie  & 
ndes  mir-acle*  quifont  arrivé&àfon  tombeau, 
4'a  mis  en.  grande  vénératloa  4ians  U  Frot 
vencet        .  * 


LE  BIENHEUREyX  PIERRE 

d' A  R  A  G  O 

Annçc  I540f 

ÎjE  bienheureux  Pierre,  furnommé  d*Ar^- 
'  gon  de  la  province  où  il  prit  naiifance  ^ 

\fut  un  des  Religieux  de  faint-François  q^î 
fut  le  plus  employé  dans  les  millions  coa« 
tre  les  Hérétiques ,  à  caufe  de  fon  zèle 
ardent  &  de.  fa  fermeté  dans  la  Foi.  Né 
avec  beaucoup  d^efprit,  &  pofsèdanr  bien 
la  fcîeoce  du  raiioaaement  ^  il  diiputoit 
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rareïnent  avec  eux ,  qu'il  n'en  ramenât 
j^ufieucs  au  fein  <ie  i-JËjjtUe»  ■ 

jour  iï  fe  trouva  dans  la  Boi&ne 

a,y^c  des  Si?daicfi3  opiniâtres ,  fur  lef- 
quels  le  raifonnement  n'avoît  poiçt  de 
prife:  pour  les  convaincre  de  la  vérité 
<le  fa  doârine  y  il  entra  jen  leur  préfence 

dans  un  grand  feu  /  &  s^^y  tint  un  efpace 
de  t^n^ps  aiïe^  qonfidérablp^  Ce  prodige 
en  toucha  un  grand  nombre  ,  que  les  plus 
folides  râifons  ôi  rçl.Qquçnce  du  predica;^ 
"Ceur ,  n*avôîent  pû  convaincre. 
'*   Dafis  la  Ijiiite ,  Béatrîx,  Reipe  de  Por- 

*  'tugaî ,  qui  connoifToit  le  profond  jrnérit;e 
Me  notre  Mlflîonnaire,  Tenvpya  eh  qua- 
fllté  d' Aml^altadeur  vers  Pierre  5  Roi  d' A- 

Tagon,  pour  renouvener. T^llîance  entj^e 
l^sdeux  couronnes,^  il  s'acquitta  de  fa 
'légation  cf  une  manière  qui  plut  aux  deux 
iruiilances. 

^  '  Outre  le  mjiracle  que  nous  venons 
Vappoçter  ,^  &  qu^^^    difçiple  de  Pierre 
.Viépétà  <lans /des  temps  poftërî       à.  fa 

•  ajiortjçe Biç^nneureuxen  avoi  opère  grançl 
^lo'inbire  d'autres .  Ibrfque  Dieu  le  retira  de 
cette  vie  pour  récompenfer  fes  vertus, 
.^.f^auifme  jour  d Oaot^re^  1340,;  •   ^;  ^ 
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LE  BI£NH£:UREUX  NICOLAS 


XjE  bienheureux  Nicolas  naquit  à  Lyrei 
bourg  de  Normandie,  au  Diocèfe  d*E- 
vreux,  dans  le  treizième  ficelé.  Il  eft  cex- 
taÎA  qu^il  étoit  de  race  juive ,  &  Ton  douter 
même  s'il  aa  pas  profcfTe  le  JudaiTme*. 
La  grande  conooiiTance  qu  il  avoit  de  lar 
langue  &  Hes  cérémonies  des  Hébreux^j 
a  fait  croire  à  pluiieur&  ^u  it  avoît  été^ 
Rabbin  dan^  quel'qù\ine  de  îeurs  Syna- 
gogues de  France  ;  ce  qui  a*eft  pa&  ab- 
ferment  învraiiembllsibre*  , 
Gonzague, rapporte-,  comm^  une  tradiU 
tîoa  certaine ,  que  la  mère  dé  Nicolas  fe^ 
vayant  dansrun'perir  imminent  Çur  le. point 
d'accoucher.,  'voua  fenfant  qu^ieilè , pot- 
toît^  ù  Jéfus-Chrift  &  à  faînt  François  ^  & 
qu^enfûite  elle.fe  délivra  ^eureufement^ 

Quoiqu'il'  en  foit  de  ces  circonftances.,, 
îî  pritThabit  de  faînt-François^  fitpro- 
fellionde  faRègteau  Couvent  de  Vemeuîî^. 
dans  la  Province  du  Percbe  ^  ^  s'y  fit 
admirer  par  ik  piétés 


Anncc  1340». 

4 


Digitized  by 


AnnU  i34b.'LB  Bienh.  Nicolas.  ■ 
fes  devoirs  de  Religieux ,  à  Tétude  de  l'E^ 
criture-Sainte ,  dans  laquelle  il  étoit  txès- 
verfé.  II  s'occupa  d'abord  de  Texpiicatiofi 
du  premier  Chapitre  de  la  Genèfe ,  qu'à 
commença  en  Tan  1.52a ,  Sl  quil  n'acheva 
qu'après  beaucoup  de  temps  &  de  foînv 
Ses  commentaires  fur  Ifaïe  font  de  i32(î> 
&  a  en  fit  fur  tous  les  livres  de  la  Bible,, 
qu'il  ne  termina  qu'en  Tannée  1330.. 

Outre,  ces  oruvrages ,  il  en*  a  compofé^ 
d'autres  dans  lefquels  on  trouve  une  pro- 
fonde Doârîne  &  beauçoup  de  piété.. 

Son  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu  fe 
rendoit  fort  attentif  â  tout  ce  qui  pouvoit 
contribuer  à  la  converfion  des  Juifs,  & 
il  net  ménageoit  ni  temps,  ni  foins  ^  ni 
ouvrages ,  pour  les  faire  revenir  de  leur 
prévention  contre  le  ChriiHanilîne  &  la 
feuF  £ure  embrailer;, 

!Les.pius  célèbres  Auteurs  qui  ont  vécu- 
hIu  temps  dè  itotre  Bienheurdûx,  qui 
font  venus  depuis,,  en  font  de  grands, 
éloges,  &  s'accordent  à  Fe  regarder  com- 
me un  homme  très-dbâe ,  &  qui  joîgnort 
une  ilncère  piété  aux  plus  vaftes  connoif^ 
fances  ;  comme  celui  enfin  qui  a  fra.yé  la 
route  à  tous  lés  autres  interprètes,.  Paul^ 
de^Sainte-Marie  qui  a  voulti  critiquer  foa 
txpofition  a  été  obligé  de  finir  par;  avouer 
qu^elle  étoit  £olidc  &  atondoMc  ea  xax^ 
fons^         '  • 
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.  Accablé  d'années  fic  de  trày^ux,  Hicplal* 
"^7?*  mourut  d'ufie  panière  é4îfiantp 
A  Paris ,  au  Couvent  des  Religieux  de 
.  «4nt  Fr^iïço/s,  le  tteizième  Qâ:obre.j.54Q» 
Jl  a  été  enterré  dans  le  Chapitre ,  où  l'on 
y.QÎt  me  Ep  j^Jae  &  des  .'v^a  k^iange^ 
jgrayés  en  jeçtres  i*otr  fur  un  marbré. 

Qd  a  reijiarqué  queVJn|peiie^  .Char- 
les-Q^^int,  ét^  ^  Pans  «n  i^^j^  deu^t 
jucçles  après  la  mort  de  i^ol^-dje-I^yxa , 
filt  faire  ^  prières  à  fpo^ôrnjjcau  ,  Sf 
«QJ^pa  tous  les  témoignagef  poj(Ébie5  jdp 
Ja  profonde  véaptax^a  q^tjl  ayok  pour 
4a  ^nénjqirp  de  jCjet  exceU^çt  ^jigieu?^. 


LE  BJEISTHEUREUX  RICHARD  • 

DM  BOV  KJRQG^KM, 

En  partant  pour  all^r  prendre  poflef- 
lK>n  du  titjre  de  rEyecjié.  ,d:4j^n?^ech -, 
jMi  Tartarfe,;JBLichar^  vuç 
Çue  détendre  la  foi  Çflirétienîjip ,  fe  fi|: 
^ccooç^gijier  par  .de^  Peirfpçnages  de  fpn 
Ordre ,  cholfis  entre  les  plus  doéles  ^ 
animés  du  même  zèle  que'  lui.  Conyse 


-fr-ances^  &  qulls  jouifTent  avec  lui  dgs 
-iécompeiÉht  dues  9#  martyre  9  nous 
rappellerons  ici  leurs   noms  ;  c'étoicnt 
-François -të*Akixaiidne  5  Raymond  Rut- 
•^îde  ,  de  4a  t^ême  ville ,  &  Pafcal-de-Vic- 
•toria  ,  en  Ëfoagne  ,  Prêtres  :  Martel  , 
^Ippovençal     LauKnt^d'Ale^candrie ,  Frè- 
res-Lais ,  &  enfin  Jean-des^-Indes  j  ça 
*4en)ier ,  qui  étok  Ethiepieti  &  noir ,  avoit 
enabrafle  avec  le  Chriftianifine  le  Tiers- 
•^prdre  ée  -feint-F rançoîs. 

I^a  Miflîon,  compofée  de  fept  perfon- 
nés,  fe  rendk  à  Armalech,  où  elle  cjat 
d'alDord  de  grands  fuccès.  L'Empereur 
.  Tartar^  avoit  reçu  les  Religieux  de  la 
manière  la  plus  favorable  :  il  les  eflima 
dès  qu  il  ks  connut ,  &  unç  circooftance 
le»  en  fit  aimer»  • 

L'Empereur  étoît  malade  quand  les 
\Miffiomiaires  arrivèrent»*-  Frahçois-d*^- 
lexandrie^  .gui  avoit  apparemment  quel- 
ques cGnnoiffitnces  de  la  Gl^irurgie ,  eut 
*  le  bonheur  de  le  guérir  d'un  chancre  £c 
'  dr^une  fiftule  i .  &  tettte  cure  lui  mérit» 
tme  entière  confiance  à  la  Cour  de  ce 
Prince ,  qui  Fappelloit  fon  Père  &  fon 
-  Médecin.  Bientôt  après,  François  fut  de 
fesConfeils,  ^  il  lui  en  donna  dont  il 
:fc  trouva  biem 

Cettç  fupéiiorité  de  talents^  &  plus 


Année        Lb  BiBifH.  RfCHARcr«P 

encore  la  pureté  des  moeurs  ,  &  le  par— 
tàit  défintéreiTement  des  Prédicateuts  » 
firent  juger  à  TEoipereur  que  des  gens 
qui  fe  cooduifoient  de  la  mrte»  étoient 
guidés  par  des  principes  faints,  &  n*o(an£ 
fans  doute  embraflèr  lui-même  une  Re- 
ligion dont  la  Morale  lui  paroiflbit  fi 
belle  5  il  abandonna  fon  fils  ^  âgé  de  huit 
ans,  à  François,  pour  qu'il  Télé  vât  dans^ 
le  Chriflianifme.  £n  eflet ,  ce  jeune  Prin- 
ce fut  bapdfé  âc  nommé  Jean^ 

Ce  grand  exemple  attiroit  jouraelle*- 
ment  de  nouveaux  Profèlytes  à  la  Foi  ^ 
&  il  eft  à  préfumer  que  tous  le^  Sujets 
de  cet  Empereur  $*y  feroient  convertis  ^ 
fans  la  révolution  cjui  fe  fit  dans  cet  Em- 
pire.       '  •  ^ 

Alifolda  ,  Prince  Sarrazui ,  trouva  le 
moyen  de  faire  empoifonpej;  TEmpereur^ 
&  dans  le  trouble  où.  cette  aâion  plon^ 
gea  FEtat ,  il  s'en  empara  âc  fit  maifa- 
ccer  les  Héritiers  du .  trône.  Il  apprit 
bientôt  les  progrès  de  la  Miflîon  ,  &  avec 
qu'elle  ardeur  les  Frères-Mineurs  travail- 
loîent  à  extirper  de  ces  vaftes  Contrées 
,  ridolâtrie  le  MalTométiûne.,  qu  il  pro-' 
feflbît-  D  rendit  plufieurs  Edits  pour  le 
maintien  de  Seâe  ,  où  il  xappelloit 
tous  ses  Sujets  dans  un  certain,  délai,, 
fous  peine  de  la  vie.  Ces  ordres  ,  qui 
étoient  généraux  y  s'étendoient  îufqxte& 
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;j4nné€  1340.  Le  Bienh.  Gentil. 
fur  Richard  &  fes  Religieux  ;  des  Satet^ 
lîtes  vinrent  leur  propofer  une  abjuration 
formelle  de  leur  Religion  :  &  fur  le  re- 
fus ils  furent  expofés  ,  liés  avec  desVor- 
des  ji  aux  infultes  de  la  populace  >  dont 
ils  furent  extrêmement  maltraités.  Quand 
le  nouvel  Empereur  fe  fut  afTuré  que  ni 
la  honté^  ni  les  tourments  ne  pourroient 
faire  .changer  TEvêque  &  les  Religieux, 
qui  9  dans  leurs  liens  mêmes ,  ne  cef- 
foient  d^annoncer  les  vérités  de  TEvan- 
gile ,  &  de  faire  voir  la  fauiieté  de  rAl^- 
coran,  il  ordonna  qu*on  leur  tranchât  la 
tête}  &:  ces  fept  Confeifeurs  reçurent  la 
couronne  du  martyre  en  Tan  i^^. 


LE  BIENHEUREUX  GENTIL, 

* 

'  *  Année  134.O.  . 

c  A  »  dans  la  Marche-d^An^ 

cône  5  vit  naître  le  bienheureux  Gentil. 
Il  étoit  fort  jeune  quand  il  embraifa  TOr^ 
dre  de  faint- Françoise,  &,  fes  études 
étant  finies  ^  il  demeura  pendant  plufîeurs 
années  au  Mont  -  AJverne ,  où  les  bons 
exemples  ^  la  iainteté  du  lieu  »  &  fes  dif-^ 
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^3  A  Année  t^^^.  I<ç  BïENÇt  iÎEN^ÇtE; 
pofitlons  favorables  5  réleyèrunt  1 
tique  des  plus  fublimes  veït^s* 

Son  zèle  pout  k  gloire  4e  Pieu  |t 
pour  le  falut  des  âmes,  lui  fit  concevoir 
le  dëlTeia  d'aller  porter  r£yangiie  eii 
tegypte  &  dans  la  rerfe.  Dans  cette  vue 
il  paffa  les  mer^ ,  &  donna  tctu^e  Ton  apr 
plication  à  apprendre  ia  Langue  Arabie 

Sue  :.  ù^ti  e^érance  fut  tfamj^êp ,  &  il  ne 
t  aucun  progrès  dans  eett^s  étude  ;  de 
forte  (}u  après  bien  des  peines  iout^les ,  \{ 
prît  la  refa^utiofi  de  repail/br  en  Italie. 
Mais  comme  il  étqit  fur  le  point  de  par- 
♦tir ,  le  Seignew  lui  app^irut^  &  lui  dit: 
'«  Tdi  mis  mes  paroles  dans  ta  bouche  , 
9»  tu  iras  où  je  t'envoyerai  ^  &  tu  diras 
9>  à  ces  Bi&yLpIfS  taut  .^jm  je  t'ordaa:* 
»  ne  rai  ». 

^  Après  ce  miraculeux  £vènrâient ,  ilwfe 
trouva  qu'il  poff^^oit  fi  parfaitepjent.  la 
Langue  Perfinnë ,  qu?il  'f<?  vitT'  en  état  do 
prêcher  avec  uflç^andjeî  facilité;  &  Dieu 
couronna  fes  travaux  pair"  la  converfïqti 
jifi  cJixTffiille  L^fijji^es ,  p^r.  celle  1941^ 
«p/ç  Emilie  juivp,^  .Caph^  ,  P^^^és 
j)rodigçs  .capables  de  q99>f{^ù|cîft)^s;êèri^ 
Sçs  pju?  ppict^âtre^.  ;  • 

ayep  M^rt;  Cprnar<y  |J]^V^e  de  .Yqnife  ;, 
alor^  en  Ambal%de  ^y^çès  du  Sophi  ^ 
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Antièt        Le  Bien».  Gentîl. 

i^ifitejp  le  tombeau  de  Sainte**Catherinç  , 
au  Mont-Sinaii  Après  avoir  fatisfah  à  fa 
déyotio»»  ce  2^  MiHîpniiaire  repm  le 


nonça  la  Foi.  4  Tirébitoojde,  à  Salœaibe» 
&  dans  les  environs  de  ces  Villes  j  il 
opéroit  àe  nombie»fes  converfions  par* 
mi  les  înîdèles ,  &  juftifioit  fa  Dodrine 
par  des  prodiges  frappant^  ^  loriqu'â 
«affacré  à  Toringie ,  en  Tan  I340* 

On  cit€  parmi  les  vectus  de  4:e  Con- 
feilei^*  de  JttusnCbrift ,  fan  grand  amour 
l^our  la  pauvrfttç^  &  fa  .charité. envers  les 

^œalkeureux  9  auxquels  il  doonoit  tout 

'  ce  qu'il  avoit  ,  &  fe  boiooit  lui-même 

:au.  plus  étroit  néceâa^. 

ÎSficoIas  Quirini ,  noble  Vénitien  ^  ache- 
ta Reliques  &  les  fit  apporter  à  V^ 
nife.  Cornaro  5  qui  avoit  tant  de  ralfoiis 
de  lui  portei:  vénération,  obtint  la  têt» 

-du  Martyr  5  dont  depuis  il  a  gratifié  les  Frè- 
res-^Mineurs,  Dans  la  fuite  les  famiUe*  de 
Quirini  &  de  Cambemard  ,  s'unirent  pour 
faire  bâtir  en  fon  honneur  une  Chapelle 
aù  Couvent  de  Saint- Jérôme  :  ils  y  dé- 
posèrent fes  I^ellques ,  qui  font  un  objet 
ce  piété  pour  4f)$  Fid^es  ,  à  caufe  des 

grâces  qu*ils  reçoivent  du  Ciel,  par  Tin- 
terceifion  du  Bienheureux» 


LE  BIENHEUREUX  SÉGRIEN, 

Année  I340. 

Xi  E  temps  &  le  lieu  de  la  naiflànce  cki 

Bienheureux  Ségiien,  ne  nous  Ibnt  pas 
çonnus  ,  non  plus  que  Tépoque  de  fa  Vo« 
cation*  Par  le  moyen  des  auftérités 
de  la  prière  ^  il  atteignit  à  un  il  hautdegré 
de  perfeâion  ,  que  fa  viip  entière ,  dans 
rOrdre  de  faint-  François  ,  ne  fut  qu*un  . 
liiTu  de  prodiges.  Ils  continuèrent  après 
fa  mort ,  qui  arriva  au  Couvent  de  Lé- 
rida ,  en  £fpagne ,  dans  le  co.urs  de  l'an 
1 340.  Auilî  -  tôt  que  cet  excellent  Re- 
ligieux eut  rendu  Tame  ,  on  vit  defcendre 
fur  fon  corps  plufîeurs  lumières  fort 
éclatantes  que  Ton  prit  pour  un  pré- 
'  fage  de  la  Béatitude  de  laquelle  il  joui& 
foitt 


Digitized  by  Googl 


4 


hE.  BI£NH£UK£UX  GIRAUD. 

P  E.  V  A  L  E  N  C  Et 

Année  1343* 

L  £  bienheureuse  Giraud  naquit  à  Va- 
lence, ville  de  Sardaigne,  &  proche  du 
Fô  s  &  il  fortoit  de  TilluAre  Maifon  de 
Gagnoli.  II  n'avoit  que  feize  ans  lorfque 
fon  père  mourut  ^  &  il  en  pafTa  treize 
auprès  de  fa  mère ,  qui  étoit  affligée  d'une 
grande  maladie. 

Ayant  donné  jufqu'ici  des  marquer  du 
xefpeâ:  &  de  Tamour  filial,  dont  il  étoit 
pénétré ,  il  fit  éclater  ia  piété  auili  -  tôt 
ue  fa  jnère  eut  quitté  cette  vie ,  en  ven- 
ant tous  (es  biens ,  &  en  les  difiribuant  ^ 
aux  Pauvres,  Quand  il  fe  fut  délivré  des; 
.  embarras  du  monde ,  il  réfolut  de  le  quit- 
ter,  &  prenant  l'Iiabît  de  Pélerîn,  il  vi-; 
ika  les  faints-Lieux  de  Rome  &  de  Na-  , 
pies;  puis  pafTa  en  Sicile  ,  fe  retira  fur 
le  Mont-  Gibel ,  y  bâtit  un  Hermîtage, 
&  y  vécut  jufqu*à  Fagé  de  quarante  ans, 
dans  la  pratique  de  rjhiumiUté  &i  de  la 
pauvreté,  / 

Le  bruit  des  miracles  de  faînt  Louis , 
£vêque  de  Touloufe  >  parvint  dans  fa 
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rcrtraite  ^  &  lui  fit  eoneevok  le  ddâ&în. 
de  prendre  irhabit  de  Frère  -  Mineur.  Il 
fut  admis  parmi  eux,  ^  p^fidant^  fou 
Noviciat  il  s'appliqua  avec  tant  de  zèlç 
&  de  fucçès  à  s'inftmire  Se  à  pratiquer 
ies  devoirs  ^  qu'il  devint  l'exemple  de  Tes 
Frères* 

Après  .  fa  Profef&on  il  fut  envoyé  k 

Randaîi-o ,  àh  fa  vertu  parut  a^èc  éclat* 
Il  obfervoit  la  plu$  ngqurétifè  pénifieft- 
ce  5  portoit  fur  fa  chair  un  cîlice  &:  linè  • 
chaîné  de  fer ,  iharcàoit  nud  -  pieds  eî^ 
touté  faifon ,     rii^rt^eort  q^'c  du  pkih  ^ 
buvoît  4ue  de  Teau^  doirh^oit  ti^s^péti, 
encore  étoît-ce  iiir  un  aîi  ,  àyafté  ith> 
bàric  pour  drèilieir  .  &  potrr  telluFc  la 
Chapelle  de  Saîht-Loiiîi  dé  Toùtoufe* 
joîg^nit  à  ces  âuflîfe*ités  de  fenglaiites  éï{^ 
ciplihes,  $d  il  prâivmt  en$^  rtth^  hatitf 
degré  de  perfeaion,  qti-îl  giïérffîbît  les 
lâaiades;     qUa  Palerxne  èmtrWtre»,  il 
guérit  frère  Jeàn*de-Catane  de  la  gravelle  ^ 
dbnt  il  étôit  cruellement  tourihentés 

Giraud  étoit  côïitinucllénïértt  ocdupÔ 
pl6ur  le  fervice  du  ptochain  :  Elizabetn  , 
lîmmë  de  Pierre ,  Roi  dé  Sîcilë ,  ^oit 
pirivée  de  fécondité  ;  il  obtint  ^  par  là  fér^ 
veur  de  fesS  pttëm ,  qu'éllé  té  vltim  ^ 
lequel  à  Tâg^  de  cinq  ans  ,  fuccéda  au 
RoyauÈné  dé  fon  phtèi  '  ,  * 
^  .On  xéppoïlQ  qu  a  oj^éta  tttt  ffttàd  tdixt^ 


t 


DB  VaLINCK. 

tffb  àA  |lïodiges  i  que  dms  ks  raviife^ 
ments  on  le  vayolt  fouvent  $'clever  dci 
terre  5  ^  qu'avant  fa  mort,  k  Sàinte- Vier- 
ge lui  apparut  ^  lui  donna  l'aiTurance  do 

ion  falut, 

.  Cîraud  porta  VxÀ^éiiSMme  ft^qu'à  iê 

foumettre  avec  promptitude  ,  èc  fans 
murmuxery  aux  çoinnijuidements  les  plus 
déplacés  ,  qu'on  lui  faîfolt  pour  réprouver; 
Il  vécut,  non^fiaikmeût  dans  une  parfaite 
innocence  de  mœurs ,  mais  dans  uAe  défapH 
propriation  abfoiue.  Rayiûttcio  ^Precepteui? 
du  Koî  Frédéric,  lui  démandaïun  jour  ^Sfî^iA 
lui  laiisât  fon  chapelet  après  fa  mot^i  Ql-^ 
xaud  autoit  biebrviHilii  le  fatkfkké  ;  suiià  ib 
^ppellant  Tun  des  px:fmters  devoirs  d0 
ion  état^  il  lui  dit;  ce  Je  n^i  rién  à  mos  | 
9i  adreflèz-vojus  à  mon  Supérieur  ^5. 
\  Àpr^s  avoir  paiïë  trente  ^  cinq^  afil 
dans  rOrdrê ,  Gtraud  fut  attaqué  d  un« 
snaladie  grav0  9  connut  qu'il  ww^ 
choit  à  /a  fin  ,  demanda  les  Sacre»* 
men^  ,  &  les  tefut  avec  une  grande 
.  piété ,  puis  s'endormit  au  Seignfeuf  le 

vingt«^neuvièdie  £)^xnbre  ^54^  9  âg^  da 
ièixante-quînau^  ans  ^  éànsf  h  Gwirentàm 
Palerme  »  oà^M  ibt  inkirméé  Jues  Sicilient 
fie  les  Habitons  d^^Pife^  coït  pd^r  loi 
une  lîpguli^  téneiiâtiott à  caufe  de^ 
notebreuk.  iiiîi^atfles  qu'ii  z^,€fâeé^éimM 
vie  ^  après  (a  Qiprt* 


2^  '  ..  I 

■ 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

I 

LE  BIENHEUREUX  ALGOT. 

Année  I34y«  ' 

L  E  bienheureux  Algot  étoit  natif  de 

Scaris  ,  en  Gothie^  Dès  fon  enfance  îl 
s^adonna  à  la  piété  aux  Stiënces  ^  &' 
réuffit  dans  ces  deux  objets.  Il  vint  à  Pa- 
ns pour  étudier  la  I^iloioplue  &  la  Théo- 
logie ,  &  reçut  le  Bonnet  de  Doâeur 

*  dass  la  célèbre  Univerfité  de  cette  Ville; 
honneur  qui  ne  s'accord<JÎt  pas  en  ce* 
temps^là  fans  diificulté*  * 

Quand  Algot  eut  perfeiftîonné  fes  cou-' 
ooiiTances^UtoccupapluiS  particulièrement 
de Téternité 9  &  9  de  retour  en  fa  Patrie, 
il  fit  profeflion  de  la  Règle  de  faint-Fran- 
çois ,  à  Scaris*  Tous  ceux  qui  le  connu* 
leot,  virent  en  lui  un  parfait  Religieux, 

,  amateur  zélé  de  la  diicipline  primitive  » 
dont  toutes  les  paroles  &  toutes  les  ac- 
tions portoient  le  caraâèr^  d'une  ^mi- 
nente  lalnteté. 

Trois  ans  avant  fa  inort^  Algot  fut  fou- 
rnis à  répreuve  des  douleurs:  il  devint 
aveugle  s  &  fut  attaqué  de  la  pierre.  Rien 
âe  put  ébranler  fa  confiance,  &  durant 
ce  long  intervalle,  il  ne  fe  permit  pas  la 
moindre  impatience ,  pas  la  moindre  plam- 
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te.  Sainte  Brigitte,  qui  étok  alors  à  Sci- 
ais, pria  !Dieu  qu'il  lui  plût  d'accorder 
quelque  foulageraent  à  fon  Serviteur; 
la  réponfe  du  Ciel  fut  :  «  Algot  eft  une 
^*  étoile  brillante}  il  ne  convient  pas  qu'elle 
»  foit  obfcurCie  *par  la  fumée  de  la  vie 
5>  mortelle.  Il  a  bien  combattu  ;  fa  cpurfe 
3>  eft  acKevée  :  il  ne  lui  refte  plus  qu'à 
n  recevoir  la  couronne.  La  preuVe  de', 
M. ce  i^ue  je  vous  dis  ,  c*eft  que  fes  dou- 
n  heurs  s'apalferont  5  &  que  fon  ame  s'en- 
3>  flammera  davantage  de  mon  amour 

II  ne  tarda  pas ,  çn  effet,  avoir  efîec- 
tu.ei;  cette  promeiTe  ,  &  mou/ut  à  Sca« 
ris,  en  Tan  I3^y« 


.  LA  BIENHEUREUSE  SÂNCIE , 
Reine  de  Naples, 

♦ 

-   *  De  l'Ordre ,  de  Sainte  Claire. 
^      "  ■    -  Année  l^^S* 

Ij  a  bienheureufe  Sancie  étoît  femme 
de  Robert ,  premier  du  nom ,  Roi  de  Na* 
pies  &  de  Sicile  ,  frère  de  faint  -  Louis  , 
j£vêque  de  Touloufe  ,  dont  nous  avons 
parié.  Robert ,  qui  avoit'une  grande  con- 
iiance.  dans  faine. François  ^  embraifa  le 
Terne  IL  L 
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Tiers -Ordre  ,  &  voulut  être  inhumé 
avec  rhabit  de  pénitence ,  dans  le^  Coih 
vent  du  Corps  de  Jcfus  -  Chrift ,  à  Na*  • 


Un  an  après  la  mort  de  Ton  époux  ^ 
&tf)cie  9  uniquement  occupée  de  lafifkira 
importante  de  6>n  ûdut  ,  voulut  profiter 
la  liberté  4e  fon  veuvage  »  pour  y. 
vaquer  pluspafticuUèranieat*  Gotiii0i^t 
le  momie  &  les  difficultés  d'y  mener  une 
vie  digne  d«s  récompenfes  étexotltes  ^ 
for- tout  dans  l'élévation  où  elle  fe  trou* 
voit  9  elle  réfoïut  d'abdiquer  les  gran<« 
deurs  :  elle  fe  retira  donc  au  Monaftère 
de  Sainte-Croix  ^ .  à  Nap}es  ^  quf elle  avoit 
fait  conftruire  ,  &  y  reçut  Thabît  de 
^inte^Claire  9  des  maios^  du  Père  ^VaiTal  ^ 
Général  de  TOrdre. 

Les  ReligieufeSy  par  refpeâ  pour  la 
Majefté  Royale ,  vouloient  ufer  de  ccr- 
taineis  difiinâions  à  Tégard  de  leur  pieufe 
Fond^rice  ;  2c  ce  fut'  par  amouirpour 
l'étroke  Obfervance  de  la  Règle ^  qu'elle 
exigea  qu^on  ne  Tappeilât  pas  autrement 
que  fcBur  Claîre-de-la-Croix ,  &  qu'elle* 
£e*  fournit  fans  ^  répugnance  à  ton»  le^^  dé» 
'  Voirs  de  Tétat  qu'elle  avoit  embrafTéê 

lie  2èle  de  la  âdine  de*  Napies ,  pour 
.la  gloire  de  Dieu,  ne  fe  borna  pas  à  la 
€X3tf>ftruâioQ  du  Monaftère  de  Sainte-^ 
Crqix  ;  elle,  eo  £t  éditer  .plufieurs^  Aui&» 
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tôt  qu^elle  eut  pris  le  voile,  eHe examina  . 
L'état  de .  plufieurs  Mufons^  de  Sainte*^ 
Claire ,  & ,  fur  les  points  qu'elle  ne  put 
rétablir  ou  réformer  ^Ue-meme ,  elle  écri^ 
Tft  plufieurs  lettres  aux  Chapitres* Géfié- 
laux  de.  Perpignan  &  d'Aflife  ,  &  exhorta 
puiflamment  tes  Vocaux-  à  mabtemr  la 
kègle  dans  toute  fa  pu£et^, 

Bès  Taanée  1 3  3  3  ,  Sancie  airoit  donné 
des  preuves,  de  ion  attachement  à  l'Inf- 
lsiuttiw:de'fâm&François':l^^  d'£^  . 

gypte  ayant  permis  à  Roger  Guarin  de 
s'établir  dans  la  Terre  -  Sainte  9  B^ert  ' 
premier  ^  à  la  folHcîtation  de  la  Princefïe  , 
employa  fon  crédit  pour  affiu^er  cette  de- 
meure aux  Frères  -  Mineurs.  Quand  les 
arrangements,  furent  confommés,  Sancie 
leur  fit  bâtir  un  Couvent  (ùr  la  Sainte-» 
Montagne  ,  &  y  entretint  douze  Reli- 
gieux   Prêtres,  &  trois  Séculiers  pour 
le  Service  :  elle  obtint  en  même-temps  dtj 
SoHvewîn^Fontife  la  confirmarion-dèf éta- 
bliilement,  &  fit  donner  commiffion  au 
e&éttéral' de-rOitlte-^  •&  au  Provincial  de 
îti  Terre  de  Labeur  i  d'envoyer  à  Jeru- 
6lefB  le  nombre  de  Religieux  nécei&ire 
pour  y  defïervir  la  nouvelle  Eglife  , 
affiftcr  les  Fidèles,  On  fait  que  cet  éta- 
btiflèment  a  fubfifté  jufqii*ici  avec  fuccès, 
Sancie  9  après  avoir  pafleunan  j^fixmois 
'&  fept  jou«<lawl'Ordre  de-Sainte-Clai* 
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re  ,  où  elle  donna  Texemple  de  toutes^ 
les  vertus ,  mourut  faintement  à  Naples  y 
\^  vingt-huitième  jour  de  Juillet  ' 
La  Reine  Jeanne  Se  les  Grancis  du  Royau- 
me ,  lui  firent  des  obsèques  dignes  dè 
fa  naîflancç  &  de  fâ  piété.  Son  corps  fut 
mis  fur  le  gjpand- Autel ,  dans  un  lépul- 
^  '  cic  de  marbre  ,  *  furmonté  d*une  Statue 
qui  la  repréfentô  vctuc  en  Religieufe , 
avec  une  couronne  fur  la  tête ,  qui  in- 
dique la  dignité  qu'elle  avoit  abandonnée 
pour  fe  confacrer  à  Dieu. 


» 

LE  BIENHEUREUX  BERNARD 

PB  Massa. 

■ 

- 

Vers  tan  i^$o^  : 

Ce  bienheureux  étoit  originaire  de 
jMailà-de-Sienne,  ville  Epifcopale  de  la 
dépendance  du  Grând-Duc  de  Tofcane , 
autant  qu'on  le  peut  conjeâurer^  On  igno- 
re les  particularités  de  fa  vie  ^  &  les 
Hiftoriens  ne  nous  apprennent  autre  chor 
.  fe  de  lui  »  fino|i  qull  s*eft  rendu  recom- 
'  piandable  dans  l'Ch-dre  de  faint-François,  ' 
'par:  une-  admirable  pureté     un  grand 
amour  pour  fa  Règle   &  par  la  pratique 
çx^nflante  des  vertus  chrétiennes* 
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•  Bernard  -  de  -Mafla  vivoit  encore  vers 
Tan  1 3^0  ,  &  mourut  au-  Couvent  de 
faint-FrançoIs«5  de  la  ville  de  MaiTi ,  uh 
feizîème  jour  d'Odobre,  on  ne  fait  pas 
au  jufte  en  quelle  année. 

Ses  vertus  avoient  éclaté  peadant  fa 
vie  par  plufieurs  aâiions  miraculeufes  ; 
.auffi-tôt  qu'il  fut  -mort,  le  Peuple  dé 
Mafla  &  des  environs  vînt  fen  foule  à 
fon  tombeau,  &  plufieurs  malades  affli- 
gés de  maux  incurables ,  recouvrèrent  la 
fanté  par  fon  intercelîîon. 


ï;E  BIENHEUREUX  JEAN 

r>  E   V  A  Û  JT. 

Année  13JI.  ' 

«liE  bienheureux  Jean  naquît  au  village 
de  Vaux,  près  de  Camérino,  ville  Epif- 
cqpale  dans  les  Etats  du  Pape  ,  &c  prit 
rhabit  de  Frère-Mineur  à  Foligny,  en 
Tan  132^.  Il  devint  bientôt  l'exemple 

^des  autres  Religieux  par  fon  exactitude 
à  remplir  fes  devoirs  :  cependant  le  defir 
d'atteindre  à  une  pliis  haute  perfeâion , 
rengagëa>à  demander  à  Geraud  Odonis, 
Mlniflre^général  de  TOrdre,  la  perrpiflîon 

.de^  le  retirer  d^ns^  ua  Hermitage  ,  avec 

JL  iij 
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quelques  autres  Keligieux,  animés  d*un 
2èk  femblabl&  au  (ien  .pour  la  vie  tiûn*^ 

templative,  >Plufieurs  obftacles  s'oppo- 
foient  â  c€t^(abliâèment  particulier  ;  mais 
Jean-de-Vaux  les  furcnonta  par  fa^  conf- 
iance. * 

Dans  la  fuite  Geraud  Odonîs,  canvàtuott 
des  bonnes  intentions  de  notre  Bienheu* 
^reux ,  lui  ^permit  d'aller  s'étaWir  à  Mon*- 
BruUiano ,  proche  de  Camérino  ^  afin  qu'il 
y  pût  vivre -dans  la  retrake  qu*al  chériflbit 
&  dans  Tétroite  obfervance  .de  la  Règle 
dont  il  étoît  grand  zélateur. 

Jean  fit  bâtir  en  ce  lieu  un  Couvent  dans 
lequel  il  a  vécu  dix-^rept  années  avec<}aa- 
tre  autres  Religieux  qui  voûloîent ,  à  Ton 
exemple,  imite^  leur/Père  faint  François 
par  la  pratique  exafte  de  fa  Règle.  Ceft  cet 
étabîiflement^  qui  exîfloit  fous  Fautorité 
du  Général  &  du  Provincial,  quia  dontté 
^aiffanee  à  TOblervance  qui  s'eft  accr^ie 
.depuis»  Jean  y  petfèvéra  jufqu^âik  mors» 
-«arrivée  à  Mont  BruUiano  ,  le  quatrième 
fjour  xl'Avnl  i  jyiwOn  l^inhuma  avcc-aur 
^tant  de  pompe  que  ce  lieu  folitaîre  pou- 
rvoit le  permefttre ,  &  il  eniporia  avec  lui 
•les  regrets  des  vrais  obfervateurs  de  la 
^pauvreté  évangélique,  ^omme  il  avoit 
^pafTé  fa  vie  entière  dans  la  plus  auftère 
ipénitence,  &  dans  la  pratique  de  toutes 
les  vertus,  il  laifla  après  lui  une  grandô 


"JmUei^$%  Le  Bhînm. Nicolas, 

réputation  de  fainteté ,  que  le  Giel  a  cori- 
■£rmée  par  les  prodiges  qui  s'opèrent  i 
fon  tombeau.. 


LE ^I£NU£UREm  NICOLAS- 
.  DB  M  ONT  -Cor  rx  ^ 

JPT    StS  COMPAQNOKS^ 
M  À  K  T  Y  R  S  A  y  Ç 

-U  N  'Hongrois ,  nommé  Thomas^  qtii 

s'étoit'  diftiagué  dans-les-armes ,  avoit  facri» 
XftiBieli^îon  •  à  4ba  avancement &  proUt 
:jfeimçtttr€  £lu5  avant  dans  la  faveur  du 
^Soudan  «d'Egypte  ,  il  avoit  embrajlfé 
iMafaoméëâne*  Le  fouyenir  de  fa  première 
croyance  ayant  conduit  Thomas  auK 
'Sai>ts  -  Lieux  de  Jerufalem^  dansée  temps 
/4e  la  'Semaime-^'Sainte,  il  y  rencontra. 
-Nicolas  5   un  eutre  Religieux  appellis 
«Fra«^is,  Sc^Roiaain ,  qui  étoit  du  Tiers- 
Ordre  ,  •&  eut  avec  eux  un  entretien 
^flez  long  for  les  vérités  du  Çhriftianifme* 
Il  réfulta  de  cette  converfation  que 
-Thomas  fut  fi  touché  de  repentaiice ,  qu'il 
«àfolttt  ^e-  laver  -fe  'faute  dans  •  fon  fang. 

T  ' 

L  IV  ^ 


1 

Û48  A^méc  1 3  f 8.  Le;Bienh.  Nicolas* 

Kos  trois  Religieux  ne  voulurent  point 
rabaadoDner  dans  cette  circonilance  ^  Sç 
rayant  '  accompagné  au  G^iire  ,  il  lui 
fut  pas  difficile  d'approcher  du  Soudan^ 
dont  il  rtoit  ^mitièrement  conhiK  Thô- 
mas  reprocha  à  ce  Prince  qu*il  étolt 
caufe  defonapoftafie;  mai;,  ajoutc^t^l» 
te  je  fuis ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  redeve- 
)3  nu  Chrétien  tres-àdèle  ^  & .  ne  fuis 
3>  plus  un  perfide  Mufulman 

Soudan  fut  extrêmement  choqué  de^ 
ce  reproche  ;  mais  ,  comme  il  n'avoit  ea 
vue  que  de  cpnferver  Thomas  dans  foa 
fervice,  il  fe  contint ,  &  foufFrit  même  que 
Nicolas  parla  afîez  long-temps  en  fa  pré- 
iènce  fur  la  divinité  d^e  la  Religion  Chré-^ 
lienne       fur  la  fauffeté  deJa  Mahométa- 
.De»  Mais  quand  il  put  fini ,  il  fit;n!lf:tfi» 
^ Thomas  dans  ;Uiie  prlfon  ^  &  les  Religieux 
'  dans  une  autre  i  éfpérant  qu'il  raméheroit 
rOfficicr  pli^s  alfément^  quand  il  feroit 
privé  dmftruûtions. 

Cette  précaution ,  ni  les^offres  les  plus 
féduifantes.^  n'ébranlèrent  point  les  Prîr 
ibnnîers»  &  alorsTe  Soudan  les  livra'aû 
.Cadij.qui  les  ^condamna  à  être  coupés 
-par  morceaux^  &  confumés  pac  le  feu* 
Cette  Sentence  fut  exéçutée  le  quatrième 
jour  d^Avril  I3j8» 

On  rapporte  que  les  Bourreaux  appor- 
tèrent dans  cette  ,  ejicécution  la  plus  bacr 

*  I 
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bare  fureur  ;  &  que  s'étant  oppofés  à  ce 
jque  les  Chrétiens  ramaflafl&nt  les  mem*- 
"bres  épars  des  Martyrs,  une  lumière  ex- 
traordinaire parut,*  &  caufa  tantide  frayeur 
aux  Infidèles,  que  le^  premîefar  eurent  le 
temps  de  fatisfaire  leur  piété  ,  en  recueil* 
lant  les  Reliques  des  quatre  Perfonnage^ 
qui  .venoient  de  fceller  la  Foi  de  kui: 
feng.  :      ^    i  ' 


LE  BIENHEUREUX  GONZALVE 

San  ci  ij:^^, 

H  ■ 

'  AnnU  I50OÏ  • 

r 

G  O  K  Z  A  L  V.«  S  A  K  C  1:1/5  6ut  ittffC  orf- 

fine  n<^bleK&  comme  il  ctoit  puiilant^ 
ardi  ,  &  d*un  courage  qui  tenoic  de  la 
férocité/,  il  avoit  commis  d'affreux  rava- 
ges tandis  (fu'il  fervoit  f<;^us .  Pierre  d'A-» 
xagon ,  Roi  de  Gaftille  ;  ne  fe  contentant: 
pasf  >d' ufer.  du  droit  de^  1^  guerre  ,  mais 
violant  en  mille  occafioiïs  le  droit  des 
jgens  &.  les  Loix  de  inhumanité.  ' 

Au  milieu  'de  fes^  excès  ,  Gonzalve  fut 
attaqué  d'une  maladie  griive  j  &-^nY  trou- 
irant  point  de  remède  dans  Tartr  des 
Médecins  ,  il  fit  vœu,-  s'il  enreckippok , 
d'embf ^i&j:  l'Ordre  de.  faint-Françoisv  I|l 

L  V  : 


îrecouwa  cbien^ôt  là  ùmté ,  &  Dieu  lui 
'fit  la  grâce*: de  defii^er  raccomplii&nient 

de  fou  vœu;  mais  (a  ifemme  ,  qui 

îoppora,  &  cette  difficulté  fufpenciit  pour 
-un  temps  (à  refolution  ,  ikos  néanmoias 
t^en^faire  départir. 

Xe  moment  fixé  .par  la  PrxKwlènae 
arriva  enfin  :  la  femme  de  Gonzalve  6c  &s 
deux  filles ,  fe  détei'minèrent  à  prendre 
îe  vbile  dans  KOrére -de  Sakite-^aire  > 
&  ce  fut  lui-même  xjui  fit  la  cérémonie 
de  leur  couper  les  i^hevetix  à  leur  prîiâ 
d'habît. 

Aufiitôt  qu'il  fe  vit  libre  fans  retour  ^ 
il  s'acquitta  de  fon  -vœu  . en  embrafllmt 
l'Ordre  de  faînt-François  ,  &  foh  fils  uni- 
que imita  fon  exemple.  M^is  îl  Vagifibit 
de  répaarer  les  dommages  <|ull  avoit  eau-» 
££sdfiii5  le*  temps  H9Ù  îî'iie  confultoft^iie 
la  fupériorité  de  fes  forces  :  il  employa 
Mus  fes^rbiens  à  ^cet  ebjet ,  de  fis  «ne  &if^ 
;firent  .pas.  Alors  il  alla  le  pré&nter ,  la 
corde  au  cou  ,  à  ttous  ceux  auxquek  il 
avoit  :pu  occafionner  qnelque  perte ,  éc 
cet  aâe^dthumilité  les  ^yant. engagé  àitiii 
faire  remile  des  torts  quil  leur  a?voît 
/aits^  il  acheva  d  expier  fes  iautes  paifées 
par  Ja  p9us  auftère  pénitence.  Un  rude 
dlice  cou vr oit  fa  peau^  il .  alloittou^oturs 
pieds-nuds^  ité  timgeoh^Qe  ^u-pain  & 


.  San  cru  s«  a^rr 

ne  buvoît  ijue  de  l'eau  :  TE^life  devint 
fa  demeure  ordmaire ,  la  terre  étoit  Ton 
lit ,  &  il  jie  ^repQfoit  fa  tête^  A^ç,  Cit  unç 
pierre. '  ' 

A  fon  exemple  plulîeurs  :  Guerriers  , 
qui  s'étoient  livrée  comme  lui  à  de  cou* 
pâbles  excès  ,  eurent- rraaords  de  leur 
conduite ,  &  tâchèrent ,  par  un  chan- 
gemëfit  de  vie  ,  dé  fatisBûreà  la  Juftice 
Divine:  quelques-un  même  fe  joignirent 
k-Goniàfyè  , '&  deirinrfijpt  Jes  Compa- 
gnons de  fa  pénitence, 
•  -Go«zittve''fit  tieux  foi?  le  voyage  de 
Rome  &  d'Anife  ,  pour  honorer  le  tom- 
beau ^des  Apptres  &  celui  de  Taint- 
Français,  De  r-etour  de  fon  dernier  péle- 
rioage  ,  il  redoubla  fa  ferveur  èc  fes 
ftiortificatiorts ,  &  moiirut  plein  d'amour 
&  de  confiance  au  Couvent  d'Orenfe, 
6fi  Gàltce^  le  trèi^iètriê  jour  de  Décem*« 
bre  1360.  Il  y  fut  inhumé,  &  le  Sei- 
gneur fait  éclater,  fa  béatitude  par 
^lufieiirs  ^miracles.. 
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LE  BIENHEUREUX  THOMAS 

"  *  ♦ 

I,'  H  I  B  JE  B  N  I  E  N^*r  , 

Année  13 

ISToi^s  ignorons  le  temps  où  naquît  Te» 
bienlieiireux  Thomas,  fumommjé  VHibeiv 
nien,  fans  doute  parce  qu'il  tirok  fotï 
origiTO  de  rirlande»  Il  embralîa  l'Ordre 
de  faiiit-^François  ,  &  y  devint  un  modèle: 
de  vertu  &  d'humilité.  Il  donna  même 
daps  ua  excès  condamnable  fur  le  mépris 
de  (bî^même  ;.  car  daiis  la  crainte  qu'on, 
ne  rékvât  au  Sacerdoce  dont  ilfe  croyoit 
indigne ^  il  eut  la.témér^é  dei  ^  jÇf^peç 

le  pouce,  &  fe  mît  par-là  dans  Timpuif^ 
fence  de  célébrer  les  Saints-iMyllèref*  S% 
grande  fîxnplicîté  diminuaîafautequ*iIavoIt 
çommîfè  9.  la  vi^  pare  &  faiote  q^'it  a 
toujours  menée  avant  &  depuis  cet  éve-- 
cernent  ^  jointe  aux  miracles  que  le  Sèî- 
gneut  a  opérés  par  fôn  interceffîon  depuiisi^ 
qu'il  a  eelli^  de  vivre,  ont  manifefté  Tétat 
de  béatitude  où  ii  eft  paiTé  ea  quittant 
ce  monde.  \  . 

Thomas-fHibemien^  après^  avoir  eiïayé 
des  attaques  vives  &  redoublées  de  la 
part  du  X)emoû^  &  les  avoir  cour^eu^. 

\ 
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Année  1 Le  BiEîfH^ Philippe. 

fement  furinontées ,  eft  mprt  au  Couvent 
d,e.  Sîdnt-François  d' Aquilâ dans  TAr 
^^t\^i^y\^  feptième  Dqcejobre  ijdjrl 

•  •    '  <     :    ■        ,  ■    .  . 

■    •■  r  -. 

LE  BIENHEUREUX  PHILIPPE 

*^       •  •         AnnU  l^CSf^ 

JF  KERÈ  PRîlippe  d^Aquîers  étoit  iiïïi  dîô: 
la  maifcm  de  ce  nàiii  '  éfôbiie  h  htles^^ 
ville  Archiépifcopale  de  France ,  cm  îB 
naquit  :dans  le  treizième  ficcte.  Ayant 
embralTéfort  jeune  ta  Règle  de  faint-Fran^- 
çois,  il  5*ycdiftiQgua  par  une  exaâe  ré- 
gular^,:  dcnpsm  iit%  riiorttficatibtis^ 
kii  donnèfn^nt.  I^entat  une  graade  répuA 
tatioit  dêi^ikinteté;:  I   ,  . 

'  Apr^s  avoir  demeuré  au  Mont-AIveme^ 
&  a^a  couvent  desc  Fcifonr,  près  d'Affîiê  ^' 
il  pafla  à'  Naples  ,  oà  Rooert ,  qui 
étoî^Ror,  &  Sàncie  ik  ^femme9  Je  firénO» 
venir  par  ordre  de  Ton  Géneraf,  Il  refta:. 
dans  cette  Capitales  tant  que  ce&  Princes:* 
vécurent  y  &  à  leur  mort  il  revînt  au  Cou- 
vent de^tiPrifons;  mais  le  Sei$iieur  lui 
ayant  fkitconnottre  fa^olonté.  &.  voulant 
ianiâifier  lés  Peuples  de  ce  Royaume  par 

Icacampte  de  ce  Ikiatpémteata  ilreéoun^ 


4 


à  Naples  5  oàil  pafTa  le  refte  de  fes  jours  ad  .  . 
Service  des  Religieuses  de  fainle-Claire*: 

Philippe  obtint  par  Tes  vertus  le^^if' 
des  miracles  &  celai  des  jprophéties. 
Il  ^prédit  4â  mort  deljOuisTHr««  Koi  dd 
Sicile.  Jacques  -Ih.  Roi  de  Majorque  , 
allant  auiecours  de  Pierre ,  Roi  de  *Caf- 
tîlle,  qui  étoit  en.guerœyeof^tre  fon  frère  . 
Henry  j  notre  Religieux  annonça  le  mal- 
heur qui  fuiviieât  ciptfe  ^^treprife  j  &  en 
cifet  après  une^  première  viâoire  rem^ 
portée  fur^Henry  ,  Jacques  fut  fait  pri- 
ibmibr  dans  JS^surgosv  'Ce  fut  auffî  loi  qui 
stflTura  à  fainte  Delphine,  dont  il  étoîr 
Gonfe^eur.  »  que  Dieu .  lui  /.accorderoit  >& 
à  faint  Elzéar  ,  Ton  mari  ,  la  gcace  de 
conferver  leur  virgàiitïé  «dam  le  ^miariage^ 
<  La^Reine  Snnde  5  i^^dont  ?  n«b&  ^ndns  ' 
de  rparler^  avoit  foiidé  iians  Napies  un 
Monaftère,  fous  Tin  vocation- de.  Satmte'^ 
l^^brte-^^Ëgyptienne  ^  p^ur^des  iemmes  Aé* 
hmckéés  ^«arepentantea^  >fcrEis  iâ  c^n*^ 
du^te  ides  FxèreSî-Mineurs^Des  rirconftan- 
cmuiytiment  traixibler  dî  wdce  >c^tatbli  datis^ 
Oette  Malfon ,  &  Ibn  vit  de  rnomeïTt  où 
ces^&eolules  alioient  retourner  4iu  'iiède> 
pour  y  continuer  leur  trafic  de  corrup- 
tion: fsèçe  .Philippe  Te  tranipotta  à  kur 
•  ^  Communauté ,  &  les  .prêcha  avec  tant  de 
fw^eur  quft  ,^noa>-ieuleïaentil-ks^confir- ' 
ma  .dans  ileur  xcpcat^t^màkx^m  pl^jffieuAsi 
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A  q  u  I  E  R  s.  ^5!gr/ 
d'entre  elles  firent  le  vam  de  Religion» 

'  -Dieu  fournit  la  conlfcince  de  Philippte 
à  la  plus  rude  çpreuvè  i  M  tomba  .aws 
ufte -maladie  de  langueur ,  &  "foti  corps 
Ce  çouvat  id^ulcères  infeâs,  d'oàfoitoit 
\ine  grande  quantité  de  vers.  Il  fupporta 
cette  affliâion  pendant  ^trente  ans  avec 
une  parfaite  réngnation ,  fe  contentant  de 
dire  au^milieu  des  plps  cru^elles  douieursj 
^ue  le  nom  de  Dieu  fait  béni. 

Umt  réveliation  de;Fiiâure>deia  mart^ 
&  prépara  par  tous  les  ^aéles  qui 
peuvent  la  rendre  iicgreuib}  puisjrendit 
ibn  .ame  à  IMeu.  en-  Tannée  9  âgé 
:  de  près  x^un-fiècle.  Son  corps ,  inconti- 
mnti  après  rfa^fnort  5  «reprit:  ^la^  f^ckeur.  de 
la  jeun€fle,:&  rinfeâtion  ^u*il  exhaloit  fè 
chiingeav^i  Une  codeur  (mne*  ,On  Ta  voit 

d'abord  enterré  dans  la- Chapelle -de  Sain- 

te^Qaiire  i  mai$  jes  KeU^euies  ^  oraigoant 
flu*on  4ie  le  leur  enkvât ,  k  firent  porter 
daias  leur  Çloîtire^  pù  elles  I  enfermèrent 
|kifs.ui9e^çhâ(&  ^  &  c'dkAà  qu'il  repofe 
aujourd'hui ,  rfai»s  «efler  d'êt«e  llolqet  dei» 
]S^énè|ra^0aâerpi»«ples»  .  -  / 
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:  Î.E  BIENHEUREUX  JEArN. 
£tux£k>  Maj&ïvr  au  Caire, 


Jean  £t RIS R  étok  origmaîre  é*KC^ 

pagne  ,  &  fut  Cpnfefleur  de  l'Infant 
«Ferdinand,  d' Aragbnr  Le  defir  d'étendre 
la  Religion  lui  fit  prendre^ la  réfolutioit 
d'aller  à  Jérufalem  >  &  d'y  pafler  le  reile 
'de  fes  Jours  à  fortifier  les  Fidèles,  ou  à 
prêcher  i'£vangile  aux  Mahométans^» 

Jean  ne  fut  pas  long- temps  dans  fa 
Paleftine  fans  être  arrêté  par  l'ordre  dit 
So\idarr  ^  &  ktiîs-  aux  fers;  Il  *  avoir  potii^ 
Compagnon  frère  Gonzalve ,  qui  furvé-» 
eut  peuv  à  fa,  détention ,  &  qui  mourut 
dans  la  prifon ,  le  i6  Mai  1370.  Jeaa 
£tfaier 9  demeuré  feul  ,  captif,  &  mal- 
traité d'une  façon  barbare,  (êntît  fa  For 
chanceler ,  &  crut  pouvoir  racheter  fa 
vie  par  l'abjuration  de  fa  Religion.  H 
embraida  donc  la  Loi  Mufulnxane;  mais^ 
-retenue  par  fou  caraftère  de  Prêtre ,  iï 
ja'ofa  fe  marier  &  refta  trois  ans  entiers^ 
dans  fon  apoftafîe ,  com&attu  (ans  relâche 
par  les  remords  &  plar  la  crainte  d'être 
puni»  ' 


jfnnéc  1373» 
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^  Au  bout  de  ce  temps  enfin  ^  le  cri  de 

(a  confcience  fut  plus  fort  que  tous  les* 
ititérêts  de  la  terre*  Il  fentit  qu'il  ne  pou^ 
.voit  plas\reftej  dan$  rétat  horrible  où 
'fa  foioleff^  l'avoit.  jeté*  Benètré  de  'repen- 
tir,  à  la  vue  d'une  faute  dont  il  connoif- 
foit  toute  rénormité ,  il  écrivit  aux  Re- 
ligieux de  fon  Ordre  ,  qui  étoient  dans- 
riie  de  Chypre ,  leur  peignit  fon  malheur 
.&  leur  confia  fa  (âge  réfolution;  les  fup^ 
pliant  de  lui  envoyer  au  Caire  ,  ou  il  étoit 
alors^  deux?  de  feurs^  Goinp;ignons,  pour 
travailler  avec  lui  à  fou  retour  dans  le 
fein  *de  TEglife»--  •  . 

Ajilli-tôt  que  JeanEthier  fe  fut  mis  en 
.étati  de  réconciliation  avec  i'Eglife ,  il  fit 
ProftHion  publiqr.e  du  Chrîftianîfme,  & 
<ifiteûa  hautement  Mahomet  &^  fei  ernpurs; 
■Comme  il  ejipiolt  la  fienne  propre,  par 
-la  pénitence  y  les  Sarrazins  le  prirent ,  êc 
îdéployèrent  fur  lui  toute  la  rage  que 
fonretour  à  la  vraie  Foi  pouvoit  infpirer 
â  des  gens,  qui  en  font  les  ennemis  décla- 
:  lés  ;  car  api;ès  Tavoir  fouetté  cruelle- 
ment ^  §c  répandu  fur  fes  plaies  du  fel  & 
du  vinaigre  ,  ils  rattachèrent  fur  une 
croix  avec  fix  clouds^  deux  aux 'mains  ^ 
deux  aux  coudes  èc  deux  aux  pieds. 

Le  Martyr  qui ,  pendant  les  tourments 
préliminaires,  étoît  pâle  &  défiguré,  de- 
vint vermeil  &  prit  un  vifage  riant  dès 


qu'il  fut  élevé  fiir  la  croix.  Après  ce 
changement  iubit ,  qui  caaia  tin  grand 
étonnement  aux  Spedateurs,  Jean  Ethier, 
^onfeiTatit  Jefus-CJhrift,  ^ditéÛM^t  Virn^ 
-pie  Mahomet^  expira  tranquUïement^  en 

*  ♦ 


-LE  JïIENHEU&EUX  BONNEVIE  , 

«  • 

•     ,        T^^IQf      G^i  OBI        •  " 

Annie  iyi$^ 

JkJUjG^i  ,  Vilbge  diu  iXKocèfe  d^lixi(>!a  V 

4aQs  la  Roi^agoe  ^  ou  Romamdiole  ,  vit 
naître  le  bieiriietnreux  fiotnfeevie.  ;Ii  jce^ 
ieva  la  :  ii>2:âeÇe  i  de  fa  .cQa4i^icm  ;  par  les 
^us  hésoîques  vertus.  Gn  he^&ît  pas  pré« 

rifément  en  quel  temps  :il  -embrafTa  le 
{Ci^s^GiKdœ  de  i^êiiat -iIî'i;aaço^  ;  omîs 
iK}iis  appiTenons  qu'il  s'y  acquit  un'  li 
jiaut  degré ^e«perf&âion,  qu'il  guir^iroic 
}es  «malades  ,  &  ohâiTqitiks  dém<Mîs  avec 
ie  fîgne  deia.  Croix. 

Un  joiur  qull  veuLoit  ^  palier »k  rivière 
^ularrofe  ie  village  de  LugL,  il  employa 
mcore  le  Signe  de  ia , Croix ,  qxi^il  fit  uir 
les.eaux ,  &  elles  fe  retij:èreat  .&  laifsèreot 
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Anntt  1377,  Le  Bienh.  Bonnevie.  ^yji 

On  rapporte  auiH  qu'en  béniifant  k  , 
pain>9  -il  lui  tëft  arrivé  plufieurs  fois  <îe 
le  multiplieir.y  ^our  le  foulagement  des 
ï^auvres ,  ^snvers  tefquéls  il  étoit  mad'une 
charité  ardente  &  d'une  tendre  compaf- 
fion ,  &  'qu'il  arrétoit  les  incendies  les 
plus  violents  ^  toujours  par  Teficace  du 
Signe  He  notre 'Salut. 

Une  multitude  d'autres,prodîges ,  qu'il 
feroit  trop  long  de  rapporter  9  &  que 
Bonnevie  opéra   pour   Futilité    &  la 
iâoâiâcatîon  ^es  ^fiQfnmes  ,  le  f^ok 
jjefpeder  comme  un  Sainte  dont  les  mé^ 
rites  éloignolent  tous  les  ^ux.  ILidou^ 
pxt  îà'Lugi  5  le  prearier  de  Mars  i^Ty  , 
de  trente-fêpt.ans.  On  Tinkumafous* 
l'autel  de  la  Ch^Ue  tde  Sakt-Antmoe^ 
«qui  depuis  a  pris  Ton  nom  9  à  caufe  des 
^graees  que  les  Fidèles  /y  Ir^nçolyent  état 
rinvoquant.  Sa  téte  eû  coafervée  fèpa- 
rément  dans  un  pjf^édeux  >ReUquaii3e ,  qjoe 
J'onexpofe  àla  vénération  des  âmes  jpieufes, 

^,queil'onpûrte»aux£rocei&on8  pttDUiiu«s» 
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LE  BIENHEUREUX  THOMASSIN 

« 

^     .    '  T   I   B-  R    Ç   A  I  R  ,  ^ 

■  • 

Annie  l^'J^* 

-VjE  Bienheureux  naquit  à  Valmacinîa  , 
Ombrie ,  Fan  «  i^-lpi  Son  nom  étoit' 
Thomas  ,  &  ce  fut  à  caufe  de  fa  pro- 
fonde humilité  ^u'on  Tappella  ThomaC- 
fin  ,  qui  étoît  un  diminutif  de  Thomas. 
»    On  rapporte,  que  Bonne ,  fa  mère ,  qui  > 
étoit  une  /emme  très  -  pîeufe  >  étant  en* 
ceinte  de  lui,  eut  révélation  de  la  future 
'faiflteté  de  l'enfaiit  qu^elle  porf oîK  Tou- 
.  '    tes  les  inclinations  de  Tiioraaiïin  juûifiè- 
rent  cet  avis  du  Ciel.    '  " 
.    Dès  râge  de  douze  ans  il  voua  à  Dieu 
/    ^  fa  virginitié ,  &  quittant  fes  parents,  àont 
le  rang  &  les  rîchefTes  pouvoient  lui 
procurer  tous  les  agréments  de  la  vie  ' 
il  fe  retira  dans  une  folitude. 
Il  étoit  préocupé  du  foin  de  trquver 
-    un  maître  en  état  de  le  conduire  dans 
le  chemin  de  la  perfection ,  lorfqu'il  eut 
une  apparition  ,  aans  laquelle  upe  voix 
diflinâ;^  lui  indiqua  de  fe  rendre^  fur  k 


/ 
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'Anni^  ^3T7'  LeBmn.  Thomassim. 

*  Mont-Gualdi ,  où  Dieu  lui  avoît  préparé 
un  excellent  Guide.  Thomaffin  s'y  ren- 
dit, &  y  trouva  Pierre,  Hermite  d*une 

'  vertu  confommée ,  qui ,  dans  le  filence 
&  la  retraité  9  pratiqupit  la  plus  auâère 
pénitence. , 

Ayant  reçu  des  mains  de  cet  Hermite 
rhabit  du  Tiers-Ordre  de  faint-François  , 
il  demeura  vingt  *  quatre  ans  en  fa  com^ 
pagnie ,  mettant  à  profit  toutes  les  leçons 
qu'il  en  jecevoit , .  &  obfervant  avec  4a 
plus  fcrupuleufe  exacfiltude  tous  les  de- 
voirs de  la  Règle  qu  il  ayoit  embraiTée* 
Au  bout  de  ce  temps  Pierre  mourut. 

.  Son  Difciple  »  qui  n'avoit  plus  rien  qui 
ie  retint  au  monde  ^  s'enferma  dans  une  - 
Cellule  9  à  peu  de  diAance  de  Gualdi  9 
&  Ja  fît  murer.  Il  paffa  trois  ans  dans  cet 
état  fans  parler  à  perfonne ,  excepté  fon 
Coafefleur  ,  qui  lui  apportoît  «deux  fois . 
par  femaine  un  peu       pain  &  d*eau  ,  ^ 
qu'il,  recevoit  par  une  petite  ouverture 
qu'on  avoit  menacée  à  delTein  ,  dans  la 
muraille^  ,  .  •      *  ' 

Durant  ces  trois  années,  Thomaflîn  nç 
changea  point  d'habits ,  &  ne  goûta  de 
fommeil  que  debout  &  appuyé  fur  Le 
mur  de  fa  Cellule  :  en  forte  qu'au  bout 
àe  cfi  temps  9  il  refli^bloit  i  m  mort  qui 
ibrtiroit,au  tpmbeau^ 

^  JjQ  Démoji»  ememi  de  la  vextu^  ^ 
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XiSa  Annie  1 577^  Le  BiEMir.  Thoiv»i^^ 

vît  pas  {ans  jaloufie  les  foins  que  prenoit 
notre  SoUtaire  ,  pour  perfeâionner  1»' . 
fienne«  II  lui  tendit  divers  piéges',  que 
Thomaflin  évita  par  le  fecours  du  Ciel  ^ 
qui  9  pour  retscoumger  dans  fa  laborieufe' 
entreprife ,  lui  fit  conrioître  dans  une  ré-  * 
vâatioD  9  une  parcelle  de  la  gloire  dont 
puiffent  les  Frères.  &  Sœurs  du  Tiers- 
Oïdcei  9  qui  awt^  devoirs  généraux  ^dtr 
Chrétien^^  ont  joint  raccomplifïîinentdé. 
eeuK  que.  leur  impofe  la  Règles 

Pendant  que^  Tnomaflîn  s'appllquoît  à; 
kb  coMemplation  dcs  GhdTes  câeiles  ckins 

fa  retraite  ,  une^  înfplratlon  d*en-haut 
l'obligea  d'en  fortir  ,  pou  rc  aller  prêcher 
la  paix  &i  la  foumiflion  dâns  toutes  le^ 
ViUes^qui  s'étoient  retirées  de  Tobéiflan^ 
ce  du  Saint*  Siégeé  II  obéit  ^  &  parcou^ 
rut  la  Tofcane  ^  rOmbrie^^  ,k  Mârche- 
dTAncône ,  la  Romagne^  tcmtes^  les*  au-^ 
très  Provinces. de  Tltalie;  &  sll  eut  dans 
ce  voyage  beauc<mp  de  fatigues-  &  de 
déiâgréments  à  efTuyer  ,  il  eut  auffi  la^ . 
confolation  de  voir  que  le  Seigneur  ap^ 
prouvoit  fa  Miflion^:  plufieurs  miracles  èc 
éts  prédirions  (|ue  révénement  vérifia^ 
la  fîgnalèrent» 

Quand  le  faint  Homme  eut  achevé  {a 
courfe  5  il  rentra  dans  fâ  cellule  ,  où  il 
reprit  fon  premier  genre  de  vie.  Bientôt 
il    fut  attaqué-  d^^^  âèvre^  lente  >  q^l  ^ 
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DE  ValmaciniaI 
le  mina  infenfiblement ,  &  lui  fît  apper- 

•cevoir  que  . fa  fin  étolt  prochaine.  Àlort  , 
il  iè  rendit  À  Foligni,  demanda  les  Sa* 
crements ,  &  les  reçut  dans  de  vifs  fen- 
timents  de  piété  ;  puis  mourut  en  for-* 
mant  des  aéles  de  foi  de  d'efpérance  ,  le 
quinzième  jour^  de  Septembre  de  Tannée  ^ 
1377^  &  la  cinquante ~ huitième  de  Ton 

.  Malgré  les  vives^  inftances  des  Reli^ 
gleux  de  (àint^Françiois^  qulreçlamoient 
ton  corps»  comble  a3^t  été  de  .leur  Kéf 
gle  9  on  lui  donna  la  fépulture  chez  les 
Hermites  de  faint-Augumn^  Au  bout  de 
quelques  années  on  le  leva  de  terre,  & 
comme- il  fe  trouva  abfokuneot.  exempt 
de  corruption  ,  ont  fut  confirmé  dans 
ridée  QÙ  Ton  étoit  de  fa  béatitude.»  & 
on  le  plaça  fur  TAuteL  Ceci  fe  paflTa  un 
dix-  neuvième  da  Novembre  ;  c'èft  pour- 
quoi* les  Habitants  de  Foligni  célébrant 
ce  jour-14  facFéte*  Les. villes  de  Nocéra, 
dans^  le^  territoire  de  laquelle  il  eflr  né.  » 
de  Gualdi»  auprès  de  laquelle  il.  a  vécu  < 
'  yîngt-fept  ans,  &  de  Foligni,  où  il  eft 
mort ,  le  regardent  comme  leur  Citoyen, 
Nocéra-  Ta-  pris  pour  ua  de .  (es  Pa- 
trons y  quoique  fa  Béatitude  n&  fait 

«0corje  jutidlquement  reconnue» 
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LE  BIENHEUREUX  PIERRE 

t 

'  A  K  A  G  O  N* 

Jnnée  1378* 

Le  bienheureux  Pierre,  naquît  de  Jac- 
ques IP.  Roi  d* Aragon,  &  de  Blanche.,  , 
ioeur  de  (àint  Louis  9  Evêque  de  Tou- 

loufc  5  dont  nous  avons  parlé  dans  le  pre- 
mier volume .  Ce  pieux  Prince  avoit  époufé 
Jeanne ,  fccur  du  Comte  de  Foix ,  de 
laquelle  il  eut  trois  âls  &  une  hlle. 

Une  probité  îhtà<Se  & ,  beaucoup  de 
difcernement  lui  avoient  donné  reftîme  ; 
&  la  confiance  du  Roi  d'Aragon,  fon 
neveu ,  qui  fe  repofoit  entièrement  fur  lui 
du  foin  de  fe$  Etats,  &  qui  lui  avoit 
refais  le  commandement  de  fes  armées 
contre  le  Roi  de  Majorqiie ,  &  l'avoit 
fait  Vice-Roi  d'Aragon ,  de  Valence^,  & 
de  Catalogne ,  lorfqu'il  fut  obligé  d'aller 
en  Sardaigne  pour  dômpter  fes  fujets  re- 
belles. 

Dans  une  autre  cîrconftance,  Pierre 
eut  encore  le  commandement  des  armées 
de  fon  neveu  dans  le  Royaume  de  Valence, 
pour  s'oppofer  aux  entreprifes  du  Roi 
de  Cafiille*  Il  poifédûit  ^d'ailleurs  les' 
"  ;  premières 


Annie  1378.  Le  Bi£Nh«  FiE^rb,  26^  \ 

premières  charges  de  l'Etat,  &  avoit  de 
nombreux  .appanages. 

Dans  le  feîn  des  grandeurs,  Pierre  n*étok  t 
pas  fans  inquiétudes*  La  vie  pauvre  &c 
pénitente  que  menoient  les  enfants  de  fatnt 
François  9  comparée  à  la  jîenne^  formoit  . 
un  contrafle  frappant,  &  il  né  pduvoît 
fe  diiiimuler^de  quel  coté  étoit  lareifem- 
tilance  .avec  un  Dieu  crucifié. 
'  Il  étoi^  dans  la  plus  accablante  per- 
plexité ,  quand  fon  oncle  maternel ,  faint 
Xiouis  Evéque  de  Touloufe ,  lui  apparut 
environné  de  lumière  5  &  lui  confeilla  d'ài«  . 
trer  dans  l'Ordre  de  faint  François ,  dont' 
lui-même  avoit  fait  prafeflîon. 

Pierre  exécuta  (ans  délai  cet  avis  dit 
Ciel,  diftribua  fes  biens  &  fes  charges 
à  fes  enfants,  &  prit  Thabit  de  Frère^ 
Mineur  àBarcelone  en  Efpagnc ,  Tan  1 3  y?, 
en-  préfeneé  cTun  grand  nombre  de^  Pré«*' 
lats  &  des  Seigneurs  les  plus  qualifiés.  Son 
2èle  étoit  fi  ardent,  qu'à  fa  follicitatioa 
le  Pape  lui  permît  de  prononcer  fes  vœu* 
avant  que  Tannée  de  fon  Noviciat  fiic 
révolue, 

Auffi-tôt  qu'il  fut  dans  TOrdre ,  il  s  ap-* 

{)liqua  à  acquérir  les  vertus  qui  conftituent 
e  parfait  Religieux,  &  réuffit;  il  s*adonna 
vâ  la  Chaire,  &  devint  un  fameux  Prédw 
cateur.  "T" 

A  peine  Urbsdn  V«.  fut  élu  Pape ,  que 

Tome  IL         ^  ^  M 

■  •* 


I 


^66  Annie  137^  Le  JBienh.  Pierre 
Fbfriss  eut  unë  vifion  dans  laquelle  le 

Seigneur  lui  commanda  d'avertir  ce  fou- 
veraip  Potitife-dê  rétablir  le  Saint-Siège 
â  Rome  ^  &  de  travailler  fans  différer  à 
la  réformation  des  meeurs«.  Il  partit  in^ 
continent  d'Aragon  &  vint  à  Avignon  où. 
étoit  la  Gour  du  Pape  ^  auquel  il  expofa 
les  ordres  du  Ciel.  - 

Il  y  avôit  en  ce  temps-là  de  grands 
troubies  dans  le  Royaumè  de  Cypre, 
Urbain  y.  députa  Pierre,  dont  la  fille  , 
'Eléonore  9  règnoit  dans  cette  Ile  ;  &  il 
rendit  le  calme  à  cet  Etat. 

Le  Roi  d'Aragon  fôn  neveu  fe  fervoît 
toujours  de  fes  confeils,  &  la  Cour  de 
Eaine  Temploycit.  avec  fuccès  dans  fes 
plus  importantes  affaires;  &  lorfqu*il  fut 
queUion  de -  traiter  de  la  paix  entre  le 
Roi  dejCypre  &  les  Génois,  la  négocia- 
tiqn  lui  en  fut  déférée.  Ceû:  à. raîfon  de 
ces  <iifférents  ^mpl'ois^  qui  aVoîent  pour 
objet  le  bien  de  TEglife ,  que  le  Pape 
Grégoire  Xl^.'permit  à  Piérre  de  fe  c'koifir 
Guatm  , Compagnons  qui  TaidafTent  dans 
(es  travaux,  &  de  fe  faire  difpenfer^r 
..fon  ConfelTeiirde  FObfervance  de  certains 
ftatuts  de  TOrdre*  de  faint-Fxançois , 'de 
quelques  points  des  conftitutions  des  Pa- 
pes qui  n'obligent  pas  fous  peine,  de 
péché  mortel. 

L'Ëleâaon  d'Urbain  VX^  né  fut.  pa& 


Digitized  by  Gopgle 


D'A  R  A  G  O  N. 

jcmy^x(^^^  i  «qui  caufa un 

'ScTiirme  dans  la  République  chrétlentTe 
T'i^rm  de  fon  coté  ayant  eu  pludeur^  rç- 
^vélations  exprefTes  qui  rafluroient  de  la 
légitimité  de  cetteEieclion ,  emplqya  tout 
le  <;rédit  que  lui  donnoit  fa-vie  exemplaire 
&  fa  vertu  reconnue ,  pour  éteindre  le 
feu.de  la  divifion  ;  il  écrivit  cette  cir- 
confiance  à  la  plupart  des  Princes  chré- 
tiens, pôur  les^  engager  à  recdntioîtjre  ^ce 
Hfouverain  Pontife  *  &c  à  lui  fendre  Tobéif- 
iànce  filiale  :  piufîërufs  de  ces  lettres  ont 
mérité  d'être  conferyées^  &  Ton  remar- 
que dans  celle  qu'il  adreila  à  ce  fujet  â 
Charles  Roi  de  France,  qu'il  le  nomme 
fon  nevéu*      .  -  " 

'Oh  ignore'îe  temps  3t^le  lîeh^de  fa  mort  : 
bir^crdit' qu'il  a^palle  viiYgt  ans  au  moins 
dans  rOrdrë  ée  faint  Prah^îs ,  ce  4nî 
\placeroit  la  fin  de    carrière  vers  1378^ 
jBc  Gdmgue^irare  que  fci  5s  fe  coftfér- 
.Vent  en  une  caille  de  bois  placée  dans 
la  Ghapéllç  des  Printfes  de  Gardontfe» 
?Lu  Couvefit  des  Frères  Mineurs  de  Va- 
lence î  en  Efpagfle* 

•« 
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LE  BIENHEUREUX  ANTOII^E, 

AjLCHSVâQVE  IX£  DUAAZZO# 

-^/meV  J380. 

Nous  n^avoAs  rîeade  certain  fur  Tannée 

de  la  naiffance  d'Antoine ,  ni  fuir  le  rapg 
de  fes  parents  :  à  Duràzzo%  en  Albanip  , 
àù  il  naquit.  Il  paroît  qti'il  reçut  une. 
bonne  éducation ,  &  qu'il  fit  de  *  grands 
progrès  dans  la  Théologie  &  dans  l'étude 
des  Saintes-Ecritures*  Sop  zèle  apoiloli^ 
que  s'exerça  avec  fruit  parmi  les  Maures 
&  les  Turc^i  &  il  éprouva  beaucoup  de 
fatigues"  &  de  clange^-s,  en  travaillant  à 
ramener  ces  Infidèles  à  la  foi. 

A  des  talents  rares  dans  (on  fîècle^ 
parce  qu  il5  étoient  très-difficiles  à  acquérir, 
Antoine  joignit  des  mœurs  pures ,  une 
foi^ardente ,  un  amour  fans  bornes  pour 
la  Religion  y  &  une  (puA^iflloiii  inviplable 
aux  points  de  laRègle  de  faint-François, 
qu*il  avoit  embraiTée*  * 

Pour  récompenfer  fes  travaux  &  fes 
vertus ,  il  fut  pfomu  à  TArchevcché  de 
Purazzo,  ville  deTAIbanie^  alors  pofledée 
par. les  Vénitiens,  &  qui  leur  a  été  enlevée 
4u  quinzième  Cccle  par  Bajazet  ^  Sultan 
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Turcs^  fous  la  domination  defquels  elle 

Notre  bienheureux  fe  comporta  dans  ^ 
le  DIocèfe  du  Durazzo  ,  que  le  voifinagè 
des  Infidèles  rendoit  plus  fufqeptible  de 
difficulté ,  avec  cette  vigilance  &  cet  eC- 
prit  de  charité  qui  caraâérifent  un  Pafteur 
lelon  le  cœur  de  Dieu  :  (es  foins  embraiP-  -  ^  ^ 
fQÎehttbus  les  befoins  des  ouailles  con- 
fiées %  fon.2èleï&  à.  fes  lumières;  &  it 
emporta  avec  lui  les  regrets  de  tous  fes 
Diocèfains  lorfqu'il  pafla  de  ce  monde  eii 
'  Tautre  ^  le  quinzième  jour  de  Mars  de  . 
Tan  i^8Û5  danà  un  âge  ^.yms^é^  &  ainfi 

qu'il  l'avolt  prédît.       -  '  :  " 

Un  événement  iextraordinaire ,  arrivé- 
àprès  fa  mort  ,  en  réveillant  le  fouvenîrv 
de*  vertus  de  ce  pieux  Prélat ,  fut  regardé  • 
comme  un  indice  de  la  béatitude  dont  il 
jouifïbît:  ayant  été  expofé  dans  fa  Cathé^ 
drale  de  Dùrazzo,  il  fortit  de  fon  coi^' 
une  fueur  abondante  qui  pénétra  lesha-^' 
b^tsi  pontificaux  dont  il  étoit  revêtu  9  fans  ' 
laifler  aiicune  trace  d'odeur  cadavéreufe* 
On  ajoute  que  le  jour  où  oh  devoit  lien^  '  - 
terrer,  il  fe  préfenta  un  perfonnage  d'une 
figure  majefiueufe  y  mais  inconnue  ^  qui 
prononça,  TOraifon  Funèbre  du  Prélat, 
&  qui,  dit-on  ,  difpaïut enfuite  9  fans.qu'j>ii 
Tait  jamais  revu»  *  1  .:  -         :  t  •  / 

Miij 
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ViGNDTiUS  de  Tiacîs  5  &  0(5î:avîa  cfes^  * 
IMiQS  Êimillfi  illuike  de  Komes  donaèH»  ' 
Tcnt  naiffance  au  bienheureux  Paul;,  fari  ^ 
1305^  ,  à  £oiigiiy  >  ville  d'Italie  dans^ 

rOmbrîe. 

ILyadqiHia>i  la  .{^té  .dès  . là  plus.  ten«  ^ 
dre  enfance,  &  croyant.ne  poiwoktrop  ' 
tôt,  fatisfaire  aiu  delir  qu  iLavoit  de  fe  0(^~ 
facrerà  Diet ,  ib  eitebràflk  rQcdcede  fsâtft^  > 
François  à' cjuatûrza.ank  Sa  jeuneffe  &  ' 
k  petiteffe  d^e^  &  tsuSe Je  iaifoient  appel-*»  ' 
^  1er  commiiniiïiéQt  Paulet,  ' 

Quoiqu'iâb  de  panent^  dââingues  par  * 
leur  noblelTer,  fcn  humijité'  lui  fit  préfet- 
r*r  r^tat  dc;  Frècer-Lai  y  àxelui  de*  Préçre^ 
afm  de  s'occuper  plus  librement  des  'dei^  - 
niers  emplois  de:lavCoimmunauté.  Il  lea- 
rempliffolt  avec  joie ,  dcoùiant  cënffatmv. 
meut  les  marques  de  la  plus  prpgipte 
obéifTance;  &  fes  fréquentes  méditations 
dans.  \e%ue Lies,  ilmettoit  une  ferveur  an-- 
géliaue^  lui  pr<KUjèrent.xleSi6Xta£e$:Ài^ 
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des  ravifTements  d'efprit    qui  obligèrent  ' 
de  lui  donner  une  cellule  ifoléej  parce 
qu.'il  auroit  pii  troubler  fes  voifins ,  par  ' 
les  foupirs  qu*U  exhaloit  &  par  les  cris* 
qui  lui  échappoient  fouvent»  , 

Dès  le  temps  de  Paul  le  relâchement 
s^introduifoit  dans  la  difcipline ,  &  il  fe  * 
iBortifioit  &  sMiumilioit  devant  Dieu  \  ' 
pour  qu*il  plut  à  fa  divine  bonté  d'apporter  ' 
remède  à  ce  dangereu:^  mal.  Il  coriféroit 
fouycnt  fur  cet  objet,  avec  fon  Compa-; 
gnon  intime^  le  bienheureux  Thomas^  qui 
a  foulTcrt  le  martyre  chez  les  Bulgares; 
,&  il  s'avouoit  incapable  de  travailler  au 
grand  ouvrage  de  la  Réforme-  :  ce  fut 
cependant  de  lui  que  la  Providçpc.e  fe  ' 
fervit  pour  en  pofér  les  fondements* 

.  Il  jeta  les  yeux  furie  Couvent  deBrul-, 
liano  9  ti&U'dé{ert  &^par  conféquent  propre7 
^  Fexercice  des  auliérités  ,  &  commença 
çn       1368 ,  d'y  établir  T^Stroite  Obfer-» 
vance  de  la  Règle.  Plufieurs  Religieux; 
imitèreni^  fa  fiicveur;  mais  non  pas.  fa  conf- 
tance.  La  plupart  rebutés  par  raffreufe^ 
folitude  qui^  règnoit  dans  leyr  féjour 
Tabandonnèrent ,  &  fuivirent  leur  pente  * 
au  relâchement;  mais  Paul  eut  la  cpnfola^ 
tion  de  les-  voir  bientôt  remplacés  par  * 
drautres  ^  plus  fermes  dans  leur  réfolutipn 
&  qui  y  perfiftèrent  jufqu*à  iafin.'Iie  nom- ' 
txre^de-c^eux  qui-embrafeàrent  alors  laKé^^ 
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272    Ann:^  1 35>o.  Le  Bien.  Paul,  ' 
forme ,  fut  il  grand  »  qu'il  devint  nécefTaire  - 

d'accroître  !e  InitirDent  de  Brulliano  5  &  • 

mcme  de  former  ailleurs  de  nouveaux  éta-  « 
bli/Tements.  -  '  ' 

Le  Pape  Jules  Ile.  charmé  des  récits . 
qu'on  lui  avoit  faits  de  la  conduite  des 
Religieux  établis  àBrulliano,  voulut 3^Qir 
ce  lieu,  &  y  pafla  avec  fa  Cour  en  i    i  ^ 
comme  U  revenoit  de  Bologne  à-Rome»- 
II  vit  dans  cette  'maîfon  des  gens  égale- 
ment pieux  &  favants  ;  il  en  fut  édifié, - 
fit  rhonneur  aux  Religieux  de  manger  ave  c 
eux,  &:  accorda  à  leur  Eglife  des  Indul-^ 
geaces  à  perpétuité,  qu'il  fixa  au  jour 
de  Saint  Barthélemi  ,  vingt-quatrième 
d^Août. 

Ainfi  s'établît  la  Réfcwrme  dans  la  P^o-' 
vînce  religîëufe  dite  de  (àint-François» 
II.  y  en  avoit  dé}à  fix  Couvents  oà  le  * 
bienheureux  Paul  reçevoit  des  Novices  & 
des  Profès^  lorfque  le  Général  de  FOr- 

"dre  y  vint  faire  fà  vifite  ;  &  il  fut  fî 
éjdifié  de  la  conduite  pure  que  les  Reli*^ 
gîeux  y  menoient,  quM  les  jugea  propre? 

'  à  rétablir  la  régularité  dans  toutes  tés 
aiitres  Maifons. 

Il  s^éleva  dans  ce  temps  une  Sedet 
d'Hérétiques  ,  qui  vouloient  fe  faire 
paiTer  pour  les  vrais  Imitateurs  du  Sé- 
raphique  Pamarche  i  Frère  Paul  entra  eci 
dllpute  avec  eux  ^     oût;  leux  impoiluie. 


Digitized  by 


tâïns  :iin  :fî  gt^ai^d  jour  J  par  ^diii  Argument  ' 
convaincant  ,  qu'ils  Te  tifouvèrerit  <ians, 
I'impo(Iîbilké  abfolue  de  lui  têpùnàtp  ^  ^ 
&  qu'ils  furent  contraints  de  fe  toût^t  • 
couverts  de  honte  &  de  çortfufîoné       '  * 

,  Cette  viâbire  mérita  à  Paul  reftime  8^  . 
la  confiance  de  fes  SupérieurÂ;&  la  répu^ 
tation  qu'elle  lui  donna  d'un  profond  fa-  . 
voir  ôc  d'une  ^éminente  >vertu  5- contribua  > 
beaucoup  à  accroître  fa\Congreejatipn*  s 
De  fon  côté  ,  le  Provincial  (ous  lequel  ^ 
il  vivoît'^  le  favoriià  d'une  manière  àvan<  ; 
tageufe  ,  en  lui  donnant  pouvoir  de  chan-*  • 
eér  &  de  feavoyer  Inêiile  cèuif  d^eiitre 
les  Religieux  qui  ne  convietidroient  pasu 
à  (^n  àbjét  i:de  "^({ùî^âicilkaf  ftii^iilièrenlent^î 
'  la  Réforme ,  ou  Ifon  n'adniettoit  &  ne  con^  c 
fecKoit  que  desi  perfonnes  proprés  i  la  » 
fuivre*     -  i 

t-  Pour  -éviter'  ies»*iperfécUtions  que  lut 
fufcitoiêntles^ênnenUs  de  fon  zèle  ^  Iç  vf  aî^ 
I^ifclplej  du  fiintfèatcBffclie  fe  t'etira  dansl  ' 
imeotGfâ&iàr^Hgn^t  i  >  c'efljiiià^iiijub  oDreûl: 
v^rfoit'dâns  i&it  cceur  ide:{î)cal>,oildanteS 
cbnfoktioa&p^al  i'écrtottpar  itxtef  vallesi  : 
ccfi  a£e[  Seigneur  ,  cefl  ^ajjn:^.  IL  pefdit^ 
k  msf}  i>férc&Ide,pleutet!.iGir  ;les  défor-^ 
dœs.des.  hommes^  &  Supporta  cettç  aHiic-»' 

.  ,  Gommeîil  avaliçidit  éttiâge^^^jfèsiFa/entsl 
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jQwWriàuIrpligoy-,    ilizanftntât  fadilemenC" 
à  leurs  de/irs  ^  <  pcircé  qu'il  avoit  eii^révè* 
la^ioB'  de  la  prôxûnîùé  de  fa  mort.  ' 

Ayant  de  quitter  entièrement  Brullîa-^ 
no ,  il  afTembla  fês  Frères  y  &  leur  fit  - 
dçs  exhortations  fortes  &  touchantes  , 
pour  les  engager  à  perfévérer  dans  la  par** 
laite  obfervance.  de  leur  Inftitut^  lanç 
eqi  négliger  la  moindre. partie. 

Quoiqu'il  fui  aveugle ,  &  plus  qu^oâa* 
génaîre,  il  voulut  faire' à  pied  le  voyage  . 

BruUiano  à  Foligny  ^  où  il  arriva  le 
dixrfeptième  Septembre  de  Tan  i^^^^Jï 
aHa  loger^xhez.  les  Conyentoeky  &  il 
dit  5»  ea  entrant  :  4^ns  la  cla^mbre  ,qiii/lui 
ayoitréùé  'prépacée  :  W«G'i^ft^ki::Ie  iieu<ie^ 
33.  mon  repos ,  jufqu'àJa  fîtide.  ma  vie ;  ^ 
dès-Jors  tSc  né  pen&  pks;qu'àire  pré*'' 
parer  à  la  mort»  '     /  \ 

voulut  néanmoip&^^Uer^  encorc  vi 
Aflife,  pour  y  vifiterlc  tonabe^  déiainfei 
Erançeis^  &^  Im  xecomihandir  icett èrpor^l 
tion  de  fa  famille  qui  avqâtfcripsisidi'erprit/ 
à&  foiv  Inftitut».  Il  fàtisfitr.ûn  pieux  de- 
fir  ;  maïs  à  fon.  «tour;  3  {kt^^Qava  attaquée 
de  la  fièvre,  &  comprenant  par-1^  quêle-. 
terme  de  fa'vlç«  apprqchbit^'â^dbmanda- 
Ies  SacremeoUSy  &iie&  reçut  avec  des^fenw 
timents  à^^îiài^inmmit^^ 
îuis  v  '&  lfexçmple  ide^dfaint^'EiîauçoIs  ^ 

^ 
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rendit  Ton  ame  a^ec  un  doi)X  faurirg^^^ 
prélage  d^ùnVaven  r  heureux  ,  lé  dix-',' 
leptième  jouir  d«  Sciptembi'e  de  Taniiéer 

ï^5?^  >  1^  quatre-vingt-unième  de  foa 
^   âge  9  &  la  foixante -Septième  de,loa  ea« 
trée  en  Religion, 

^  Le  bruit  de  fa  mort  s'étant  répmdu  , 
îl  vint  line  fi  J  grande  affluénce  ae  Peu- 
ple,  pour  le  voir,  qu^on  fut  ov^IigQ  ,4^  a 
différer*  fes  funérailles  pendant  pluïîeiÀrS'  - 
jours»  Durant  cet  intervalle  ,  il  fp  con-  ; 
ierva  (ans  aucune  mauvaite  odeur  ;  & . 
les  Convpntuels  ,  ^ui  craignoient  qu'on,  '  * 
ne  le  leur  enlevât  ,   lenterrèfent  fi  _ 

.  fecrètement ,  qu*on  n^a  jamais  pu  dé-  ; 
\  couvrir  précifémçnt  le  lieu  de  ^  fépul-  ^ 
ture.  Cependant  Dieu  qui  avoît  accorde:* 

.  à  fon  Serviteur  le  pouvoir  de  faire  desr  ,^ 
miracles  tandis  qu^l  étoit  en  cette  vie, 
le  lui      continué  depuis  qu'il  en  eft  , 
Ibrtî.         "  ... 


;  '     *  •  <        ,  y       '  '  '  '  * 
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XE  BIENHEUREUX  ANGfî  ' 
SB  Mont- Li o 

^  Annie  l^$Ow 

ê  ^ 

Ij£  bienheureux  Ange  de  Mont-LéoUy 

avoit  embrafTé  l'Ordre  de  faîr^t-FrançoIs^ 
^  dans  la  Province  Ireligieufe  de  ce  nom  i 
Se  pris  rhabit  dans  la  Congrégation  des 
Conventuels.  Ayant  entendu  parler  de  Fe- 
mînente  faintété  de  frère  Paul  (  ou  Pau- 
let)  il  quitta  les  Conventuels  parmi  leP- 
q^els  il  étoit  Leâeur  de  Théologie  5 

S qur, s'unir  à.  la  Réforme,  fous  la  con-  ^ 
uîte  de  cet  admirable  Religieux.  Alors 
Jean-dcr-Stronconio  amateur  finpçre  de, 
^  la  pureté  de  la  Règle  ^  le  voyant  aniçae 
du.  même  zèle  que  lui  ^  le  prît  pôur 
Compagnon.  Ils  vinrent  enfembte  à  Fia- 
Tence  ^  où  leurs  prédications  ramenèrent 
im  grand  nombre  de  pécheurs  à  leurs 
devoirs,  &  excitèrent  tellement  à  la  pie-*  ^ 
té,  quHs  obtinrent  piufieurs  établifle- 
jnents  avantageux  à  TOrdre* 

tar  le  moyen  de  la  prière  &  de  la  mé- 
ditation, frère  Ange  parvînt  à  un  fi  haut 
^^egré  de  per^dion  ^  qu'on  rapporte  que 
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Jefus--Chrift  lui  apparut  dans  un  moihent 

où  il  faifoit  TOraifon  avec  une  ferveur' 
.angélîque*  :    /  * 

Lorsque  le  Bienheureux  fut  proche  de 
ia  mort  »  ion  Supérieur  le  conjura  &  lui 
commanda  de  lui  dire^  pour  Tédlfication 
de$  Frères,  quel  don  principal  il^avoit* 
reçu  du  Ciel:  Ange  avoùat  humblement 
que  Je  Seigneur  lui  avoit  fait  la  grâce  de 
ji^voir  pas  prononcé  -une  feule  parole* 
oifeufe  depuis  trente  ans.  /  . 

Il  mourut  après  cet  aveu^  au  Cou*, 
vent  de  Saint-Procefle ,  en  Tannée  ijpo. 
Son  corps  y  fut  inhumé  ^  &  pluiieurs  vi» . 
rent  fon  aeie  monter  au  Ciel  accompa-' 
gnée  d^autres  amés  bienheureufes.  Alors 
fa  Béatitude  éclata  par  plufieurs  prodi- 
ges :  trois  morts  furent  reilufcités  par  fon 
înrerceffîon  ;  &  ceux  qui  ont  la  foi  re* 
çoivent  conflamment  du  foulagement  dans 
leurs  alHiâtons  ou  dans  leurs  maux,  par 
l'attouchement  de  fon  cordon»  ,que  Toix 
coniervè  avec  vne  dévotion  particulière 
au  Couvent  de  Féfules.  Lorfqu'il  règoe 
quelque  maladiedangereufe  à  Florence^ les 
Habitants  de  cette  ville  ne  manquent  pas 
de  recourir  au  bienheureux  Ange ,  &  de 
demander  avec  înftancç  que  le  cordoA 
miracttlétix  l«tti  foit  porté*  ; 


Ht      -     i  % 
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l&  BIENHEUREUX  NICOLAS 

ET  SAS  COM^P-AGH  ON  s  t 

Martyrs,  a  Jérusalem* 

Xi  £  bienheureux  Nicolas  ,  après  avoir  ^ 
donné  des  preuves  non-équivoques  d*une 
éminente  piété  &  d'une  foi  confiante  ^ 
fut  nommé  pour  être  à  la  téte  d'une  Mif« 
fion^chez  les- Infidèles ,  &  il-  faifît  avec 
j(He  cette  occafion  de  gagner  des  ames 
à  Dieu  ,  &  de  remporter  la  palme  da-  ^ 

*  Martyre,  ' 

Etant  à  Jérufalem,  avec  deux  Com- 
pagnons de  Ton  zèle ,  Donat  &  Pieri^e^  ^ 
comme  lui  Religieux  de  faint-François, 
ils  choifireat  un  jour  de- folemnité  pour 
les  Turcs ,  &  fe  rendirent  au  Temple  ' 
de  Salomon ,  où  ils  prêchèrent  avec  une 

,  (ainte  hardiede,  fur  1^  vérités*  db  la 
Religion  Chrétienne*  Les-Infidèles  ^  d'a- 
bord furpris  ^  devinrent  furieux  quand 
Ds  entendirent  les  Prédicateurs  traiter 
Mahomet  d'impc^eû{  »  &  ùl-  Lôk  de*  blaff  ^ 
phême.  Ils  fe  jetèrent  en  tumulte  fur  les 

,  keligieux^  les  accablèrent  de  coups  ,  & 
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\      les  précipitèrent  à  demi-morts  dans  une     .  v 
afireuie  priions  -  -  - 

Les  Millionnaires  y  pafsèrent  trois  Joursi.  . 
,  fans  ^I»anger  ni  boire ,  chantant  cônti^' 
nuellement  les  louangffes  du  Seignepr , 
'   •  &  ^'exhortant  à  la  perfevérance. 

Au  bout  de  ce  temps  ils  furent  tirés  de 
,  leur  prifon ,  &  comme  les  Turcs  les  trou* 
vèrent  inéb^^Iablts  dans  leur  croyance, 
/    ils  les  condamnèrent  à  la  mort,^  Ou  les* 
conduifît  dans  .la  Place  publique ,  où  ils 
fureat  percés  à  coups  depée ,  &  leurs 
cprps  mis     pièciss«  Mais  loriqu'on  you*. 
•  Int  les  brûler.  Dieu  conferva  les  pré- 
cieuf^  Rciliques^  de  jfe^  fidèles  Secviteurs^^ 
&  ce  fut  en  vain  qu*on  mît,  à  diverfes, 
reprife^y  dcjs  piles  de  'bois  pour  les.  cosr^^ 
fumer  ;  elles  refiè^ent  entières;  Le  bien^ 
heureux  Nicolas  &  fes  Compagnons  fou& 
:  frirem  le  Martyre  lè:  chuème  jour 

'  *•  ,i  r-      I  /        ;  q .      .  *    -    -  \ 
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LES  BIENHEUREUX  JEAN 

^  0 

ET  PIERR£  PÊ  DUEGNAS,  , 

*     Mautyes,  a  Grenade^  ; 

•  Annie  l^J'?* 

au.  Royaume  d'Aragon  ^  eut  pouf  père* 
J^îan  de  Lauireos ,  &  pfla  fes  première^ 
années  au  (ervice  d'un  Gentilhoinitie«  'Ii 
s'apperçut  quèn  cet  état  il  '  perdok  foit 
tœips  9  fans  rieii  faire  d^avantageux  ^  m 
pour  fa  fortune  ^  nî  pour  fon  avancement 
dans  là  vertu.;-  &  le'  Gel  perrmît  iqu'en. 
Je  repliant  fur  foî-niêrae ,  il  fut  effrjyéj 
des  dangers  auxquels  fon  falut  étok  ex<- 
pofé« 

Le  trait  de  lumière ,  dont  il  fut  frap* 
pé  en  cette  circonftance,  fut  (i  efficace^ 
qu'il  quitta  fon  Maître  &  toutes  les  ef- 
pérances  que  le  monde  pouvoit  lut  offrit^ 
pour  fe  rétirer  dans  THe^mitage  de  faint-r 
Genêt  ^  près  de  Cartagêne^ia'>>Neuve«  Il 
y  pafTa  quelques  années  dans  un  parfait 
Teçueilkment,  priant  avec  afliduité.^  & 


JnnU  1 597.  Les  ^i£kh.  Jean  , ^'r/  a8r 
^  livrant  Ton  corps  à  toutes  fortes  dWflé- 
rkés. 

^Voulant  enfuite  donîïer  iihe  règle ,  fta-  ^ 
ble  à  fon  genre  de  vie  pénitente  ,  &  join-  * 
dre  à  fesj  exercices  de  piété  te  mérite 
de  robéifTance,  il  repaffa  en  Aragon  &  ^ 
vint  au  Couvent  de  Montions'  où  il  de-  n 
manda  Thabit  de  faint  -  François.  Ilpa-» 
roît  que  Téducation  de  Jean  avoît  été 
négligée  ;  car  fes  Supérieurs  ,  qui  lui  re-' 
connurent  un  grand  fond  de  vertus^  & 
même  des  talents  ^  voulant  Télever  aux 
Ordres  facrés ,  renvoyèrent  à  Barcelone,  v 
où  il  étudia ,  &  avec  ailèz  de  fliccès  pour 
devenir  en  peu  d^anpées  un  bon  Prédica^ 
feun  Auffi-tôt  qu'il  fut  en  état  d'anoncer  . 
l'Evangile  ,  il  s'appliqua  à  rînftruâion 
des  Maures  &  des  Juifs,  &  ils  n'en  reiH 
controit  aucun  qu'il  ne  fe  xvÀt  à  k  cate- 

chiiêr.'  ,        *    .  ^  ^ 

^    Notre  Bienheureux  àyant  été^émrôyé 
*    à  Chelvas  ^  dans  le  Royaume  de  Valen- 
ce ,  il  y  vit  les  nouveaux  Obfervatexrrs 
de  la  Règle ,  &  embrafla  leur,  genre  de  ^ 
vie,      vêtit  d'un  habit  groifièir  &  mar^/  - 
tha  pîeds-nuds.  La  nouvelle  qu'on  reçut  ' . 
alors  de  pluiïeurs  Frères  ^Mineurs  qui 
^avoîent  enduré  le  Martyre  à  Jérufalem  , 
enflamma  le  2èle  de  Jean-de^étiaa  :  il  ^ 
alla  à  Rome  ,  &  demanda  au  Pape  la 
perixùfllôn  d'aUer  prêcher  daiis  jles  Saints^  \ 
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Lieux  ^  où  U  efpéroit  recevoir  la  palmé  ^ 

des  ConfelTeurs  de  là  Foi.  Boniface  IXc* - 
après  avoir  fait  éprouver  la  fermeté  du 
Religieux  ,  lui  accorda  le  pouvoir  de 
prêcher;  ea  Paleftine  1  mais  avec  dette 
condition  qu'il  n'entreroît  point  dans  Jé- 
rufalem,  où  fes  prédications  pourroient 
apporter  un  préjudice  confidérable  aux  * 
Religieux  de  laint- François,  qui  deffer^"^ 
vént  les  Lieux-SaintSy  fous  la  doiuinatioa  ' 
des  Infidèles. 

Cette  reftriâion  fit  de  la  peine  à  Jean».  ' 
Il  changea  de  deflf.in,  &  téfolut  d'aller  • 
porter  rEyangilei  aux  Sarrafins  de  Gre-e  * 
nade  &  d'Andaloufîe.  AcetefFet.il  revint  * 
eq  Ëfpa^ne  9  âc  s'adreâa  à  Jean»  Vital 
Provincial  de  Caftille  ,  pour  en  obtenir.' 
le^  pouvoirs  néceâfaires  à  foo  projet.  Ce 
Supérieur,  qui  avoit  beaucoup  d^expé- ' 
rience  ,  lui  repréfenta  comble^  gÇ^ud  * 
étoit  le  <£suiger  d'une  telle  entreprife ,  & 
^  ajouta  que  le  périj»  de  cette  Million  étoit 
fi:  émineot ,  qu'U  ne  poavoit  tel  lu^  accor«  ^ 
der,  ians:  des  épreuves^     lui  confeilla- 
d'estiplo^eo:  les  jeânes*&  les  plusfei^ven* 
-  tes  prières  ,  pour  connoître  la,  volonté 
,du  Ciel  à  cet  égard,  &  pour  en  obtenir 

I^force  d'accomplir Ton  généreux  deflein. 
It.luiatSgna  le  Couvent  de  Mont,  près 

de  Cordoue,  pour  s'y  préparer.  ' 

»  J^m^derCétina  ,  '  lefpeâant  la  volonté  ; 
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de  Dieu   dans  celle  de  fon  Supérieur ,   .  ^ 
obéit  avec  plaiiir^  Il  paiTa  donc  une  an^ 
née  entière  dans  Foraifon  &  les  mortifica- 
tions ;  on.  aflure  que  Dieu  fit  connoître  , 
par  des  merveilles  éclatantes,  qu'il  le  deC- 
tinoit  à  rhonaeur  d'être  le  témoin  de  fon 
Evangile ,  &  que  fes  Supérieurs  ^  inftruit;$ 
de  ce  qui  fe  palfoit  ,  &      1^  confiance 
de  fon  zèle^  lyK^ccofdèFént  enfin,  iapep-  / 
.  TOiOion  qu'ils fQ^i^^it9k  avec  tanît  d'ardeur»' 

Uot  Fréter  L% appdlé»  FierFe  •  der  .» 
I3.tiegnas  ,  âgé  de  dix  -  huit  ans ,  &  qui,  ' 
-  avilit  été-  éUvé:  à  Ut  Cour,  du  Roi  Ca'* 
thplîque  5  lui  fut  donné. pour  Compagnon, 
fujr.  ifp^  révélation  qije  J0an  av/oit  ejie, 
&  par  laquelle  il  av!Qi^  app);lSf.que^c^^^ 
ne  Pvdigieux  deivoiti  i^njdigfif  ayjec.      "  . 
la  gloire  du  Martyi;^*    ^  '  ^ 

Ayffif Qt     ils»  eux^^ij  reçu  la.  bénédic-  '  " 
£ïon  de  leuAS  .Supérieurs^ qq^  deiis; 
A^lil^t^s  fe  niirent  en  route  ,  &  les  pre- 
* .  miers  Maures  qu'ils:  rençonosèrent  fur  le 
chemin  de  Grenade  ,  reconnoiffant  leur  ■  "  . 
ém.^  Iw^         ^  les  wt»f«og^rent  fuiC  ^ 
leurs  delTcIns.  Les  Religieux  répondirenÇ 
nettement  qu'ils  altoient  pour  lel)l^  e)?y(îet<«  ^  .  - 
gner  le&  vérités  du  Chrillianifme  ,  &  leur  - 
faire  vçjb  la  fauifeté  de  U  Religion  de 
Mahomet  ;  &  quoique  dans  les  lievùc  àfi- 
Icjuir^^lTa^et,  ils  pre.db^iîent  avec  force^ 

contrei  l^s  iïPgctûur^^^  l^içQraa.eftcc 
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nS^  Année  1 397.  Le5  BienH.  JeAîT  ' 
rempli  ,  perfonne  ne  les  arrêta^  I^Is  ncr 
furent  pas  même  înfultés* 

Ils  arrivèrent  à  Grenade  le  huitième 
Janvier  1 397  J  &  à  peine  furent  ils  entréâ 
dans  cette  ville  ,  qulls  rencontrèrent  un 
Religieux  de  leur  Ordre ,  appelle  Eufia- 
chc,  qui  étçit  Chapelain  des  Marchands 
Chréliiens  3  que  leur  Commerce  obligeoit 
d'y  réfider.  Ils  fe  fervirent  de  lui,  pour 
apprendre  le  local  de   Grenade  ^  afin 

de  déterminer  le  lieu  le  plus  "propre  à 
leurs  prédications.  £n  voyant  nos  Ml£- , 
{lonnaires  fe  promener  dans  la  ville ,  le 
Peuple  conçut  des  foupçotis  &  porta  fes 
''plaintes  au  Cadi.  Comrne  le  Roi  »  Mahor- 
met-Aben-Baiva,  étoit  alors  à  Malaga^ 
Jian-de-Gétina  ,  &  Pièrré^de-Dûegnas  , 
furent  conduits  devant  le  Çadi,  auquel 
ils  déclarèrent  qu'ils  étoient  venus  exprès^ 
pour  annoncer  TEvangilè  de  Jéfus-Chrift, 
&  -démontrer  les  impiétés  &  tes  erreurs 
du  Mahométlfme.  Le  Juge  ne  vou^ 
lant  pas  prendre  fur  lui  de  les  faire  pu-» 
nîr,  fe -contenta  de  leur  Ordonner  ^  fous^ 
pebe  de  la  vie,  de  vuider  les  Etats  de 
Grenade  ;  maïs  Jean  lui  repartit  :  ce  Vous 
^>  croyez  nous  faire  une  grâce  de  nous 
9»  renvoyer  fans^nous  faire  (buffi*îr  aucune 
peine  :  vous  nous  obligeriez  davantage  , 
a?  il  »(vous  nons  faiiîez  Endurer  la  mort 
oiipour  Jéfus-  Ghrift      Les  deux  Relir 
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gieux  offrirent  enfuite  au  Cad î  de  faire 
.  une*epreuve  qui  iQamfeâeroit  de  quel  côté 
étoît  la  vérité;  mais  elle  fut  refufée,  & 
.  cet  Infidèle  affecta  de  •  les  regarder  com- 
me dcsinfenfés,  pour  ne  pas  être  forcé 
d'avouer  qu  il  craignoit  que  fa  croyance  - 
,  ne  fut  démontrée  faulTe  par  un  nslracle. 

L'ordre  duCadi  n'en  n  impofa.point  aux 
Religieux  :  il$  prêchèrent  avec  intrépidité 
dans  Grenade  i  &  le  Peuple  s^étant  fou- 
levé  à  bette  occafîon  »  &  les  ayant  faiiis, 
les  ramenèrent  devant  lui.  Ils  les  lit  con- 
duire en  prifbn.,  où  pendant  quelques 
temps  on  leur  fit  éprouver  les  traitements 
les  plus  inhumains  »  fans  pouvoir  ébran- 
ler leur  confiance ,  ni  tirçjr  d*eux  •  \mu 
parole  de  s'éloigner, 
.  On  les  tira  de  leur  prîfon  le  dix-fep^ 
tième  Février  ,  pour  les  faire  travailler  aux 
lignes,  avec  une  troupe  <^autres  £fcla^ 
v«s  Chrétiens^ ,  &  ce  tut  pour  ceux  *  ci 
une  grande  confolation  d'avoir,  pour  Com- 
,pagnons  les  deux  Religieux ,  qui  leur  four- 
.  nirent  les  plus  fubiimes  motifs  de  fuppor* 
ter  avec  patience  le»  rudes  travaux  que 
leur  impofoient  les  Infidèles^  6i  lesinjuf* 
tes  châtiments  qu'ils  en  recevoient. 

Après  avoir  été  occupés  deux  mois 
aux  vignes ,  ils  revinrent  à  la  ville ,  où 
ili  prêchèrent  ave^c  une  nouvelle  ferveur, 

maigre  les  menaces  &  le  danger  qui  les 


2^6  Annie  1 597.  Les  ÏSienh.  Jean 
fuivoit.  Le  fécond  Dimanclie  d'après  Pâ- 
ques, frère  Jean  ayant  rencontré  dans 
un  quartier  de  la  ville  un  afTez  grand 
nonibre  dlnôdèles  af&ntblés ,  fe  mit  6n 
devoir  de  leur  expliquer  la  Parabole  dû 
bon  Pafteur  ;  &  après  lei^r  avoir  fait 
voir,  par  tout  ce  que  Jéfus-Chrift  a  opé- 
ré pour  le  falut  des  hommes  9  que  lui  feul 
méritoît  ce  titre ,  il  expofa  dans  un  grand 
détail  les  fourberies  dontMahoinet  s'étoit 
fervî  pour  réduire  fes  Seâateurs,  &  fitiit 
par  traiter  cet  Impofteur  d^  faux^  Pro- 
phéte. 

Ces  expreilions  allumèrent  la  colère 
des  Auditeurs ,  qui  portèrent  leurs  plain-- 
tes  direâement  au  Roi ,  revenu  dans  fa 
Capitale^  Aben  -  Bulva  fit  venir  les  deux 
AliÛiounaires  en  fa  préfence:,'  &  ayant  ap- 
pris  3  de  la  boiXche  même  de  frère  Jeafi ,  ^ 
la  réfolutîon  où  il  étoit  de  foutenir  les 
véritçs  de  TEvangiLe  »  &  d'anathématifer 
les  impiétés  de  MaKomet ,  il  lui  déchar- 
gea un  grand  coup  de  bâton  fur  la  tête* 
UTms  cette-  cîrconftance  le  ConfefTeur  de 
Jéfus-Chrift  témoigna  ,  avec  encore  plus 
de  zèle  qu'il  n*en  avoît  fait  paroître, 
quil  étoit  difpofé  à  tout  fouffrir  pour  le  . 

Nom  de  fon  Divin  Maître,  ce  Vous  vp us 
vantez ,  vous  autres  Chrétiens,  lui  dit 
n  idùTs  Atbth-BalvA  ,  de  faire  des  teir^* 
''^>clesj  je  vous  ferai  trancher  la  téte^S: 
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>^  nous  verrons  fi  Jéius-Ciirift  la  réunira 
»  à  vôtre  corps  :  fi'  cela  arrive ,  je  croirai 
>i  que  votre  Religion  eft  la  véritable  c , 

'Rien  de  plus  propre  à  nous  faire  con- 
noître  les  mœurs  &  les  ufages ,  de  ces 
Princes  barbares  au  temps  dont  nous  p2^r-* 
Ions ,  que  THifloire  des  Martys  qui  reih^- 
plit  cet  article*  Le  Peuple ,  inftruit  de  la 
propofition  de  fon  Roi ,  craignit  que  les 
Keligieiix  ne  l'acceptaiTent ,  &  qu'un  pro- 
^dige  ne  décidât  de  la  vérité  des  croyances  : 
il  murmura  donc  ,  &  s'écria  qu'Aben- 
.  Bal  va  9  en  bon  Mufubnap  5  ne  devoit  faire 
aucun  Traité  avec  des  Chrétiens*  ' 

La  ci*ainte  <l'une  émotion^  populaire  ^ 
le  fit  changer  d'avis ,  il  ne  fut  plus  quef-, 
tion  de  eonditionf^  ^  &  il  appliqua  un 
fécond  coup  de  bâton  à  Jean ,  qui  lui 
fit  fortîr  un  oeil  de  fon  orbite.  Pour 
aflbuvîr  fa  cruauté  ,  il  le  fit  dépouiller; 
&  s'étant  laiie  de  le  frapper ,  il  com- 
manda  à  ceux  qui  étoient  préfents  de^ 
l'achever  à  coup^  de  fouet.  Ces  Infidè-* 
les  ne  s*épargnèrent  pas ,  &  dans  un'frfp- 
^  pUce  aulklong  que  douloureux^  lui  dé- 
couvrirent toutes  les  parties  du  cdrps  à 
coups  de  fouet ,  de  forte  qu  on  lui  yoyoit 
les  entrsûllës* 
'       milieu.de  ces  tourments  ,  le  Mar- 
r  ne  perdit  pas  un  tnftant  la  préfcnce 
gfprit  i  il  ne  oeÛà  pas  de  bénir  le  Sei-« 

* 
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^n^ur,  qui  Tavoit  txouvé  digne  de  fouf^ 
trir  pour  ioïx  Nom ,  &  de  le  prier  ^  pour 
qu'il  éclairât  fes  PçrfécutÊwUS.  Il  apper- 
çut  ^sins  la  fouie  qui  Tenvironnoit  Pierre-- 
de-Duegnas  ,  qui  confidéroit  d'une  œil 
ferme  &  tranquille  les  détails  de  ies  jtour-  . 
ments  y  il  lui  donna  fa  bénédiction  ,  l'ex-  * 
horta  à  perfévèrej: ,  &  voulut  lui  donner 
le  baifer  de  paix  ;  mais  le  Roi  Ten  em- 
pêcha. Le  Peuple  ,  impatient ,  &  dont  la 
confiance  de  Jean  augmeotoit  la  fiireur  ^ 
.prefTa  le-  Prince  de  terminer  fon  fuppli- 
ce ,  &  de  réfervér  Pierre  ,  qu'on  efpé- 
roit,  à  caufe  de  fa  grande  jeunelle,  pou- 
voir- réduire  à  apoûaiter  ;  alors  Aben* 
Balva  fît  lui-même  l'office  de  Bourreau  , 
.  &  tirant  fon  cimeterre  5  trancha  la  té  te 
de  Jean. 

^  Se  tournant  enfulte  vers  Pierre,  il^lui 
dit  :  ce  Si  tu  periîfles  dans  tes  fentiments  y 
je  te  ferai  mourir  d*une  manière  cruel- 

^>  9>  le     Mais  le  jeune  Religieux  ,  animé 

'  par  Tardeur  de  fa  foi,  lui  répopciit  d'un 
air  affuré  :  te  Je  ne  crains  point  vos  fup- 
a^plicçs  ;  mon  Compagnon  a  triomphé 

.  au  milieu  dé  votre  RoyaTixne ,  je  tou- 
3>haitede  rimker  Sr  de  le  fuivre  :  Nous 
»  avons  ét-é  unis  pendant  la  vie ,  &l  aous 

.  .>i  ne  nous  féparerons  pa^;  à  la  mort».  - 

Le  Roi,  que  cette  fermeté  irritoit fit  * 
,  fiifti^er  çruellernent  frère  Pierre ,  Ç<  com-  ' 

me 
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îite  il  vit  que  pendant  CQtte  fanglante^^ 
exécution  ,  il  prioit  &  contînuolt  de  rei>-^, 
iif^  au,.vSeigneur^  les^plus  ferventes  ai^^ons^ 
de  grâces ,  il  lui  coupa  >àufli  la  'te te  ,  le . 
xnème  jour  dix -neuvième  Mai  dei  Fan 

^  La  populace  s^'empara  auflîtpt  des  corps  | 
des  deux  Martyrs  ,  les  traînèrent  :par  les  .- 
jrues  avecignominie^,  &  les  mireijt  en  pic-; 
ces.  Cependant  les  Chrétiens  l-iabituiés  d 
Grenade,  reçue illirem:  le\ir$  mçi^abres  diP- 
perfés  9  &  les^  Catalans  .Içs  trah(portèrent 
en  Pays  Catholique.  Plufîeurs  Villes  d'Ef-^ 
pagne  en  confervent  des  portioiis  ;  mab  la, 
plus  confidérable  partie  de  ces  précieufes- 
dépouilles  fe  vpit  à  Vie  »  vlile  de  Cata* 
logne ,  où  ellps  font  en  grande  vénéra- 
tion* * 
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jLe  bienheureux  loui« 
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^  Bieçdi^ureux  Louis  de  Hong  étant 
venu  à  îlome,  pour  le  Jubilé  de  Tan  1 3  yo, 
fefixadansç^t^  ville  &  y  pratiqua  pendant 

Suelquea  ^nées  toutes  ics  ceuvres  dô  la 
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charité.  Il  s'apperçut  de  la  tranquillité 
queprocuroit  à  Ion  ame  une  conduite  vraî*- 
ment  chrétienne  ;  &  pour  rendre  fon  état 
plus  permanent j  &  donner  une  forme  fixe 
a  des  exercices  qui  faifoient  fon  bonheur, 
il  embraffa  le  Tiers-Ordre  de  la  Pénitence 
que  faint  François  avoit  inftitué  en  fa- 
yeur  dés  perfonnes  de  toutes  conditions, 
régulières  ou  féculières, 
•  Auiîî  tôt  quil  entprltThabit,  fa  dévo- 
tion lui  infpira  d'aller  à  Aflîfe ,  pour  y 
vifiter  le  tombeau  du  faint-Patriarche ,  & 
de  gagner  Tlndulgence  de  Sainte  Marie- 
des- Anges.  Il  remplit  ces  deux  fouhaits; 
rtaîs  à'  fon  retour,  il  tomba  malade  à 
Tdlignt  &  fut  fe  rendre  à  THôpital  où, 
f  on  prît  un  grand  foin  de  fa  fanté.  Audi 
dès  qu^il'  Teut  recouvrée  ,  il  crut  ne 
pouvoir  mieux  marquer  fa  reconnoiC- 
iSnce  des  fervices  qu'on  lui  avoit  rendus, 
qu*en  fe  confacrant  'à^  celui  des  malades. 
Il  paifa  de  longues  années  dans  cette 
pieufe  occupation ,  &  devînt^tfhîftio'déïle 
de  patience,  de  douceur  &  de  charité: 
il  étolt  également  chéri' -des  malades  , 
&  de  ceux  qui  ,1e  voy^oient  leur  r,endre^ 
avec  une  joie  inexprimable,  ïei  G)$des  leS 
plus  répugnants.  ^'i-  ' 

Les  enfants  expofés  étoienf  ^toconé 
robjet  de  fa  pitié  &  de^fon  aièl^  i'  il  làt 
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ftourrilToît  ou  les  falfoît  nourrir,  &  pre- 
nait la  peine  de  les  inftruire  quand  ils 

-  étoient  en  âee. 

Malgré  ces  diverfes  occupations  ^  Louis 
donnoit  beaucoup  de  temps  à  la  prière 
&  aâii^eoit  fon  corps  par  une  pénitence 
très-auftère ,  &  par  des  macéptîons  de 
toute  efpèce,  La  réputation  de  fainteté 

'  dont  il  jouiflfoit ,  attîroît  auprès  de  lui  " 
grand  nombre  de  personnes,  qui  venolent 
le  confulter  fur  l'importante  af&ire  de 
leur  falut,  &  fe  reconunander  à  fes  prières 
dans  des  circonftances  fâcheufes. 

Sa  vieillefle  fut  accompagnée  de  beau- 
coup d^infirmîtés,  qui  achevèrent  d*épurer 
(a  vertu ,  par  la  patience  &  la  réfignavtion 
avec  lefquelles  il  les  endura.  Enfin^  fentant 
la  mort  s'approcher,  il  reçut  les  Sacre- 
ments de  rÉglife  dans  de  grands  fentiments 
de  piété,  &  rendit  fon  ame  à  Dieu,  lé 
treizième  jour  de  Mail 35)8 ^  après  avoir 
pafTé  quarante-KuIt  ans  dans  Tobfervance 
exaâe  de  la  Règle  du  Tiers-  Ordre.  On 
rinhuma  dans  rHopîtal  de  Fcîiguî ,  & 
ies  obsèques  furent  honorées  d'un  grand 
concours  de  Peuple. 

Les»  miracles  qui  s*opérèrent  à  fon 
tombeau,  augmentèrent  bientôt  la  vé- 
nération qu  on  avoit  pour  lui ,  &  la  dé- 
votion s'accrut  encore  lorfqu'en  l'an  i5oS 

N  ij 
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on  ouvrît  fon  tombeau.  Son  corps  qui  y 

repofoit  depuis  plus  de  deux- cents  ans  j 
fut  trouyé'parfaitement  entier  &  fans  au« 
cune  tache  de  corruption.  On  le  releva, 
&  il  fut  mis  dans  une  Châife  très-riche  , 
que  Ton  plaça  furie  grand-Autel  de  l'E- 
glife  de  THopital  «  où  on  le  voit  encore 
dans  le  même  état  d'incorruptibilité* 


LE  BIENHEUREUX  JEAN 

,T  X  £  &  Ç  A  I  A  E» 

f 

Année  1^99" 

liE  bienheureux  Jean  naquît  à  MaiTacîo^ 
dans  la  Marj^he- d'Àncone  9  de  parents 
pauvres  &  hérétiques  ;  cependant  II  fut 
inûruit  dans  la  Religion  Catholique  par 
quelques-uns  de  fes  proches.  On  lui  avoit 
donné  peu  de  lumières  fur  cet  important 
objet;  mais  il  favoit' mettre  à  profit  le 
peu  qu'on  \\xi  avoit  cnfeigné.  Il  récitoit 
continuellement  TOraifon  Dominicale ,  & 
invitoit  les;  .(s^pfants  de  foa  âge  à  la  répéter 
avec  lui. 

\^  Ce  qui  fuppléoit  en  lui  à  la  fçience  f 
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c^eft  qu^il  éprouvoit  un  plaiûr  infini  à  mé- 
diter fur  les  vérités  divines.  Dieu  fut  fi- 
tkfalt  de  la  bonne  volonté  de  fon  fervî- 
teur ,  &  le  témoigna  par  un  prodige.  Il 
fur  vint  une  fi  grande  fécheteiTe  dans  le 
territoire  de  Maflacio ,  que  les  hominéd 
&  les  animaux  périlloient  :  une  four  ce 
abondante  fortlt  de  terre  à  la  prière  de 
Jean,  &  par  ce  moyen.il  (auva  la  vie  à 
fes  Compatriotes,  Cette  fource  fubfifte. 
encore  aujourdlhuî ,  &  s*appelle  La  ton-- 
raine  des  Chèvers  de  Frère  Jean% 

Dans  un  âge  plus  avancé  Jean  quitta 
la  garde  des  troupeaux  »  &  fe  retira ,  du 
confentement  de  la  mère  qu'il  avoît  con- 
vertie 9  dans  une  caverne  profonde  5  à 
rentrée  de  kqiicîle  il  attacha  une  clo-" 
chette  ,  qu'elle  fonnoit  lorfqu'elle  lui  ap- 
portoit  du  pain ,  de  Teau  &  des  légumes  , 
qui  compofoient  toute  fa  nourriture.  Le 
'Démon  jaloux  de  la  vertu  de  notre  Hermî- 
te ,  cafTa  la  clochette  i  fa  mère  en  remit  une 
féconde  qui  eut  le  même  fort ,  puis  une 
troifîème  que  le  malin  efprit  refpeâa  ^  Se 
que  Ton  conferve  à  MaiTacio. 

Jean  ayant  perdu  fa  mère,  fut  obligé 
de  quitter  fa  retraite ,  &  la  converfation 
qu*il  eut  avec  quelques  Frères-Mineurs,, 
le  détermina  a  prendre  Thabit  du  Tiers-» 
Ordre.de  faint-Françoi^»  Il  le  porta  du- 
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.raxit  quelques  années  qu'il  paiia  dans  la 
pratique  des  bonnes  œuvres,  puis  tomba 
malade ,  &  mourut  dans  un  lieu  lolitaire 
qu'il  habitoît.  Le  trépas  du  ferviteur  de 
•  Dieu  fut  annoncé  par  les  cloches  de  TAb- 
baye  de  Malïàcio ,  de  TOrdre  des  Camal- 
-  dules ,  qui  Tonnèrent  d'elles-mêmes  :  ce 
prodige  excitant  Tattention,  dh  courut 
.  a  la  caverne  de  Frère  Jean,  que  Ton  trouva 
à  genoux,  les  mains  jointes,  les  yeux 
tlvvés  vers  le  Ciel,  mais  privé  delavîc^ 
Le  vingt  deuxième  Avril  1 509 ,  on  porta 
Jolemnellcment  fon  corps  dans  TEgliie  des 
Camaldules  ,  où  il  fut  inhumé»  II  s'y  flt^ 
incontinent  un  fi  grand  nombre  ce  mira- 
_  des,  que  les  habitans  de  Maflacio  prirent 
le  blenhci^rcux  Jean  pour  leur  Patron, 
&  quoiqu'il  ne  foit  pas  mis  canoniquement 
au  nombre  cics  Saints ,  Ils  en  célèbrent 

la  féte  tous  les  ans»  avec  beaucoup  dm 
.  pompe^ 
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:  LE  BI£NH£UR.  BÀRTHÈL£MI 

^LBW  de  Rivonîco  donna  naiffance  au 

bienheureux  Barthélemi  ,  qui  vint  au 
monde  à  Pife  ,  dans  le  commencement  du 
quatorzième  iiècle»  Il  entra  fort  jeune  dans 
rOrdre  de  faint-François  où  il  fit  degrands 
progrès  dans  les  fciences  &  dans  la  vertiu 
Après  avoir  pris  le  bonnet  de  Doâeur  ^ 
il  enfeigna  la  Théologie  à  Bologne ,  à 
Favie,  à  Pife,  à  Sienne  &  à  Florence  ;  &; 
s'acquit  une  grande  réputation  par  (es 
prédications.  Il  commença  d'exercer  ie 
Miniûère  Evangélique  dès  Tan  1342 
le  continua  pendant  foixante  ans:.av^c 
,  beaucoup  de  fruit, 

Barthélefni  fut  amateur  zèle  de  la  pau- 
vreté recommandée  par  faint  François, 
&  portoit  par  humilité  les  habits  les  plus 
groffieis.  Quelque  rigoureufe  que  fût.  la 
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fftifon^  il  marchoit  pieds- nuds,  même  dans 
Jles  voyages/  La  jréputatioii  de  Ikintete  ' 

qu'il  s'étoit  acquife ,  conduifok  les  Peu- 
,  pies  'CD  foule-  fuf  fon  pafTa ge ,  pdur  r^c^ 

•  voir  (à  bénédiûion  &  baifer  fon  habît. 

Dieu  permit  que  fon  éaiinente  piété  écla- 
tât par  plufienrs  miracles  j  mais  ce  don  fur- 
naturel  n'enâa  point  le  cceur  de  Barthéle-* 
VAX ,  qui  atiribuoit  ce  qu'il  faifolt  d*extraor- 
cinaire  aux  mérites  du  Roi  faint  Louis , 
ou  à  ceux  du  bieriiSeureux  Frcre  Geraud 
dent  il  portoit  quelques  Keliques» 
'Entre  plufieurs  ouvrages  que  nous  a 

•  laifTés  ce  favaut  Religieux ,  on  diftingue 
particulièrement  le  livre  àc  la  Ccnfor^ 

-  mité  de  Saint-François  avec  Jefus-Clirijl^ 

•  que  le  nombre  &  la  qualité  de  fes  apprô- 
^  bateurs  femblent  avoir  mis  au-deffus  de  ia 

•  crkique. 

.  ^  '  Enfin  comblé  de  mérites  &  de  vertus, 
^  Barthélemi  termina  fes  travaux  &  fa  vie 
au  Couvent  de  Pife  dans  un  âge  très-avancé, 
le  dixième  Jour  de  Décembre  140 1.  If  y 

•  eut  un  fi  grand  concours  de  Peuple  ,  à  !(a 

-  mort  ^  que  Ton  fut  obligé  de  différer  (es 
funéraillespendant  quelques  jours.  Comme 
la  foule  augmentoit^  on  prit  le  parti  de 

•  le  mettre  fecrctemcnt-  dans  un  tombeau 

»  de  marbre  9  devant  T Au^el  du  bienheureux  - 

•  Geraud  5  pour  lequcl  il  avoit  eu  une  iCi 
grande  vénération»      .      -        -  ^  • 
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LE  BIENHEUREUX  FRANÇOIS 
jde  Cardaillac^  * 

m 

EvêqÙE  D£  Cahors# 

* 

Ce.  vertueux  Prélat  étok  originaire  du 
:  Quercy/ province  de  France  ,  où  fa  fa*- 
mille  tenoit  un  rang  diftingué.  Il  s'eft  con- 
i  fervé  pluiîeurs  preuves  qui  établilTent  qu*il  < 
'  avoit  embrafle  la  règle  de  faint-François. 
;  Après  un  long.Téjour  au  Couvent  de  Car* 
hors  dont  îl  avoît  fait  bâtîrune  partie  qui 
a  retenu  fon  nom  9  il  alla  edfeigner  dans 
rUnîverfité  de  Paris.  La  réputation  de  fon 
.  favoir  étant  parvenu  à  Avignon ,  ou  réû- 
•  doit  Innocent  Vl«.  ce  Pape  écrivit  au 

-  Chancelier  de  TUniverfité  cle  Paris,  pour 
faire  obtenir  le  Dodorat  à  François ,  par 

:  exception ,  &  à  caufe  de  fes  grands  ta-- 

-  lénts*  Sa  lettre  eft  datée  du  huitiènre  des 
, ,  Kalendes  de  Septembre ,  c'c^-  à-dire  ,  le 

vingt-cinq  Août ,  la  fixièmè  année  de 
Ibn  Pontificat* 
>  r    /Urbain  V*»  en  l'année         >  chargea 

-  Frère  François  de  Cardaillac  de  concou- 

.  jdr  à  faire  «aonner  le  bonnet  de  Dpâeur  ^ 
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à  Frère  Montolln  &  fuccellivement  * 
Frère  Bertrand  de  Saint^uillaume  ^  tous 
deux  Lccleurs  de  fon  Ordre  &  (^ui  s'é- 
taient diiïingués  en  enfeignant» 

Le  mérite  &  la  piété  de  François  de 
Cardaillac  le  tirent  nommer  à  rEveche  da 
Châl o n-fu r-Saône  le  vingt-cjuatricme  Sep- 
tembre 13  66* 

Frère  Berrenger  d^Aragon,  autre  Re- 
ligieux de  fainr-["rançois  ,  étant  Vicaire-» 
gé  léral  de  la  Bofnie ,  &  rempli  de  zèle 
pour  le  falut  des  Peuples  de  ces  contrées^ 
fut  envoyé *par  Louis ,  Roi  de  Hongrie 
en  1 372 ,  vers  le  Pape  Grégoire  XI*^.  pour 
lui  répréfènter  que  la  plupart  des  Faroifiè^ 
de  la ,  Bofnie  étoient  lans  Curés  ^  & 
que  ks-  Prêtres  manquoïent  abfblument^ 
que  les  Frères- Mineurs  n  étoient  pas  en 
nombre  proportionné  aux  befoîns  des  Peu« 
pies;  qu^enfinûTon  vouloit  yen  envoyer 
une  plus  erande  quantité  9  cette  province 
fembloitp'romettre  une  abondante  moifroa 
drames.  Grégoire  connoiilànt  fa  piété  de 
François  ^  qu'il  favoit  d'ailleurs  inftruit 
parfaitement  de  Tétat  des  FrancKcains  > 
le  ciiargea  de  répondre  à  Berrenger* 

La  capacité  de  François  dans  les  affiiiresi 
le  fit  honorer  du  titre  d'^AmbalTadeur  ou 
de  Nonce  par  ce  même  Pape ,  pour  aller 
traiter  de  la  liberté  de  François  Baucius  ^ 

^ue  Jefahne  »  Reine  de  Skile^à  lac^^ueUai 
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il  avoit  voulu  enlever  fa  ville  de  Matère  ^ 
,  retenoit  prifonnler/  * ' 

J)e  ÏÈyiàïé  Châlon-Sur-Saône» 
notre  pieux  Prélat  fut  transféré  à  celui 
de  Cahors  en  2  385}.  Il  étoit  le  troiiième 
de  fa  maifon  qui  occupolt  ce  fiége.  Pour- 
cil  relever  la  dignité ,  Guillaume  IV«.  du 
nom  y  ivoît  réani  le  titfe  de  Comté,  & 
François  fut  le  premier  qui  en  prenant 
pofleilioti  de  rÈvcché  fe  faifit  du 
titre  tenip^orel  de  Coipte.  La  BuUp  de 
tranÛation  que  lei  Pape  lui  adrefla  en  cette 
circooftance,  &  qui  commence  par  ces 
mots  :  Quia  prafenus  vua  conditio  <  mon-» 
tre  dénionl^xativement  qu  il  etoit  engagé 
dans  rOrdj;e  dç  faiqt-^Françoîs.  £He  eft 
datée  d'AvignQii^  des  Ides  de  Janvier  ,1a 
onzième  amiéê  de  ion  Pontificats 

.Après  avoir  gouverné  fon  DioçèCe  qui 
étoît  auffi  fà  Patrie  ^  avec  tout  le  zèle  & 
la  iagelTe  qu'on  pouvoit  attendre  d'un 
homme  éclairé^  pénétré  de  Taraour  de 
Dieu  du  prochain ,  il  mourut  comblé 
d'années.  &  de  grâces  ^  en  Tan  1404»  & 
on  rinhuma  dans  r£glife  d'Efpagnac  ,  oi 
Il  eO;  vénéré  comme  un  Bienheureux  pat 
rinterpelËQn  4^4.^^l^  s'opère  des  mer^ 
veilleSff  '    .  .  * 

ê 
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I  E  A  Ç      I  R  E, 

Annie  i-jo^»  '  ' 
Le  bîen&eurettx  Jacques-  àvoît  paffé  fît 

jeuneffe  dans  les  vanités  du  Cècle^  lorfque 
ia  cônfîdération  du  tombeau  ë'un  de  fes 
amis  mort  recerfiment  /  r.e»  retira  :  cette 

-  vue  le  frappa  fi  fcnfiblement ,  &  il  fut  fil 
touché  de  la  misère  de  Thomme  qui  porte 
ion  ambitîonf  fi  loîn  &'quî  fe  trouve  iré- 

,  ^uit  à  n^occuper  qu^un  fi  petit  efpace,  après 
fou  trépas,  qu'il  crut  ne  devoir  pluss'oc* 

'  CUper  que  de  réternîté» 

Pour  règles  fa  conduite  dans  la  vie  pé-* 
nitente^  Jacques  fit  profellîon  du  Tiers- 
Ordre  de  faint-François ,  &  devint  'un 
exaét  obfervateur  des  pîeufes  pratique» 
qu*il  prefcrit.  Excitées  parfon  exemple, 
fa  mère  &  fit  femme  embrafsèrent  le 
Ordre ,  &  dans  la  fuite-  Jacques  obtint 
de  fon  époufe  dont  il  avoit  eu  trois  en- 
fants ,  qu  elle  prit  le  voile ,  pour  lui  laiflèr 
la  liberté  de  fè  confacrer  d'une  manière 
plus  fpéçiale  au  fervice  de  Dieu*  Alors^ 
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tomme  il  avoit  fait  toutes  fes  études ,  il 

)  reçut  les  Ordres  faerés. 

Ce  fut  dans  ce  nauvel  état  qu'^l  déploya^ 
\  toutes  les  vertus  dont  les  germes  étoienC 
dans  fon  cœur ,  &  que  les  illufîons  du 
.  monde  rempéchoient  de  faire  paroître» 
.11  fe  vëti  d'un  ciliçe  ^  s'abftint  de  toute 
^  efpèce  de  viande  3,  ainfi  que  de  vin  ;  & 
pQur  ajouter  à  çe  régime  rigoureux  ^  il, 
méîoit  de  rabfynthe  dans  l'eau  qu'il  bu-^ 
^foiU  Dans  U  pratique  de  ces  mortiiica^ 
tîons  il  parvint  à  un  fi  haut  degré  de  fer- 
*  veur.5  qu'il  fembloit  embitâfé  de  l'amour 

-  des  Anges,  quand;il  prioît, 

^  S'apperc^vaat  <juc  plus  il  mattoit  k>tt 
:  corps  5  plus  fbn  ame  dégagée  des  liens 
.  terreftres ,  s'élevoit  vers  fon  Dieu  , 

priva  d'aliments  pendant  des  femauies  en* 
:  tières;  &  fa  fanté  en  fut  extrêmement  af- 
'  foiblie.  Sa  mère      un  autre  Tierçaire 

fon  Compagnon  9  qui  sappelloit  Framf- 
;i  ciscbîn ,  lui  firent  ià-deifus  les  plus  fè« 
;  a?ieufes  ^  mais  les  plus  inutiles  remontran-» 
<ces«>  Il  fallut  que  TEvéque  de  Lodi,  dont 
/  il  étoit.Dioeéfain,  usât  de  fon  autorité  Se 

il  lui-  ordonna  de  manger  au  rnoins  trois 

fois  la  femaine.     ,  ^ 

Depuis  que  Jacques  avoit  reçu  les 
;  faints  Ordres^  il  s*étoit  appliqué  à. la  .pré* 
;*dicatlon;,  &  .  Tonâion  qu'il  mettoît  d^ns 

-  «ie^ .  difçopx^  9  f^^^  uu  grand  nombre 

« 
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de  pécheurs*  Une  femme  illuftre  de  ià 
mailon  de  la  Mirandole ,  Tayant  entendu 

Î)arler  fur  le  mépris  du  monde  5  en  fut 
!  touchée ,  qu'elle  réfolut  d'abandonner 
tous  les  avantagées  de  la  terre  pour  acquérir 
rhéritage  célefte  ;  elle  &  Tes  filles  prirent 
rhabit  de  fainte- Claire  au  Monaftère  de 
faînte-^UrfuIe  ,  à  Milan ,  &  fe  diftinguè-i 
irent  par  leurs  vertus  -  dans  cette  profef^ 
fion. 

La  vie  innocente  &  pure  de  Jacques  ^ 
lui  mérita  plufieurs  faveurs  du  Cieh  il  pré- 
dit les  guerres  qui  dévoient  défoler  la 
Milanez  ^  &  plufieurs  de  ceux  qui  rejettè- 
rent  fes  avis,  furent  les  vidimes  de  leur 
obftînation ,  étant  faits  prifonniers  par  le» 
ennemis.  Jacques  fut  in  Aruit .  de  leur 
malheur,  8c  fe  tranfportant  aiix  lieux oà 
ils  étaient  détenus,  il  leur  rendit  tous  les 
fervices  qui  étoient  en  fon  pouvoir.  Tous 
les  hommes,  &  fes  ennemis  mêmes,  ayoiént 
droit  à  fa  compadion ,  &  toutes  fes  avions 
étoie.nt  dirigées  par  l'efprit  de  charités 

Jacques  annonça  la  tnort  de  foh  Gcwn^ 
pagnon ,  qui  fut  en  effet  emporté ,  au- bout 
de  quatre  fours  de  maladie.  Il  prédit  auifi 
le  temps  de  la  denne,  puis  fut  attaqué 
d^uiie  fièvre  lente  qui  le  condùîfit  peu- 
à-peu  vers  fon  dernier  terme.  £nfi[n  le 
vingtième  jour  d* Avril  de  fan  î^o^f ,  il 
tendit  paifiblemçnt  fon  ame  à  foa  Créa* 
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^^teur,  en  prononçant  d*un  aîr  joyeux  ces 
paroles  du  Pfalmifte  (a)  Seigneur  vous-^ 
a>  avez  rompu  mes  liens  La  réputatloa 
de  fa  iàinteté  avoit  attiré  dans  fa  chambre 
plufieurs  perfonnes  qui  verfoient  des  lar- 
mes d'attendriffement  ^  &  qui  furent  bien-^* 
tôt  ravies  d'admiration  par  Féclatqu*eut 
fon  vifage  après  fa  mort.  On  Ten terra  dans 
TEglife  de  Saînt-Julien  de  Lodi ,  proche 
le  grand- Autel  ou  il  avoit  fondé  dçux 
prébendes- 

Sept  ans'  après  fon  corps  ayant  été  êê^ 
terré  &  trouvé  (ans  corruption ,  Flordii» 
mina^  fa  mère  le  fit  placer  dans  un  tom-^ 
beau  au  côté  droit  de  TAutel  ;  &  les  mi^ 
racles  qu^on  lui  a  attribués  durant  fa  vie 
&  après  (a  mort,  ayant  été  examinés^ 
un  Synode  du  Diocèfe  de  Lodi  le  nomma 
Saint  dans  (es  aâcs*  On  le  repréfente  ordi-* 
nairement  avec  une  cou ^oiine  rayonnante, 
qui  eft  l'attribut  des  fiîc^nhéureux ,  &  pour 
répondre  à  la  confiance  que  les  âdèles 
ont  en  tes  mérites  >  TEvéque  dont  relevé 
aujourd'hui  Lodî  (qui  n'eftpas  l'ancienne 
ville  de  ce  nom  5  laquelle  a  été  détruite  > 
ordonna  en  162 1  que  les  Reliques  du  Bien-* 
heureux  Jacques  fu fient  tirées  de  fon  tom-^ 
beau  &  placées  dans,  uœ  ChâiTe* 

(41)  Pfeaume,       '  -  .  J 
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LE  BIENHEUR.  ALEXANDRE 

PAPEé 

f 

Annie  I41O1 

Pierre  Pliilargue  5  ainfî  fe  tiommdlt 
Alexandre  V^.  avant  Ton  exaltation  au  Pon-* 
tificat  9  étoit  originaire  de  Tlle  de  Candie  5 
qui  étoit  <ilors  fous  la  domination  des 
Yénitiens,  &  fortoit  d'une  famille  peu  avan- 
tagée de  la  fortune ,  puifque  félon  quelques- 
uns,  il  étoit  réduit  à  la  mendicité,  lorf- 
qu*un  Religieux  dé  fauit-François  le  prit 
en  amitié  &  lui  procura  le  moyen  d'entrer 
dans  fon  Ordre« 

Phil argue,. né  avec  les  plus  heureufes 
difpofitions ,  fut  bientôt  formé  &  même 
affermi  dans  la  perfeâion  religieufe  ,  & 
fês  progrès  dans  les  études  étonnèrent  fes 
émules ,  à  Oxford ,  d'où  il  vint  à  Paris, 
Il  y  prit  le  bonnet  de  Daâeur  après 
avoir  ajouté  ce  qui  manquoit  à  fes  con- 
Doiffances ,  ily  fit  des  leçons  de  Philofo- 
phie  &  de  Théologie ,  &  même  y  prê- 
'  cha  avec  beaucoup  de  fuccès« 

Il  quitta  la  France,  pour  paffer  en 
Lombardie.  Alors  Jean  Galéas  Vifcontî , 
Souverain  de  Milan  >  le  prit  enaSTedion^ 


\ 
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&  non- feulement  lyi  confia  rinftitutioq 
de  fon  fils  ^  mais  le  ét  chef  de  fon  Con«  i 
feil.  Dans  la  fuite  îl  lui  procura  FEvêché \ 
de  Vicence^  d^où  Philarque  paiTa  à  celui 

•  de  Noverre ,  &  devint  enfin  Archevêque 
de  Milan  &  Patriarche  de  Grade# 

G  aléas  qui  lui  avolt  doTiné  toute  fa 
confiance,  Tenvoyaen  ambaiTade  auprès 
de  diverfes  Princes,  &  il  le  chargea d'ob^ 
tenir  de  TEmpereur  Allemagne ,  Vînr 
ceflas^  le  titre  de  Duc  ,  lorfqu'il  n'.étoît 
çncore  que  Comte  de  Milan  ;  celui  de 

•  Prince  du  Saint-Empire  ,  &  plufîeurs  au- 
tres Privilèges  tant  pour  lui  que  pour  fe$ 
Sujets,  Quand  Gaîéas  prît  les  marques  de 
fa  nouvelle  dignité  de  Duc  »  à  Milan  j 

'  Pierre  Philargue  prononça  à  cette  occa- 
£on  un  Difcours  très-éloquent. 

Le  Pape  Innocent  VII^*  Tayant  élevé  à 

'  la  pourpre ,  lui  donna  le  titre  des  Dou2e^ 
Apôtres  en  Tan  i4oy ,  &  ce  même  Pontife 
le  fit  fon  Légat  à  Laure^ ,  pour  le  Pa- 
trîarchat  d'Aquiléc  ^  pour  ia  Lombardie 

-  &L  la  Lîgurie» 

L'Eleâion  de  Grégaire  Xlle.  &  de 
Benoît .XIII«.  caufoit  dans  la  chrétienté  un 
Schifme  qui  menaçoit  de  Tembrâfer  :  les 
Cardinaux  des  deux  obédiences .  de  Ta- 
vis  des  plus  célèbres  Univerfités&  avçc 
le  concours  des  Souverains, s'alfemblèrent 
à  Pife  9  &  il  s  y  tint  UQ  célèbre  Conçîîe  ^ 
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dont  Touverture  fe  ût  le  vingt-ciaq  Mars 
de  Tan  1409,  &  dans  lequel  après  avoir 
déclaré  nulles  les  élevions  des  deux  con-* 
tendants ,  on  procéda  à  celle  d*un  Pape  • 
légitime.  Alors  les  Cardinaux  »  au  tîom- 
bre  de  vingt-quatre ,  entrèrent  dans  le 
Conclave  ,  gardé  par  le  Grand -Maître  de 
Rhodes  3  &  après  y  être  reftés  enfermés 
pendant  dix  jours,  ils  élurent  d*une  voix 
unanime  le  vingt-cînq  Juin- de  la  même 
année  Pierre  Philargue ,  âgé  de  foixante- 
dix  ans  ^  qu'on  appetloit  Je  Cardinal  de 
Milan  y  &  qui  prit  le  nom  d'Alexan* 
dre  Ve. 

C^étoit  lui  qui  avoit  prononcé  le  dif- 
cours  pour  Touverture  du  Concile  le  %6 
Mars  9  jour  de  la  féconde  Seâion ,  &  il 
avoit  pris  pour  texte  ceî  paroles  tirées 
du  livre  des  Juges  {a)\  Adejiis ^  omms 

JUii  Ifrael  ;  decernité  ^uid  facere  dcbeatis  ; 
vous  yoilà  tous  aflemblés ,  ô  enfants  d'If* 
.raël  ;  vous  voyez  vous-mêmes  ce  qu'il  faut 
faire.  Il  continua  le  Concile  jufqu'au  fept 
d'Août,  approuva  ce  que  les  Cardinaux 
avoientfait  depuis  le  trois  Mai  1408  ,  & 
remit  ce  qui  regardoit  la  réforme  de  la 
difcipline  Eccléliaftique  ,  qu'il  défîroit 

'  ardemment , 'au  prochain  Concile  qaii 
inctiqua  en  1412. 
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Il  écrivit  après  fon  cleâion  aux  Prin- 
ces .  aux  Prélats  &  à  tous  les  fidèles  une 
lettre  dans  laquelle  il  rend  compte  de  la 
manière  dont  Dieu  Ta  élevé  au  Pontificat  ^ 
&  ordonna  en  même- temps  que,  pour 
remédier  aux  abus  que  le  fchifme  avoît 
introduits  dans  tous  les  Ordres  Religieux, 
ils  s'affemblaflent  en  Chapitres-généraux  , 
dans  lefquels  on  aviferoit  aux  moyens  de 
,  rétablir  Texade  difcipline. 

Plufieurs  Ecrivains  célèbres  ont  fait 
Téloge  de  ce  digne  Chef  de  TEglife  ,  & 
il  étoit  orné  en  effet  des  plus  belles  qua- 
lités. Sa  libéralité  eiivers  les  gens  de  mé«* 
rite,  fa  charité  àTégard  des  malheureux, 
n'avoient  point  de  bornes  :  en  peu  de  temps 
il  diftribua  tout  ce  qu'il  pofTédoit,  &  il 
étoit  dans  fon  caraâère  d'être  généretix  ; 

"  car  fe  voyant  épuifé ,  il  en  faifoit  un  ba- 
dinage  fie  difoit  :  J'ai  été  fiche  £yêqtré, 

;  Cardinal .  pauvre ,  &  je  ferai  Pape  mea- 
diant. 

Tandis  que  ce  pieux  Pontife  fiit  fur  le 
Saint-Siège ,  il  ne  s'occupa  que  de  la 
gloire  &^  du  repos  de  l'Eglife ,  &  de  la 
réformatîon  des  mceurs  9  fans  donner  au-* 

cune  marque  d'intérêt  perfonnel.  Si  fon 
.  règne  eût  été  moins  bornée  11  eût  fans 
doute  perfedionné  les  grands  projets  dont 
il  étoit  rempli ,  &  procuré  le  bien  qu'U 
aimoit  ilncèiement.  Lorf^^u'il  n  étoit  plp* 
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&  que  le  temps  de  radulatîon  étoit  paiTé» 

les  Pères  affemblés  à  Confiance  ei)  1414, 
firent  de  lui  un  éloge  auquel  il  n'eft  pas 
permis  d'ajouter  en  difant  que  les  Cardi- 
naux &  les  Pères  du  Concile  de  Pife  y  où 
il  avoît  été  élu,  avolent  fait  un  choix  di- 
gne de  ia  ma|efté  de  FEglife  ^  &  capable  de 
remédier  aux  maux  dont  elle  étoit  affli- 
gée. ' 

Alexandre  V^  fentît  fa  fin  approcher} 

.  &  comme  il  avoit  toujours  vécu  d'une 
manière  conforme  à  la  fainteté  de  fon  état, 

^  il  fe  trouva  plein  de  confiance  en  ce  mo« 
ment  terrible.  Il  afTembla  les  Cardinaux, 
les  exhorta  â  maintenir  la  paix  deTEglIfe  , 
&  à  foutenir  les  décifions  du  Concile  de 
Pife,  de  la  légitimité  duquel  (l  étoit  per- 
suadé dans  rintîmité  de  fa  confcience  ;  il 
demanda,  enfuite  les  Sacrements ,  &  les 

'  reçut  avec  de  fi  grands  fentiments  de  piété 
&  de  componâion ,  que  les  Afiifiiants  ne 
purent  retenir  leurs  larmes;  &  pronon-i^ 
çant  ces  paroles  du  Sauveur  :     Je  vous 

.  i>  donne  ma  paix,  je  vous  laifle  ma  paix, 
il  rendit  fon  ame  à  Dieu  le  troificme  jour 
de  Mai  de  Tannée  1410 ,  dans  la  foixante^ 
onzième  année  de  fon  âge,  après  avoir  tenu 
le  Saint-Siège  pendant  dix  mois  &  huit 

I  jours.  Son  corps  repofe  dans  TEglife  de 
Saint-François  de  Bologne* 
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Archevêque  d'Halitz» 


bienheureux  Jacques  de  Ruçhem,  né 
en  Polognç ,  étoit  de  la  Maiibn  noble 
de  Strépar.  On  n*a  confervé  ni  l'époque 
de  fon  entrée  en  Religion ,  ni  celle  de 
,  fon  élévation  à  TEpifcopat  ;  &  fans  révé- 
iiemant  dont  nous  allons  parler ,  par  le* 
^uel  il  femble  qu  il  a  plu  à  la  Providen- 
ce de  rétablir  fa  mémoire  5  peut --être 
feroit-elle  ab£olument  tombée  dans  Tou'- 


Le  bienheureux  de  Ruchem  avoit  été 
Archevêque  d'Alitz  ^  dans  la  RuiUe-noi- 
Te,  &  y  avoit  laiflc  de  grandes  marques 
de  fa  dévotion  envers  le  Saint-Sacrement 

de  TAutel  &  la  Sainte- Vierge ,  en  fon- 
.dant  à  perpétuité  des  prières  relatives  à 
ces  ve'néraoles  objets. 'D'ailleurs  il  avoit 
fait  divers  établiifements  ,  qui  (ont 
nionuments  de  fa  charité  envers  les  pau- 

Si  4e  fpn  zèle  pour  la  défeofe  d« 


ns RUCHEM, 


Annie  141 1« 


tli. 
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510  Annie  141 1,^  Le  Bienh.  Jacques. 
ion  troupeau  »  contre  la  violence  &  la  fé« 

duâlon  des  Infidèles. 

Il  étolt  mort  en  l  an  141 1  ,  &  avoît 
été  enterré  au  Couvent  de  Sainte-Crolx- 
de-Léopold,  en  Pologne.  Ceux  de  Tes  éta* 
blifTements  auxquels  les  hommes  avoîent 
intérêts  9  TubAftoient  ;  mais- depuis  long- 
temps les  prières  qu'il  avoit  fondées, 
étoient  négligées.  En  Tan  ,  il  fut 

""«queftion  de  rétablir  Tufage  de  ces  priè- 
res ,  &c  dans  le  temps  qu'on  y  travailloit^ 
en  ouvrit  par  accident  la  tombe  où  re- 

fofoit  le  corps  du  Bienheureux  Prélat. 
1  étoît  parfaitement  confervé  ,  &  les 
habits.  Pontihcaux  ,  dont  il  étoit  revêtu  , 
aînfi  que  Thabit  de  Saint-François  qu'il 
portoit  par  deflbus ,  n'avoient  pas  reçu 
la  moindre  atteinte  de  Thumidité  de  la 
fépukure,  ou  ils  étoient  reftés  pendant 
plus  de  deux  fiècles. 

Cette  découverte  donna  lieu  à  des  re- 
cherches 5  &  Ton  trouva  dans  les  Archi- 
ves de  Léopold,  leTeftament  qu'il  avoît 
fait  en  1401  /  &  dont  il  avoit  confié 
Texécution  à  Jean  Raze  ,  fon  Chapelain  , 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint-François. 

Les  Polonois  ne  pouvant  attribuer  la  . 
confervation  du  Prélat ,  qu'à  un  miracle  , 
qu'ils  regardèrent  comme  un  '  figne  de 
l'état  bienheureux  dont  il  jouifloît  ^  ré«  . 
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'Anniti^t^,  lÀ  BiENH.  Henry.  511: 
folurent  des -lors  de  le  placer  dans  un 
tombeau  plus  honorable  ;  la  tranflation 
s'en  fit  avec  grande  foleninité  ,  le  vingtiè- 
me Odobre  1626,  en  préfence  de  Jean- 
Andre'  Prochwick ,  Archevêque  de  Léo- 
pold ,  des  Magiftrats  ,-4e  la  NoblefTe  & 
d'un^  prodigieux  concours  de  Peuple.  La 
vénération  qu'on  avoit  toujours  eue  pour 
la  mémoire  du  bienheureux  Jacques-der 
Ruchem ,  Je  fouvenir  des  grâces  que  le 
Ciel  avoit  accordées  par  fon  interçefr 
lion ,  fe  renouvellèrent  à  cette  époque  ; 
&,  quoique  TEglife  ne  lui  ait  point  en- 
core décerné  de  culte  particulier ,  il  n'en, 
eft  pas  moins  aujourd'hui  un  objet  de 
piété  pour  les  Polonois,  qui,  à  ce  qu'on 

amire,  en  reçoivent  de  continuels  bien- 
laits. 


LE  BIENHEUREUX  HENRY 

T    I.    E    R    Ç    A    I    R  JJt 

:  Année  I4ir. 

^  C  E  Prîncre ,  qui  fut  un  modèle  apçom- 
pli  de  pénitence ,  étoit  £ls  de  Haqùin  , 

■  Roi' de  Danemarck  &  de  Suède  5  &  de 
jVIar|;uerite  fa  femme.  Il  avoit  pris  de 


Di 
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bonne  heure  la  réfolutîon  de  fe  confa- 
crer  à  Dieu  ;  car  fon  père  étant  venu  à  \ 

.  jnourîr  ,  fa  mère  &  les  Grands  du  Ro)  au- 
jne  9  ne  purent  jamais  l'engager  à  monter 
fur  le  trône ,  ni  à  fe  marier  ^  pour  qu'il 
donnât  au  moins  pn  Prince  ^  qui  pût  con« 

.  ferver  la  couronne  dans  fa  famille. 

>  .    Pour  fe  fouftraire  aux  importunités  de 

. .  'dé  la  Reine  Douairière  5  &  des  Seigneurs , 
il  s'enfuit  en  fecret  &  fe  retira  dan$  une 
folitude,  où  y  après  avoir  pris  l'habit  du 
iTiers-Ordre  de  laint^François, il  fe^ livra 
fans  réferve  à  la  contemplation  des  cho- 
fes  divines  ^  &  aux  pratiques  de  la  plus 
;auftère  pénitence. . 

Cependant  fes  Sujets  ,  dont  il  étoit 
chéri  9  furent,  très-affligés  de  fon  abfen- 
ce  ,  &:  le  cherchèrent  lî  folgncufenient, 
qu'enfin  ils  découvrirent  fa  retraité«  Ils  le 
ramenèrent  à  la  Cour  ;  maïs  fa  mère ,  foit 
qu'elle  craignît,  de  fe  deifaifir  de  Tauta^ 
rité  dont  elle  avoît  Tufage  ,  foit  que 
vraiment  elle  ae  le  reconnût  point ,  tant 
il  étoit  idéfiguré  par  les  veilles  &  les  jeû- 
nes ,  lui  fit  taire  fon  procès  <^mme  un 
imporieur  ;  &  la  Cour  de  Jimice  crut , 
ou  feignit  de  croire  qu'il  en  étoit  un.  Hen- 
fut  donc  condamne  ^corarpe  tcl  à  êt^e 
br^lé  vif.  ^  j  .  . 

Dieu  juftifia  fon  Serviteur  par  uli;pro- 
4ige  ^  e9  le  préfervant  des^  flamme? ,  àu 

ïnilieu 
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aitieu  defquelles  il, demeura  fort  long- 
temps y  en  préfenee  d'un  Peuple  imiom- 
brable  ,  fans  en  recevoir  aucune  incommo- 
dité. La  politique  n'a^yant  rien  à  oppo- 
fer  à  ce  fait  miraculeux  ,  il  ne  tint  qu'à 
Henry  de  prendre  poireflion  de  fes  £tats  l 
&  les  Peuples  voulolent  encore  IV  con- 
traindre; mais  il  prit  la  fuite  une  féconde 
fols  ,  &  s*en  alla  continuer  le  genre  de 
'  vie  pénitent  qu'il  avoit  embralTé  ^  bien 
réO^Iii  de  ne  le  quitter  jamais. 

Sa  piété  le  conduîfît  à  Rome  ^  pour  y: 
vérréref  le  tombeau  des  Apôtres  ,  &  à 
AiBfe  »  pour  y  intercéder  le  laint-Patriar-* 
che.  En  revenant  de  ce  dernier  endroit, 
il  paiTa  par  Péroufe  5  y  tomba  malade  » 
fç  fit  connaître ,  &  y  mourut  le  trentiè* 
iBç  jour  de  Mars  141  y,  .  ^ 

On  rapporte  quaulîîtîot  qu*î!  eût  ren- 
du Tame ,  les  cloches  de  faint-An^iré  fon--  * 
lièrent'  d*elles-mêmes  ,  &  que  cela  attira 
auprès  de  fon  corps  Œvéque  ,  le  Cler- 
gé, &  lin  grana  concoufs  de  Peuples, 
Çn  lui  fit  d'honorables  obsèques  ;  &  ce  ' 
corps  5  parfaitenïeot  cbnfervé ,  fe  voit 
encore  aujourd'hui  au  côté  droit  du  grand-* 
AnteU  II  éft  revêtu  de  f  habit  du  Tiers- 
Qrdre ,  chargé  de  quelques  cocjuilles ,  un 
chapelet;  au  col^  &  imê  couronnç  de  fer 
fur  fa  téte  ^fes  cheveux  &  fa  barbe  font 
flancs  ^  loqg^»  LjJEjxipereur  Siglfmopd^ 
Tome  Ih  O 
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allant  à  Rome ,  paflk  par  Péroufe ,  y  vifîta 
ce  (aint-Homme  ^  dont  on  lui  avoit  racon« 
té  beaucooip  de  merveilles  ,  &  le  pria 
de  le  6iire  participant  de  fe;  mérites. 


~  LE  BIENHEUREUX  PHILIPPE 

^  s. 

DE    T  O  O  !• 

«■ 

•  Année  14.18. 

Xj  £  blenhexirewc:  Phiiipper  naquit  à  Toi 
di»  ville  £pi£copak  dit  Duché  de  Spo« 
lette  ,  en  Italie.  Ayant  cntbraâe  la  Kè^- 
gje  de  faint  François  ,  en  qualité  de  Frè- 
re- Lai ,  il  fut  le  DiTciple,  &  bientôt  Tuii 
des  Compagnons  du  bienheureux  frère 
Faulet  y  dont  ncm$  avons  parié  fouis  Tatw 
née  i3jiiP. 

Comoie  QoÊt  Maître ,  Philippe  s'àppli^ 
qua  fans,  relâche  à  acquérir  toutes  les  per«< 
feâions  religîeuies»  Son  ^éliffance  -,  foti. 
humilité  ,  fa  patience  étoient'  propofée* 
Mur  nipdèle;  fflab  ce  âit  iur^tiout  par^ 
Ion  SLclepour  la  Réforme  &  pour  Texaéle 
obiêryance;  des  préceptes^  établii»  par  le 
fâlnt-Patriarche ,  qu'il  fe  diftingua.  Frère 
Paal  »  ^  9  par  bomaité',  fe  trouvôîff 
indigne  de  contribuer  à  cette  Reforme , 

qui  Aéaomoins^  âit  un  à(»  pimcîpaiix 

H 
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l'^^t''  la  perfonne  de 

notte- Bienheureux  uû.  fervent  coapçray 

npjf''  P^i%Pe  furent,  récomi 

penfes  des  cette  vie  ,  par  la  faculté  dà 
prevair  l  avenir   &  de  guérir  ks  mala^ 

rfU  i  \'  Pi/f"-  ^^"fi^"»^»  Couvent? 
de  la  Marche-d'Ancône ,  où  U  a  demeyré! 

fom  rempas  de,  témoignages  dç  fes  xm? 

tr..f  ""iLT^^  de  foulager  les  W  d'au, 
ta»   le  Spigneur  ajouta  une  grâce  quî 

H  m-i-P^*  """'î^'  avantageufe  au  falut 
de  Phrhppe  :  ce  fut  de  fupporter  Je*  Cens 

lité'defprit ,  quî  n.  peuvent  .y^ir:  ^ 
d  une  parfaxtè  réfignation  aux  vofonté, 
flS^^^"^        '""^'^'^  confécuti, 

piUé,      de  pilîfîeui-s  autres  inTirmitfi'i!: 

plaindra.  Il  „e  demJdSS-' 
me  »  ]Jieu  fa  gutoTon  :  au  contiireTa 

l^^Ç^^  'J?'''  P*"*  quarante  aus  <W 
les  plus  auûères  pratiques  de  Ja.pé„i,S! 
îf',,*,:'^?''»  me -parfaite  pureté  de  cotm 
'l'fP*-.  Pl^PP.  mouru,  fe-fcuiS 
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Novembre  de  Tan  141 8,  à  Mili,  dans  la 
JVIarche-d*  Ancône . 

*  Xa  vénération  qu*on  portoit  à  ce  ver- 
foeux  Religieux ,  fit  qu*on  Finhuma  au 
milieu  du  Chœur  de  TÈglife.  Un  fait  ex- 
ttaofdînaire  vingt  augmenter  fa  réputa- 
tion de  fainteté.  Il  fortit  de  fon  tombeau 
fine  quantité  d'eau  afïez  grande ,  pour  fe 
répandre  par  toute  TEglife*  Coxnme  la 
crue  de  cette  eau  étoit  continuelle  ^  & 
formoit  une  forte  d'inondation ,  on  ne  put 
s*empêcher  d'en  faire  la  remarque  î  &ron 
releva  le  corps  de  Philippe,  que  Ton  plaça 
fur  TAuteK  Alors  Tiau  fe  retira  vers  le 
lieu  d'où  elle  étoit  partie  i  mais  le  tom- 
beau refta  plein  ,  &  continua  d'être  ea 
cet  état ,  quoiqu'on  .  y  pi^isât  beaucoup 
ë'èàu«  On  ajoute  que  les  malades  qui 
venolents'y laver,  y  recouvroient la  fanté, 
'  '  £nfuite  dé  cet  événement,  le  corps  du 
Bienheureux  refta  expofé  pendant  huit 
fours  fur  TAutel  5  où  on.  Tavoit  plaçé 
fans  qu'il  y  parut  aucun  indice  de  cc^-» 
ruption  :  puis  on  le  renferma.  ^ 

André,  Baron  de  Marfianî,  frère  du 
Pape  Pie  dans  le  fiècle  fuivant  ^ 

pour  témoigner  au  Bienheureux  la  recon- 
noiiTance  de  la  guérifop  qu'il  avoit  obte- 
nue par  fon  interceflîon  5  lui  fit  conftruire 
Siie  très  -  belle  Chapelle.^  -  4^na  .lai^^uçUç 
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on  montre  fon  corps  tous  les  ans,  la 
premier  Dimanche  d'après  Pâques.  Un 
grand  concours  de  Peuple  fe  trouve  à 
cette  cérémonie  ;  &c  il  continue  de  s'opé- 
rer des  merveilles  au  tombeau  oii  il  avait 
été  d'abord  renfermé. 


LE  BIENHEUREUX  GUILLAUME 

* 

JOSSELIN. 

« 

Année  1420. 

Ij  E  .  bienheureux  Guillaume  Joflelln 
naquit  en  France  ^  d'une  famille  noble  ; 

&  fa  piété,  &  les  progrès  qu'il  Jit  dans 
lés  Sciences,  lui  méritèrent  Teftime  des 
Princes  de  TEglife.  Nous  n'avoas  pas  les 
détail^  de  fa  Vie,  &  nous  apprenons  feu- 
lement qu'il  embrafla  la  Règle  de  faint- 
François ,  &  fit  fon  Novicat  dans  la  Pro- 
vince de  Touraine ,  chez  les  Religieux 
de  rObfervance. 

Martin  V^.  ayant  été  élu  Pape  par  les 
Pères  du  Concile  de  Confiance ,  JolTelin  , 
en  1420^  s'adrefla  à  ce  Pontife  pour  en 
•obtenir  la  confirmation  du  Décret  de  ce 
•Concile  ,  qui  intéie (Toit  les  Ordres  Reli- 
gieux, &  (a  demande  lui  fut  accordée^^ 

Oiij 
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^1%  Annie  1422.  Le  Btenh.  Pierre  . 
'  Depuis  fon  entrée  Religion ,  JofTelîti 
rfayant  ficn  plus  à  ccçur  que  la  fanâifi- 
cation  de  f^s  Fr.ères ,  &  jugeant  combien 
fobfervation  des  Inftitutions  5  établies 

Î)ar  leur  faînt  -  Patriarclie ,  étoit  nécef- 
aire  atf  falut  de  ceux  qui  avoient  em- 
braflé  fa  Règle ,  s'appliqua  avec  beaucoup 
de  zèle ,  à  la  Kéfonne  de  fon  Ordce»  Il 
eut  le  bonheur  d*y  contribuer  infiniment 
par  fes  exemples ,  ^  la  confolaûon  de  la 
voir  s'établir  dans  toute  fa  pureté,  au- 
Couvent  de  Metz  :  puis  il  p^iTa  de  cette 
vie  à  une  meilleure ,  le  dixième  Janvier 
de  cette  même  année  1420» 

Les  Chroniques  de  Flandre,  rapportent 
un  grand  nombre  de  loîracles  aiîrivés  piC 
riqtercèÛAQn  de  ce  Bienheureux» 


t»E  BIENHEUREUX  PIERRè 

<  « 

4 

'  Jnmc  1422. 

L  E  bienheureux  Pierre  de  Villacret , 
^  étoit  originaire  dje  la  Province  de  Caf< 
tille ,  en  Efpagne  ,  &  frère  de  Jean  , 

Êvêque  de  Burgos  ,  homme  recomman- 
dable  par  fa  piété  &  fa  dodrine ,  &  com-, 
me  lui^  engagé  dan$.  l'Ordre  Religieux^ 
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.Après  avoir  mené  une  vie  édifiante 
dans  celui  de  faint-FifàttÇois ,  Villacret  fe 
retira  ,  avec  la  pexHiitlîon  de  fes  Supé- 
rieurs ^  dans  ume  grotte  proche  de  la 
ville  de  Saint-Pierre  d'Arlanza.  Il  y  vécut 
pendam  vingt  ans-,  au  pain  èc  à  l'eau* 
Ceft  dans  cette  folitude  qu'il  digéra  U 
projet,  par  lui  conçu  depuis  long  temps ^ 
de  remettre  dans  Ion  premier  état  TOr- 
dîe  de  ikiat-François ,  qui  pour  lor^  étoit 
tombé  dans  un  grand  relâchement,  v 

Il  quitta  donc  ùl  retraite ,  &  vint  éta* 
bllr  la  Réforme  dans  les  Couvents  de  Ba* 
Jiçeto ,  d'Aquilar  &  de  TAbroio ,  qu'il 
avoît  fait  conftruîre.  Quoique  Villacret 
fut  un  Savant^  ^  quil  eut ,  outre  les 
Ordres  facrés^  le  degré  de  Doâeur^  il 
fe  plaifoit  à  exercer  les  offices  les  plus 
bas  des  Maifons  où  il  fe  trouvoit  5  don*- 
jjant  ainli  .à  ^ousdes  leçons  d'humilité. 

Il  parvînt  à  remettre  fur  pied  dans  les 
Couvents  de  fa  Réforme  ,  la  difcipline 
régulière  ,  qui  dans  la  fuite  pafla  de 
rÉfpagne  en  beaucoup  d'autres  Provin- 
ces ^  &  même  jufqu'auî^  endroits  les  plus^ 
reculés  de  la  terre. 

^  Quoîqu'après  ces  laborieufes  opérations 
il  fe  trouva  accablé  de  fatigues  &  cafle 
de  vieUiefïe  ^  il  voulut  aller  au  Concile-  . 
Générai  de.Conftancea  tenu  en  141^. Il 

Oiv 
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520  Annce.  iAjO.  Le  Bienh.  Pierre  , 
y  parut;  &  obtint  pour  fa  petite  famille, 
les  mêmes  privilèges  que  Martin  V^.  avoit 
accordés  aux  Obfervantîns  de  France. 
On  lui  permit  de  faire  obferver  dans  les 
deux  Coiivents  d'Aquilar  &  de  Tribul, 
les  mêmes  Statuts  que  faint  -  François 
iavoit  prefcrits  au  Couvent  de  Notre-Da- 
xne-des-Ancjes. 

Quand  Villacret  eut  réglé  toutés  cho- 
-fes  5  il  confia  le  foin  de  fon  troupeau  à 
Pierre -de-Pinciano  9  Religieux  zèle  pour  - 
la  primitive  Dîfcîpîîne  ,  &  fe  retira  au 
Couvent  de  Penna-Fiel.  En  y  entrant  il 
^dit  :  ccC'eil-ici  mon  repos  jufqU'à  la  fin 
35  des  fiècles     En  effet,  il  y  mourut  peu 
de^emps  après  ,  c'eft  à-dire,  le  onzième 
Oâobre  de  Tan  i^a^.  Un  grand  nombre 
-  de  prodiges  qu'il  opéra  après  la  mort, 
mirent  les  Religieux  dans  le  cas  de  re- 
lever fon  corps  ,  &  ils  le  confervent 
aujourd'hui  dans  un  fépulcre  d'aibâtre« 
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LE  BIENHEUREUX  EPIPHANE  - 

LE  TEUTONI(iU£* 

i 

Jinnè4  1430, 

A  N  T  embraiTé  l'Ordre  de  faint-Frani^e 

çols  en  qualité  de  Frère -Lai,  dans  une 
Maifoa  de  Conventuels ,  le  delîir  d'uiMv 
plus  grande  perfedlon  conduifit  le  bien-t 
keureux  £piphane  à  pafTer  ^  de  4«igré*i 
ment  des  Supérieurs ,  dans  la  Province 
feligieufe  de  Saint* Ange ^  qui  venoit^dQ 
recevoir  la  Réforme.  r  ,% 

La  ferveur  qu'il  mettoit  dans  la  priè> 
re  ,luiprocura  de  fréquents^rayiflfenientsj; 
&  ce  tut  pour  en  jouir ,  faJis  aucune  dîf- 
tradion ,  qu'il  obtint  la  permiflîon  de  (% 
conftruire  une  cabane  dans  un  boisvoi- 
fin  du  Couvent  qu'il  habitok. 

C*eft  dans  cet  endroit  folitaire  qu'il  fe 
retiroif  \  lorfqûe  Tes  devoirs  Ife  lùi  per- 
mettoient ,  pour  répandre  fon  cœur  de- 
vant ta  Majefté  Divine-^,  &  pour  affliger 
fon  corps  par  tous  les  moyens  que  fa  dé«: 
votîon  lui  fuggéroit.  . 
;  Après  avoir  mené  durant  piufieurs  an^ 
liées  ce  genre  de  vie  auftère ,  Epiphane 
Hio^riiç  avec  t(>us  les  fentiments  d  un  pax^ 

O  V 
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fait  Chrétien ,  le  feptlcme  jour  de  Juia 
1430.  On  l'inhuma  dans  le  Cimetière  com- 
mun du  Couvent  ;  mais  des  Energumènes 
ayant  été  délivrés  &  des  malades  guéris,  par 
le  fîmple  attouchement  des  chofes  qui  lui 
•  avoient  fervî  ;  pour  fatisfaire  à  la  véné- 
ration des  Peuples ,  on  le  tira  de  fa  pre- 
•  '  mière  fépulture ,  &  fon  corps  fut  trouvé 
abfolument  exempt  de  corruption,  quoi- 
qu'il y  eut  plus  de  trente  ans  qu*il  fut 
énterré  <lans  un  lieu  humide.  Ce  phéno- 
mène confirma  dans  Topinion  où  Ton  étoit 
fltfa  avôit  trouvé  grâce  devant  Dieu ,  & 
fon  corps  fut  dépofé  dans  TEglife  du 

qu'on  Fa  relevé  du  Cimetière* 

iBl£Nti£UR£UX  ROB£ICX 

I  • 

,T   I    £    |L    Ç    A    Z    R  £. 

ILe  hi^èmm»  ^Rebtrt  Malate&e  4ef^ 

,cendoît  de  la  famille  noble  de  <:e  nom 
qQiflcn-ifTç^it  àmimiiti ,  -ville  Epi&opale  A'L 
telle  dans  la  Roma^ne^  oh  il  naquit  vers 
ft^io*  OnTemarqua  q^ue*ëès  Fage  âe^cin^ 
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^  y  il  avoit  r^rprit  tellement  toxoné  à  la 

prière  ,  qu'il  la  talfok  mêin^  dormant, 
Chades  Malateûe»  Ton  onck  paternel ^ 
lui  ayant  demandé  un  jour  ce  qu^ii  défîroit 
je  plus  ardemment^  d'être  paAiwe»  ré- 
pondit l'enfant.  Cette  réponfe  jefa  Charles  ^ 
dans  r^onnementj  mais  elle  iui  fitcora^ 
prendre  aalîî  qu  un  jour  à  venir  Robert 

auroit  ua  giaad  mépris  pour  ks  chofes 

la  terre. 

U  avoit  à  peine  atteint  Tâge  de  dix. 
ans,  iX>rrque  ,  dans  rappréhenfïon  que  les. 
paillons  naiiTantes  ne  îiiFent  fur  fon  cce^r 
quelques  impreffions  que  peut-être  il  lui 
fçroit  difficile  d'e^fîàcer  ,  il  embraifa  les 
aufterités  &  les  mortifications  :  il  jeûnoit 
.fréquemment, portoit la haire&  le  cilice^j 
&  fe  donnoit  de  rigoureufes  difciplines  : 
&  pour  vaquer  plus  librement  à  Ja  prière  y  - 
il  évitoit  avec  foin  la  compagnîfe  des. 
]<:uoes  geaSy  &  ^i^bit  fes  délices  de  la 
retraite  y  qtiand  il  en'pouvolt  jouir. 

Xaot  d^. vertus  dans  un  âge  li  tendre - 
&  oi^ifïairement  (i  dfffipé ,  faifoienc  chérir' 
f^bert  de  .tous  les  hoQpétes  gens:  foa 
<2Dde  Charles  ie  ffi^ntit  powr  lui  un  (i  grand 
aUjUiiep9l^f,^,  ^'ayaat  à  ^  jsgard  tous 
]e$ien(îfi^eats  <Fun  père  ^  il  f?e  crut  les  bleu, 
e^prim^riqai^  rad  optant  pour,  fon  fi^  > 
.  A  la  pratiqua  e^i^e  4^  pl^fi^ws  ver-: 

tijs^.  &(4>^|  4^rji  dç  jeiiiérp.la  pQaîi- 

Ovj 
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nence  afin  de  pouvoir  offrir  à  Dieu  un 
corps  &  un  ame  également  purs;  il  con-. 
çut  ce  pieux  deflein  lorfqu'il  étoit  dans 
fa  dix-huitième  année  ;  mais  Charles,  fon 
oncle ,  qui  Tavoit  enrichi  par  Tadoption  , 
avoit  d^autres  vues.  II  lui  propofa  donc 
d'époufcr  Marguerite  5  fille  de  Nicolas 
d'Eft ,  Marquis  de  Ferrare.  Robert  fit  tout 
ce  qu'il  put,  pour  s'affranchir  du  mariage; 
mais  enfin  il  céda  aux  -inflances  de  Char--' 
les  qu'il  craignoit  d'attrifter,  &  époufa 
Marguerite  d'Eft  ,  dont  il  n  eut  poiat 
d'enfants»  '  ^  ' 

L'année  d'après  ce  mariage,  Charles 
Malatefte  mourut,  &  entr'autres  biçns- 
lâifla  à  Robert  la  Seigneurie  de  Riminî. 
Peù  de  temps  après  le  Pape  Martin  Ve. 
le  fit  fon  Lieutenant-Général  dans  cette 
ville,  &  dans  d'autres  lieux  dépendant^ 
du  Saint-Siège.  •  ..^^       ...  ^ 

■  Ces  divers  avantages  nfe  femrént  qu'à 
porter  Robert  vers  le  point  oa  il  avpît 
toujours  afpiré*  Sé  voyanV  phis  libre  |)ar 
le  d^cès  de  Charles  il  fatisfit  à'  fon  heu-^ 
reux  piainchant  qui  rentraîrtoitVèrs  lèCièl.; 
Il  avoit  depuis  long-temps  pris  faint  I^ran-^ 
çois  pour  ion  proteéleur  >    un  Religieux  * 
-  de  l'Ordre  Séraphîquè  guidôîï  fon  amè^ 
dans  la  voie  de  la  perfeâion  :^ir»  crut  y  ' 
marcher  plus  fûrement ,  en  s'aftreignant 
à  des  devoirs  ûxes,  &  il  fe  Êt  têvêtir  avec: 
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les  cérémonies  accoutumées  y  de  Thabit 
du  Tiers-Ordre  de  la  pénitence ,  le  jour 
mêm«  de  la  féte  du  faint  Inftituteur ,  en 
Tan  1430* 

Depuis  ce  moment  Robert  remplît 
exaâement  les  obligations  de  l'Ordre 
dont  il  avoit  embraué  la  Règle ,  &  il 
fa  voit  fi  bien  économifer  le  temps ,  que 
ies  pratiques  religieufes  ne  le  firent  jamais 
manquer  à  ce  qu'il  devoit  à  fes  charges  ' 
&  à  fon  rang.  Quoiqu'il  récitât  tous  les 
jours  rOffice  divin  dans  fon  particulier, 
il  n'en  afliftoit  pas  moins  à  celui  qui  fe  ce-  ^ 
lébroit  dans  la  Chapelle.  Il  trouvoit  la' 
confolation  des  peines ,  inféparables  des  - 
premiers  rangs  comme  des  derniers',  dans 
la  leâure  de  l'Ecriture- Sainte  &  des  livres  ' 
fpirituels.  Tout  le  temps  qu'il  pouvoit 
céroberaux  compagnies  que  fon  ét^t  atti^' 
roit  dans  fon  Palais,  celui  qu'il  devpit  aux  * 
afiàiires  e:!^cepto ,  il  le  donnottà  de  pieux 
exercices  ;  &  ne  facrifioit  pas  un  feul  ^nf-^ 
tant  à  des  chofes  ou  à  des  entretiens  mù«  : 
tiles.  •  ^ 

On  rapporte  qu'un  jour  Robert  médi^  ' 
tant  profondément  fur  la  Paflîon  de  Jéfus- 
Ghrift âppërçut  un  homme  cotmrt  <l*une  ' 
horrible  lèpre  :  que  loin  d'être  dégoûté^ 
pat  cette  aiffrei^fe  vue,  il  courut  à  cet, 
nomme ,  &  l'ayant  relevé  &  .einbraile  , 
le  malade    trouva  guérit   -  ' 
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La  prudence  &  la  piété  brilloîent  d'un* 
égal  éclat  dans  toutes  les  aâions  de  Ro- 
t)ert  :  il  règloit  &  bomQit  Tes  dépaoTes  à 

unejufte  mcfurc  ;  apportoitune  vigilance 
févère  iïir  fes  OiBciers  ^  .afia  qjuUl  oe  vexaC* 

fent  poitit  fes  Sujets  nî  ceux  de  rEglîfe 
qui  étoient  ious  ion  autprité.  £l  |UTtageoit 
fes  revenus  dans  l^entretien  modefte  de 
fa  maifoya»  &  dans  ralllijbaace  des  xnalheu* 
reux*  D^ns  les  Hôpitaux  il  rendoit  aux 
malades  les  {ervices  les  :plus  bas  ^  pouf 
encourager  ceux  qui  les  foignoient ,  par 
fçn  exemple  ;  &  il  pi:atiqw>it  toutes  les 
vertus  fans  ^flentatioa ,  fans  fe  donner  un 
air  de  fîngularité.  Obligé  de  fe  trouva 
au  milieu  d'une  X3our  ,  les  platfîrs  lêm-^ 
bJoient  renaître  .chaque  jour ,  il  ne  cher- 
choit  point  à  les  troubler ,  &  fe  coittenteit 
de  pratiquer  les  auftéd^ô^  a^^quçUes  M  ^ 

]La  divotion  du  bienheureux  Robert 
iéjwt  itradre  &  aâè(%ueuife^  Lidrfqu'ii  ap^. 
pxpphait  des  S^crpînen.t^3^il  /pjijrjd^itr 
une  grande  abondance  de  larmes:  masSr 
€lks.exprkii.Qien|:k$  a>n(Qilaticu)(S49té;i^ 
res  ifu'il  cecervoct  d^  Ci^  xUas  xf^  ina^t 

j^ntre  liçs  ^r^cles  qu  il  a  Ap4î"é5:^\H*^^  { 
fa  *vie-j>  on  remar^uie  la  d^livrftnce  ^'-ua' 
pbiTédéfùrlequeli^^^^^^  4^*/aiCk/^; 
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Les  Sujets  de  Robert  s*étant  révoltée 
contre  lui  à  Toccafion  de  la  reftitutionf 
de  quelques  terres  qu*il  avoit  faite  au 
Saint-Siège  9  il  ne  s^étonna  pas  de  leur 
emportement,  &  le  cdma  dès  qu*il  leur 
eut  parlé* 

Depuis  long-temps  le  defir  de  fouflfrir 
le  martyr&agitQit  Robert  ;  voyant  qu'il  ne 
pouvokVépandre  fon  fang  pour  la  fol  il 
s'adrelïà  à  Jéâis-Cbrift,  &  lefupplta  avec 
tant  d'ardeur  qu'il  le  rendît  participant 
des  douleurs  qu'il  avoit  ^durées  pour 
notre  falut,  que  fa  prière  fut  exaucée. 
Il  fut  tourmenté  des  maux  les  plusv^io- 
lents  5  qu'il  fupporta  avec  réfignation ,  & 
même  avec  joie. 

Un  fervitetir  de  Dieu  prédît  à  Robert 
qu'il  mouriimt  4ans  quatre  xnols,  Loia 
de  S'aïfliger  de  cettfe  nouvelle ,  il  la  cdh- 
iîdéra  comme  un  Uqnheur.  Il  répétoit 
continuellement  ces  paroles  dé  faint  Paul  : 

Je  Jo(ih4^tç,4ff  mourir       Cire  Mi^c  JLifus-' 

Chrijl ,  &  fe  prépara  à  la  vie  future ,  par 
Ja  réception  deis  iàcrement^  de  FEglife- 

Sur  fes  derniers  jours  il  fut  tenté  - 
eut  des  doutes  fur  la  foi;  mak  il  les 
diffîpa  en  récitant  le  Symbole  de  fiiine 
Athanafe.  Après  cette  pofeflîon  de  foi , 

tt  tt&tia  émb  lÀe  extafe  ^  -d'DÙ  il  ne  fonic 
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qu€  pour  s*écrler  ;  Je  vois  Us  deux  ou^ 
vtns.  Puis  il  rendit  tranquillement  fon 
ame  à  Dieu  \  dans  le  bourg  de  Saint- Ar- 
change en  Tannée  14.32 ,1a  vingt-deuxième 
de  fon  âge.  • 

Son  corps  fut  porté  à  Rimini  :  le  Clergé 
&  le  Peuple  vinrent  le  recevoir  en  ponnpe  , 
&  on  rinhuma  avec  Thabît  de  faint  Fran-i 
çoîs,  dans  le  Couvent  des  Fréres-Mineurs, 
ainfî  qu'il  Tavoit  ordonné.  Son  tombeau 
recouvert  de  marbra ,  eft  entouré  d'une 
grille  de  fer ,  que  fe^  parents  y  ont  fait 
mettre ,  &  il  eft  très^-fréquenté  par  les  Fi- 
dèles. Les  miracles  qui  établiffent  fa 
béatitude  ont  été  recueillis  dans  des 
ades  publics,  pour  fervir  à  fa  canoni- 
iation« 


  / 


LE  BIENHEUREUX  ETIENNE 
deWjrjdin  , 

M  Â  &  T  T  K   A  S  A  K  A  ï. 

Annia  ^434^  . 

Le  bienheureux  Etienne  prît  naifTance 
au  grand- W^aradin ,  yil^  épifcopale  de  la 
Haute-Hongrie,  &  fa  vie  eft  également 
mtéreiTante  par  Içs^  txûx&^  qu  ejUe 
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oITre  de  la  foibleiTe  humaine  ^  &  par  ceux 
de  la  milériçorde  de  Dieu.  On  ignore  ab-' 
folument  en  queltemj^s  Etienne  embraiTa 
rOrdre  de  faint-François  j  mais  fcs  adions 
après  qu'il  eut  pris  Thabit  5  noue  font  atteA 
tées  par  des  Hilfloriens  dignes  de  foi. 

Après  fa  profeflion,  &  lorfqu'il  eut 
reçu  Tordre  de  Prêtrife  ,  il  fut  envoyé, 
▼ef  s  les  habitans  des  montagnes  d'Ormeric 
&  .de  la  Mer-Cafpienne  pour  leur  prc-r 
cher  TEvangile/  Tranfplanté  dans  ces 
climats  fauvages ,  fa  preniière  ferveur  no 
tarda  pas  à  fe  refroidir  ^  &  la  tiédeur  le 
conduifant  à  cette  indifférence  qui  nous 
fait  9  linon  méprifêr^  du  moins  oublier  nos 
devoirs,  ilfentit  bientôt  fa  foi  chanceler, 
&  £nit  par  méconnoitre  tout  çe  qu'il  a]^x>it 
cru.  '  -  * 

*  Sur  ces  entrefaites  il  ât  connoiiTance 
d'un  Sarrafîn  établi  àSaraï(^)  dans  la 
Boihie»  êc  fe  lia  aiTez  intimement  avec 
cet  Infidèle,  pour  lui  confier  le  deffcin 
qu'il  avoit  de  fe  faire  Mufulman.  Celui-ci 
ne  laiiïapar  réfroîdîr  le  zèle  duProfélyte, 
&  le  mena  tout  de  fuite  au  Cadi ,  efpéce 
de  Juge  Civil ,  & ,  en  quelques  cas,  Ecclé-»  ^ 
iîafliques  parmi  les  Turcs ,  qui  ût  une 
bonne  réception  à  Etienne ,  ic  employa 
à  fon  égard  toutes  les  careffes  &  toutes 

m  I,  ■       m  V 

■ 

(  4  )  Seraium»  *  * 
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les  efpérances  qui  pouvoient  le  confinneC 
dans  Ton  odieux  pro)et. 

C'étoit  un  grand  fujet  de  joie  pour  les 
infidèles  que  l'apoftafîe  d^un  homme  atta-* 
ché  à  un  Ordre  qui  fe  diftinguoit  par  les 
Miffîons  les  plus  périlleufes,  &  qui  par 
les  prédications  de  fes  Religieux  avoient 
enlevé 'tant  d'ames  à  la  Doârine  p.erni- 
cieufe  de  Mahomet  ;  aufli  çhoifît-on  pour 
Tabjuration  d'Etienne»  un  des  fours  les 
plus  folemnels  parmi  les  Turcs  ^  celui  oq. 
ils  célèbrent  la  tête  qu'ils  appellent  M^rerA^ 
Tout  étant  préparé  pour  cette  facrilège 
çérémonîîe ,  Êtieaae  entra  dans  laMorqué^ 
&  en  préfence  d'une  foule  innombrable  de 
Peuple»  que  la  fête  Scia  curiofité  stvoienç 
attirée ,  il  abjura  la  Foi  Chrétienne.,  quitta 
fes  habits,  qu  il  foula  aux  pieds , Te  reyêtiç 
4'une  robe  écarlate  &  arbar^  le  Turban. 
,  Le  bruit  de  ce  changement  Imui  ne 
tarda  pas  aie  répandre  dans  toute  la  ville 
4e  Saraiji  pooir  a}oateriau icandak  »  Etienne 
iortit  de  la  Mofquée^  monté  fur  un  fu^ 
perbe  cfa^v^l  richement  enhamaciié  ,  ac-*, 
compagne  des  prinçipaux  Habitants  :  fon 
habit  religieux  étoit  .porté  au  .bout  d'unji 
jiallebarde  en  figne  ae  trlomuhe  ;  &  en 
çet  équipage  il  traverfa     rues  4e  Ja  yille^ 
aux  acclamations  d'un  Peuple  enivré  de 
la  gloire  qu'il  fe  perfuadolt  recevoir  de 
J'opprobrç  du  nom  chrétien^ . 
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Le  pUifir  quç  pouvoit  recevoir  Etienne 
en  cette  >cîrcoimance  ,  fut  cruellement 
altéré  par  la  çonÔernatlon  qu'il  remarqua 
fur  le  vifage  de  tous  les  Chrétiens  qui 
fe  trouvoient  fur  fon  paflage  :  ce  fut  bien 
pis  quand  il  apperçut  les  Religieux  dont 
il  avoit  été  le  Frère  ,  qui  étoient  darts  là 
foule  ,  &  qui  parciiToient  abîmés  dans 
une  profonde  trifteffe.  Il  fut  furprîs  efl 
les  voyant  :  il  fut  même  touché ,  &  ce 
fut  le  premier  effet  de  la  divine  miféri- 
corde  5  qui  ,pei:mit  qu'une  honte  ialutaire 
)iumiliat  le  coupable. 
,    Le  même  jour  un  Religieux  appellé 
Michel,  qui  ignoroit  les  difj^ofitions  dè 
VAipofyàt^  mais  qui  etoit  prêt  a  tout  facri- 
fier  pour  Thonneur  de  la  Religion ,  écrivît 
è  £tienne  une  lettre  pleine  d^onâ:ion.  La 
féponfe  qu'il  lui  £t  a  paru  digne  d*étre 
confervée,  &  la  voici,  ce  J'aipéchc  comme 
33  Judas  5  mais  je  ne  me  défelpère  pas  corn- 
ai me  lui.  Par  la  grâce  de  Dieu  ,  je  fuis 
»  déjà  converti.  Je  me  condamneroîs  à  une 
»  prifon  perpétuelle ,  fi  je  ne  craignois  pas 
9»  qu'il  ne  vous  en  arrivât  du  mal,  Ainfiqué 
33  j'ai  renie  Jéfus-Chrift  avec  éclat ,  je 
13  fuis  difpofé  à  mourir  publiquement  poujf 

^  lui  3:>. 

Cette  réponfe  remplît  les  Religieux 
d'une  fainte  joie:  elle  étoit  l'exp^effion 

jdncère  des  ientimentis  d'Etiejnie ,  commtf 
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révéucment  le  ht  voir.  Ses  Frères  fou- 
haitèrent  d^avoir-une  entrevue  avec  lui  ; 
il  raccorda;  àc  au  jour  aflîgné ,  le  Gar- 
dien accompagné  de  Pierre-de-Bologne , 
s  y  rendirent.  Ils  trom  ^  rent  Etienne  dans 
les  diipofitiorts  que  fà  Lettre  avoit  annon- 
cées :  les  larmes  lui  coulèrent  des  yeux 
en  abondance ,  &  fes  foupirs  entrecoupés 
de  fanglots  furent  les  garants  d'une  lîn- 
cère  rcpentance:  L^Apoftat  fe  reconcilia 
dans  cette  entrevue;  il  reçut  le  Sacre- 
ment de  Pénitence,  &  fa  contrition  parut 
fi  parfaite  que ,  fî  on  ne  lui  adminiflra  pas 
le;  Sacrement  de  TEuchariftie ,  ce  fut  uni- 
quement parce  qu'il  portoit  encore  les 
livrées  du  Mahométifme.  Depuis  ce  mo- 
ment fi  précieux  pour  lui^  Etienqe  ne 
fongea  plus  qu'à  fe  préparer  au  combat 
qu'il  alloit  foutenir,  pour  réparer  fa  faute 
énorme.'  _ 

Le  lundi  qui  fuîvît  fa  réconciliation , 
Etienne  va  à  la  Mofquée ,  monte  en  Chaire 
&  en  préfence  de  plus  de  dix  mille  Sarra-* 
iins  ,  dit  d'un  ton  ferme  ;  »  J'ai  été  Chré- 
»  tien  pendant  vingt-cinq  ans  ;  f  ai  examiné 
«  leur  Religion  :  elle  eft  la  feule  vérita- 
3>  ble ,  &  la  feule  dans  laquelle  on  piiiffe  fe 

fauver.  Depuis  trois  jours  que  j'ai  vé- 
»  eu  chez  vous  comme  Apoftat ,  je  n*ai 
-  »  connu  dans  la  vôtre  que  des  fuperftitions 

Se  des  mepfonges;  je  01e  fuis  afïuré  que 
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Mahomet  n'eft  qu  un  impofteuf  &  un 
»  faux  Prophète.  Je  confefle  donc  que  Jé- 
3P  fus-Chrifl  eft  le  vrai  fils  de  Dieu ,  & 
p?  le  Sauyçur  du  monde  :  je  reconnoîs  que 
3j  fa  Sainte  Mère  eft  Vierge  ;  &  j'abjure  & 

je  détefte  votre  faufTe  Religion  «  En- 
fuite  il  déchira  fes  profanes  habits ,  &  pa-  * 
rut  avçc  celui  de  rrèrei- Mineur  qui  étoit 
caché  delTous. 

Une  action  fi  hardie  Tauroit  fait  maffa- 
'crer  par  fes  Auditeurs ,  fi  le  Cadi ,  qui 
avoit  procuré  £tienne  au  M.ahométifme  » 
n'eut  interpofé  fon  autorité  ,  en  faifant 
entendre  aux  Sarraiins  ^  qu'il  ne  leur  ar-» 
rachok  le  coupable ,  que  pour  luî  faire 
fubir  la  peine  prononcée  par  la  l^oi  j  c  eit- 
■  à-dire  celle  du  feu. 

# 

Ce  Jug^  fit  mettre  £tienne  en  prifon  » 
&  le  fît  tenter  par  plufieurs  perionnes  ^ 
qui  ne  moquèrent  pas  de  faire  valoir  à* 
fon  égard  ,  d'un  côté ,  les  récompenfes  , 
&  de  l'autre  5  ies  plus  affreux  fupplic es* 
Ces  premières  démarches  ayant  été  inuU 
tiles,  il  voulut  efTayer  fi  la  douleur  au- 
roit  plus  de  fiiccès,:  ii  fit  fouetter  le  Pri- 
ibnnier  avec  des  courroyes  garnies  dé 
plomb  8c  de  fable  ,  &  fi  violemment  ; 
qu'il  tomba  en  foiblefie.  Les  Satellites  ^ 
le  voyant  à  demi- mort ,  le  fufpendirent 
pat  un  pied  &  une  main^  &  attachèrent 
piçmb^'e^  oppofés  idçs  poids  fort  pe<» 
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iânts.  Etienne  demeura  dans^  cette  cruellcf 
pofture  jufqu'au  lendemain*  On  le  crut 
mort  i  &  ce  ne  fut  qu'avec  une  extrê- 
ne  furprife ,  que  les  Sarrafins  le  retrbu^' 
vèrent  plein  de  vie*  Le  Cadi  alors  fit 
de  nouveau  tenter  fa  foi^  il  y  étoit  plus 
ferme  que  jamais ,  &  condamnoit  haute*^ 
Oient  Mahomet  &  fa  Kelîgîon ,  ce  qui 
lui  attira  de  nouveaux  tourments  :  il  fut 
fouetté  de  rechef  »  &  fu^ôfldu  par  les 
pieds^  les  jambes  écartées  avec  force  ^  Se 

tétie  en-bas  9  chargée  d'un  gros  poids. 

Ce  fupplîce ,  qui  dura  jufqu'au  jour  , 
iut.fuivi  d'un  autre  9  auquel  le  Martyr 
n'a  'pu  furvlvre  que  par  un  prodige  :  on 

le  pendit  par  une  .  corde  qui  lui  entou^ 

rok  le  cou,  &  Ton  alluma  fous  fes  pieds 
y  a  feu  aiïez  vif  ^  fur  lequel  on  répandit 
<Ju  fumier,  afin  c|[uela  fumée  rétouffât, 
en  méme^temps  que  la  âamme  le  déyo^ 

^rerolt. 

.  Après  yjxk  certain* temps  9  les  Bourreauxf 
qui  le  crurent  mort  pour  cette  fois  ^  dé*^ 
tachèrent  la  corde  quile  fuipendoit,  & 
le  jetèrent  dans  un  coin  dô  la  prlfon* 
Peux  femmes  Mahométanes ,  frappées  de 
tout  ce  qu'on  difoit  fur  le  courage  dit 
IWiartyr,  &  ûir  Timpuiffance  des  tour^ 
ments  qull  avoit  éprouvés^  eurent  là  eu-*, 
jriofité  de  venir-  regarder  en  quel  étai 
étoit  fon- corps:  anis  'q[t|«t  fut  leûf'étofi^ 
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mmefit  quand  elles  virent  Etienne  en. 

prière,  à  genoux  ,  entouré  d*un  globe 
de  lumière,  &  ayant  une  Colombe  blan^' 
cfee  fur  chaque  épaule* 
•  Le  Cadi ,  outré  de  voir  s'épuifer  înu-* 
tilement  les  reffources  de  fa  cruauté ,  &  . 
ciPailleurs  incertain  fiar  le  parti  qu'il  de^ 
voit  prendre^  après  avoir  tranfgrefle  la 
Loi  qui^  condamnoit  uniquement  Etienne' 
à  être  brûlé  vif,  commanda  que  Von  Ht 
diauâer  une  fournaiie  ,  &c  qu'on  Vy  en- 
fermât quand  elle  feroit  ardemment  em- 
brâfée.  Le^  Satellites  obéirent  :  ils  y  pré-* 
cipitèrerit  Etienne,  &  gardèrent  la  porte 
jufqu'au  temps  où  ils  crurent  fes  os  cot^ 
fumés:  le  Martyr  pafïa  la  nuit  entière 
dans  la  foumaifè^  &  lorfqù^on  l'ouvrit  le^ 
lendemain  ,  on  le  trouva  aulTi  frais  ,  dit  ' 

THiftorien ,  que  s'il  eût  paifé  la  nuit  dans 
un  bain.  '       '  • 

Le  Cadi  ^  apprenant  ce  prodige  ,  en 
fut  touché  ^  &  ne  put  5'empécHer  dé 
s'écrier  :  ccCeft  un  miracle  de. Dieu;  cet 
*i  homme  ne  doit  point  mourir Mais, 
foit  foiblejOTe  ,  foit  impuiûance,  il  ne  fut 
pas'  lé  ntaîtife  de  le  fauver;  car  les  Sar^^- 
rafîns  ,  qui  fembloient  s^endurcir  à  mefure 
que  le  Gid  éclatoit  en  mîracfcs ,  àllèrent 
eh  troup^e  la  nuit  fuivanter  \  la/prifon 
d'EttCTne ,  leii  ^  rontpfreht  les  portes ,  Ôc 
jptant  pai^vemis  jufq^a  lui^  le  prefsèreat 
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avec  menaces  d'embralfer  la  Religion  de 
Mahomet.  Ces  Barbares  devinrent  furieux  >^ 
quand  ils  virent  leur  attente  trompée  , 
&  l'un  d'entre  eux  lui  déchargea  un  coup 
4e  hache  fur  la  téte  ;  en  même  temps 
un  autre  Sarrafin  lui  donna  un  coup  d'é^ 
pée  dans  le  ventre  ;  il  furvêcut  à  toutes 
çes  horreurs*  Le  Cadi  l'apprit ,  &  ne  (a-* 
^oit  plus  à  quoi  s'en  tenir ,  par  rapport 
à  un  homme  que  le  Qel  protégeoit  JS 
yiûblemiînt:  il  paroît  qu'il  fouhaitoit  de 
ifi  fauver  :  il  revint  donc  à  la  prifon  ^  \\x\ 
fit  les  proportions  les  plus  féduifantes, 
&  le  trouva  toujours  inflexible  :  Faius 
4^  mon  corps  ce  quil  vous  plaira  >  ce  fut 
la  réponfe  d'£tienne. 
\  Arriva  enfin  le  moment  où  îl  plût  au 
Seigneur  de  terminer  la-  courfe  de  cet 
invincible  Athlète  :  on  l'attacha  tout  nud 
k  la  queue  d'un  cheval  pour  le  conduire 
au  lieu  où  il  .devolt  être  brûlé*  En  y 
arrivant  ^  les  <:ordçs  qui  lui  iioiept  les 
xnains  fe  rompirent,  pour  lui  laiffer  la  li-, 
bertéde  faire  1^  Signe  de  la  Croix»  Après 
avoir  dit  ,  in  nomme  Patris  ^  &c.  il  entra 
dans  le  Éeu  ;,mais  cet  élément  perdit  toute 
fa  force ,  &  loin  de  le  brûler,  s'éteignit. 
La  ,rage  d^es  Sarrafins^  s'accroifToit  par 
ces  contre-temps  ;  ils  fubftttuèrent  du 
Jbois  plus  fec ,  au  premier  ,  y  yearsjçrent 
Sei  matières  inflaçimables  >  &  y  ïîrent 
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etitrer  Etienne  une  féconde  fois ,  les  mains 
étroitement  ferrées  de  chaînes.  Le  même 
prodige  fe  répète  ;  les  fers  fe  brifent  ^ 
Etienne  fait  le  Signe  de  la  Croix  ^  &  lé 
bois  cefle  auflî-tôt  de  brûler. 
^  LaPuilfance  Divine  fe  manifçftoit  d'une 
manière  trop  fenfible ,  pour  ne  pas  excijer 
la  reconnoiilance  du  Martyr  :  il  la  loua 
donc  hautement  ;  & ,  plein  de  confiance 
en  Dieu ,  défia  les  Infidèles  de  faire  brû- 
ler fon  corps ,  tant  qu'il  feroit  en  vie.  Ce 
défir  redoubla  leur  fureur-;  ils  fe  jetèrent 
'  en  foule  fur  lui  &  le  maflacrèrent ,  tandis 
que  dans  les  tranfports  d^une  fainte  aie- 
\  greffe ,  il  béniffoit  le  nom  de  Dieu/ 

Le  corps  d'Etienne  ^  qui  avoit  réfifté 
"  aux  flammes ,  tant  que  Ton  ame  y  étoit  ref- 
^  tée  unie^  ne  fut  pas  difficile  à  réduire  en 
cendres  qyand  elle  en  fut  fép^rée.  Les 
Chrétiens  fauvèfent  néanmoins  quelques^ 
uns  de  fes  os;  mais  la  nuit  qui  fuivit  faf 
iHort  les  Fidèles ,  le^  Juifs.  &  les  Sarrà- 
;  fins,  furent  témoins  d'un  événement  bien 
extraordinaire  ,  &  que  le  Ciel  permit 
(ans,  doute  >  pour  la  confolaiion  des  uns , 
&  pour  la  çonverfîon  des  autres  :  ils  vi- 
•  rent  tous  des  corps  lumineux  &  tiès-écla- 
'  tants ,  fur  le  lieu  même  où  Etienne  avoit 
t  fbuffert  Iç  ^piartyre  ,  &  rendu  fon  ame^ 
t  Ceci  arrîva  en  Tan  1434;  &  depuis  ,  ïe 
Seigneur  a  honoré  la  mémoijre  de  fon  gé- 
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cîei; ,  faits  en  faveur  de  ceux  qui  Tîntei^- 

cédoient ,  ayec  la  même  confiance  que 

LE  BIENHEU2.EUX  GEORGES  ' 

Albanois* 

Annie  I437» 

IjE  bîenbeureuK  Georges  avoit  pris 
iiaiflance  dans  l'Albanie ,  Province  de  la 
iTurquie  Européenne  ,  ainfi  queTindique  • 

.fon  fur-nom*  Nous  ignorons  s'il  fortoit  . 
<i'une  famille  qui  fît  profeflîon  de  la  Re- 
ligion Catholique  ,  ou  s'il  avoit  été  éle- 
vç  dans  b  Schirme  des  Grecs ,  qui  do- 

'  mine  en  cei  Contrées.        '  , 

Georges  â  fon  entrée.  d*ns  le  monde 
àvolt  porté  les  armes  ,  &:  s'étoit  diftingué 
fous  François  Sforce ,  fils  naturel  du  fa- 

,  meux Comte  Jacques,  dit  le  Gran_d,  qwî 

'  ço'mmandoit  les  troupes  réunies  du  Pape 
jEugéne  IV^  des  Vénitiens  &  des  Flo- 

"^Teritins,  contre  Piiili{)pe,  Duc  de  Milan, 
A  la  prife  d*une  ville  de  la  Marche- 
■^4!Ancone  ,  ,qui  fut  livrée  au  piUage  , 
'  Georges  s'exppfa  à  un  péril  imminent  , 

'^J)ur  fajiyei  rho.naeur  i  deux  Filles,  qiM> 
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^es  Soldats  »  enivres  de  fureur  ^  alloient 
Sacrifier  à  leur  brutalité  ;  &  il  les  con- 
duifit  à  Ripa-Tranfone  ,  autre  yiile  de  la 
même  Province^  où  il  les  rendit  à  leurs 
Parents. 

-  '  Cette  bonne  aâion  ne  refta  pas  fans 
jpecompenfe;  car  ,  à  quelque  temps  de-là'^ 
.Georges  ayant  été  fait  prifonnier  par  les 
ennemis  du  Pape  ,  ib  le  condamnèrent  à 
Ja  mort  i  mais  les  deux  Filles  dont  il 
avoit  confervé  la  pudicité^  employèrent 
fi  efficacement  le  crédit  de  leur  famille , 
<[u'il  évita  le  fupplice. 

Cependant  le  danger  qu*II  avoit  couru 
€n  cette  occafion  lui  ât  faire  des  ré- 
flexions férieufes  fur  iui~m^me.  Il  fe  con^^ 
.vainquit  de  Tluftabilité  des  chofes  humai- 
nes ,  &  penfant  qu'il  ne  trouveroit  de. 
refuge ,  affuré  que  dans  le  iein  de  la  mi- 
féricorde  Divine,  il  réfolut  d'entrer  en 
.ReligioOi  Trop  raodefte,  pour  fe  livrer 
.fans  réferve  à  Tes  propres  opblons  ,  il 
confulta.  fur  ce  deffein  Chriftophe-de- 
Lucques,  fon  intime  ami  ,  qui  Tavoit 
aidé  à  délivrer  les  deux  feunes  Filles  de 
■Ripa-Tranfone.  Ce  vertueux  Perfonnagc 
•fut  ,de  Tavis  de  Georges,  &  fe  featit  pouir 
jfè  par  un  defir  femblable  au  fiert* 

-  Ils^^i^rent^enfemble  àOmérino  ,  oà 
fe  trouvoit  alors  faînt  Jacques-de-la-Mar- 
^e«  lis  iai:.  exposèrent  \ç$  motifs  qui  le^ 
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portoienc  i  embrafTer  TOrdre  de  faint* 
François ,  le  fupplièrent  de  les  y  admet- 
tre ,  &  le  BienlteureuXy  après  s'être  aiTu*- 
xé  de  leur  vocation .  leur  donna  à  tous 
deux  rhabit. 

Georges  fut  reçu  en  qualité  de  Frère»- 
Laï  ,  parce  qu'il  étoît  privé  d'études. 
Il  fuppléa  à  tout  ce  que  ion  zèle  lui  eût 
pu  faire  entreprendre ,  s'il  eut  été  Prêtre^ 
pour  ravancement  des  Fidèles  ,  par  fa 
ferveur  à  TOraifon.  Durant  cinquante  zn^ 
nées  qu'il  a  vécu  dans  l'Ordre,  il  aconf- 
tamment  employé  à  la  prière  refpace  de 
temps  qui  s'eft  trouvé  entre  Matines  &  le 
joun 

^  Après  avoir  pafle  plufieurs  années  dans 
la  méditation,  la  pénitence  &  les  larmes, 
il  obtint  de  jouir  d'une  joie  intérieure, 
fi  parfaite  y  qu'elle  éclatoit  extérieurement 
auflî-tôt  qu'il  entendoît  les  autres  Reli- 
gieux chanter  les  louanges  du  Seigneur. 
Il  tomboit  dans  le  ravifleraent  dès  que 
Yoïk-  commençoit  le  Magnificat^ 

On  avoit  remarqué  au  Couvent  de 
THermlta^e ,  appellé  de  Saint- Sabin ,  près 
d'Afcoli  3,  où  Georges  avoit  été  envoyé 
incontinent  après  fôn  Noviciat ,  qu'il  jouit- 
foit  déjà  de  fréquentes  extafes  :  dans  la 
fuite  9  il  reçut  abondamment  de  ces  for-^ 
^es  de  confolations. 

Oa  a^ure  que  Georges  ^  accompagné 
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d'un  autre  Religieux  ^  allant  un  jour  ae 

MaiËt^  à  Recanati ,  pour  fatisfaixe  à  Tobéli^  ^ 
fapice  ,  dont  il  étoit  grand  stèlateur  » 
Dieu  permit  qu'ils  paflaflènt  miracuieufe- 
ment  la  rivière  qui  fépare  ces  deux  vi!^  , 
les 9  qui  étok  débordée  ;  &  qu'une  autre 
fois  étant  en  voyage  avec  Pierre-de-Saint« 
Ange ,  ils  marchèrent  tout  un  jour  fans 
Itre  mouillés  ^  quoiqu'il  tombât  une  pluie 
capable  de  les  empêcher  de  fe  rendre  oà 
des  ordres  fupérieurs  les  appelloient* 
'  Georges ,  plein  d'amour  pour  fon  Dieu, 
&  brûlant  du  defir  de  l'éternité ,  deman* 
da  au  Seigneur  ^  dans  la  fimplicité  de  fon 
ame ,  s'il  pouvoit  efpérer  de  partager  le 
bonheur  (les  Elus ,  &c  Ton  rapporte  qu'il 
eut  ^iffurance  que  fon  nom  étoit  écrit  au 
Livre  de  vie. 

:  Ce  fervent  Religieux  étant  au  Couvejtt 
de  Mur,  dans  la  Marche- d'Ancéne^  fen- 
tant  fa  fin  approcher,  s*y  prépara  par  la 
réception  des  Sacrements ,  &  renoit  foa 
ame  à  Dieu  dans  des  fentiments  adflii-^ 
rables  de  pieté  &  de  confiance ,  le  trei- 
zième Juin  1437.  Les  nombreux  mira**  - 
des  qui  fe  font  opérés  à  fon  tombeau  ,  , 
ont  fait  voir  combien  fa  vie  bnocente 
avolt  été  agréable  au  ^ère  des  miféri- 
cordest  ^ 

j 
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d'Osmo,  ou  D*0sIJ4  0» 

r 

Année  143  8* 

£  fainUIe  Noble  d'ItaHe ,  donna  naïf^- 
lance  au  bienheureux  Nicolas- d'Ofmo/ 
&  fon  éducation  le  deftinbit  aux  àfTaîres.^ 

D  étudia  le  Djoit  Civii  &  Canonique ,  à 
Bologne  5  &  prit  fes  degrés*  dans  TUni- 
verfîté  de  cette  ville. 

On  rapporte  que  dès  fon  enfance  it 
montra  un  excellent  naturel  &  une  gran- 
de piété  ,  &  qu'il  .  ne  négligeoit  janîais 
d'uller  entendre  la  MefTe  dans  une  Eglîfe 
de  faint"  François,  au  rifque  d'être  repris 
par  Tes  ^sLiîtrcs,  qui  attrlbuoîent  fon  ar- 
jrivée  tardive  à  la  parelle,  tandis  quelle 
n'a  voit  pour  caufe  qu  une  louable  dé  vo- 
tions 

On  ne  fait  pas  au  jufte-  en  quelle  année 
il  embraflà  l'Ordre  de.  faint  -  François 
mais  voici  ce  qui  Ty  conduifit.  Nicolas 
etoit  chargé  ,  comme  Avocat,  d'une  af- 
faire importante  5  qui  roccupoît  fans  re*  . 
lâche  depuis  trois  jours.  La  nuit  qui  fui-  " 
vit  le  troifîème ,  il  fe  vit ,  en  fonge  ^  au 
milieu  de  la  merj,  prêt  à  être  fubmergé 
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par  Us  flots  ,  &  fans  autre  efpérance 
qu'un  vaifleau ,  qu'il  voyoit  à  une  diftan- 
cc  éloignée*  U  approcha  de  ce  Navire, 
d'où  des  Gens  vêtus  en  Frères  Mineurs^ 
lui  jetèrent  un  cordon  oui  le  fauva  duL 
périK  Ce  fonge  caufa  beaucoup  d'ccio- 
tlon  à  Nicolas  »  &  il  le  regarda  ccmaiô 
un  avis  du  Cîel,  qui,  en  lui  nuiv.n.ac 
Jes  tempêtes  dont  le  monde  eft  agitée 
lui  indiquoit  le  port  du  falut. 

Dès  le  lendemain  il  6t  porter  Ta  Bi- 
bliothèque au  Couvent  de  Saint- Paui; 

après  avoir  expofé  à  un  Relij^iciiX 
la  réfolution  où'  11  etoit  ce  ai:utc.r  lo 
monde  ,  &  d'entrer  en  Religion^  li  fut 
admis  au  Noviciat. 

La  conduite  qu'il  tint  après  fa  vocation, 
fit  voir  qu'elle  étolt  fïncère.  Pour  arriver 
plus  promptement  &  plus  furement  à  la 
pcrfcdloa  qu'il  defirolt^  Il  confultoit  avec 
un  foin  extrême  ,  les  plus  vertueux  Re- 
ligieux y  &  réduifoit  en  pratique  tous  les 
confeils  qu  ils  lui  donnoient. 

Ses  fuccès  pendant  fcn  cours  de 
Théologie ,  le  firent  dcftiuer  à  l'enfei- 
gner  aulîî-tôt  qu'il  Teut  fini  ;  &  pendant 
plufieurs  années  il  s'acquitta  de  ce  de- 
voir avec  l'approbation  générale*  Dans  la 
fuite  il  devint  un  excellent  Predicjicur, 
qui  joignoit  les  grâces  du  difcours^  à  un©- 
Dodriue  ucs-faine. 

Piv 
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Il  s'écoit  acquis  par  fon  mérite  per- 
fonnel  un  grand  nombre  d^amis  pendant 
qu'il  étûir  dans  le  nioode  ;  mais  comme 
il  ne  vouloit  plus  vivre  que  pour  Dieu  5 
depuis  fa  vocation  ^  il  tâchoit  d'éviter  les 
fréquentes  vifites  qu'ils  lui  faifoient  ,  &  > 
aulli-tôt  qu'il  avoit  rempli  les  fondions  du 
faint  Miniftère  9  il  feretiroit  dans  fa  Cel- 
lule^ pour  y  vaquer  à  TOraifon,  à  la 
,  méditation  ,  &  pour  affliger  fon  corps 
par  toutes  fortes  de  mortifications.  D*ail- 
kurs  fa  vie  entière  ne  fut  plus  qtfune  con- 
tinuelle pénitence  :  il  dormoit  peu,  n'ufoit. 
que  très-fobrement  des  aliments ,  &  pra* 
tiquoit  en  rigueur  la  pauvreté  recomman- 
dée  par  fa  Règle* 

Après  s'être  beaucoup  appliqué  à  TE- 
triture -Sainte,  il  compofa  plufieursOu* 
vrages  qui  ont  pafle  à  la  poftérité.  U 
donna  une  Explication  de  la  Règle  de 
faint- François  \  que  Guillaume  Caffal, 
Général  de  TOrdre ,  approuva ,  &  qu'il 
envoya  dans  toutes  les  Provinces  pour 
être  cônfervée ,  avec  défen£e  dY  apport 
ter  aucun  changement»  Le  Cardinal-Pro- ' 
teâeur  (  Jourdain  )/v  donna  aufli  fon  ap« 
probation,  &  faint  Éernardin-de-Sienne , 
qui  fut  contemporain  de  Nicolas ,  ainfi 
que  le  bienheureux  Matthieu  Tinféra 
dans  une  Lettre  qu'il  adreifa  à  la  Famille 
de  rObftî^rvanceâ 

t.  •  •  • 
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d'Ô  s  m  o  ,  ou  D^O  s  t  M  o. 

Les  talents  &  les  vertus  que  Ton  con*- 
noiffoit  à  ndtre  Bienheureux ,  engagèrent 
les  Supérieurs  à  le  nommer  Gardien  du 
Couvent  de  Jérufalem  ,  qui  eft  une  char- 
ge importante  dans  ^  TOrdre  ;  mais  des 
ennemis  &  des  jaloux  faillirent  ce  moment 
pqur  répandre  des  calomnies  qui  rem- 
péchèrent  de  remplir  cette  place.  Ce  fut 
inutilement  même  qu^  Albert  *  de-Sji,rzane  ^ 
Tun  des  plus  vertueux  Enfaots  de  faint-^ 
François ,  prit  la  défenfe  de  Nicolas  »  dont 
il  connoliïblt  parfaitement  la  conduite  pu- 
re :  k  malice  triompha. 

Alors  Nicolas  vint  à  Rôme ,  où  il  ré- 
fifta  vigoureufement  aux  Détraâeurs  de 
rObfervance,  qu'il  confondit  par  la  fa- 
^eiTe  de  Tes  raifonnements«  Enfin  ^  après 
avoir  mené  une  vie  fort  laborîeufe  ,  il 
mourut  dans  un  âge  avancé  »  au  Couvent 
d*Ara-CœIi^  le  vingt- troîficme  jour  de 
Mars  1438  »  &  y  fut  inliumé.  On  voit  fon 
tombeau  un  peu  élevé  de  terre  ,  proche 
le  grand-Autel  ;  &  Ton  aifure  qu'après 
fon  trépas  fes  membres  reftèrent  aufli 
fou  pies  9  que  s'il  eut  été  en  vie  ^  &  que 
fon  corps  rendoit  une  odeur  fuave  ;  ce 
<)ui  fut  remarqué  par  la  multitude  qui  le 
Venoît  voir,  comme  un  préfage  de  l'heu* 
i^eux  état  dont.il  jomiToit  dans  1  éternité. 
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ILA  BIENtlEUR.  MARGUERITE: 

deFougni, 
Relîgieufè  du  Tiçrs  -  Ordre  Régulier;. 

Annit  1440»  j 

c  ETTE  blenlieureufe  Fille  naquît  à 
Folignij^  ville  £pifcopale  d'Italie  ,  dan^ 
rOmbrie  ,  en  Tan  1378.  Elle  fut  aulîî  (utr 
nommée  DQxniniqua»  du  oûxa  de  foa  pè- 
rCc  L'ayant  perdu  ^  ainfi  que  fa  mère , 
&  fe  trouvant  libre  de  fuivre  Tes  pieufes 
inclinations ,  elle  mena  dès  Page  de  q-uinze 
ans  une  vie  vraimc^at  évangéiique» 

La  bienheureufe  Angeline  de  Corba- 
rio  étant  venue  Tan  ijpy  ,  à  Foligni^ 
pour  y  établir  un  iMonaftère  fous  Tinvo- 
cation  de  (ainte  •  Aune  ,  Marguerite  la 
fupplîu  de  Tadmettre  au  nombre  des  Tler- 
çaires.-  Régulières  qui  dévorent  Tliabiter^ 
&  pro-nooça  alors  les,  trois  Vœux  folem^ 
çels  de  la  Règle  du  Tiers-Ordre»  , 

Les  vertus  qu'elle  fit  paroître  après  (a 
profellion  ^  ne  contribuèrent  pas  peu  à 
;éugmenter  le  nciiibrt^  dcs.Pvelîgiaufes  danç 
cette  Communauté.  II  s'-accrut  même  à 
tel  pointai  <^ue      Ma^iPaau  de  Foligni  - 
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,  leur  firent  conftruire  une  Malfon  plus  vai- 
te,  dont  le  gouvernement  tut  conlié  à 
Marguerite  5  en  13pp.  La  quidite  de  Su- 
périeure n^apporta^aucun  changement  dans 
le  cœur  de  cette  pieufe  Vierp;e  ;  elle  ne 
ceiTa  jamais  de  donner  à  Tes  Finies  Texem-- 
pîe  de  la  modeftîe ,  de  rhumilité  &:  de  la 
plus  parfaite  obéiiTance.  Sans  rien  négli- 
ger des  fonfâons  attachées  il  fa  place  , 
elle  vaquoit  affidument  à  fOraifon,  & 
quoique  tendre  &  compatîfiante  envers  le 
prochain ,  elle  livroit  îbn  corps  à  de  ri- 
goureufes  auflerltés. 

La  réputation  de  fa  faintetc  attira  dans 
cette  nouuelîe  Malfon  un  fi  grand  nom- 
bre de  Poftuiantes ,  qu'on  fut  forcé  de  ^ 
Tagrandîr  au  bout  de  trois  ans  j  c'eft-l-* 
dire,  en  1402. 

Elle  continua  de  2^ouverner  ce  Monaf- 
tère  pendant  pluiieurs  années  }  puis  fut 
élue  Abbeffe  de  celui  de  Spolette,  où 
elle  fe  rendit ,  &  où  elle  donna  ,  comme 
à  Follgni  ,  les  preuves  d'une  prudence 
&  d'uiie  vertu  confommées.  Mais  Ange- 
line  étant  venue  à  mourir  ,  Marguerite 
la  remplaça^  &  devint  Supérieure- géné- 
rale de  tous  les  Monaftères  de  Filles  du 
Tiers-Ordre-Régulier. 

Dieu  récompenfa  le^  vertus  de  cette 
Vierge  par  le  don  des  miracles,  Eîle 
rendit  la  parole  &  Tufage  de  fes  mem- 

.  Pvj  . 
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^8  Année  i-j^fo.  La  B,  Marguerite. 
res  à  un  enfant  muet ,  qui  s'étoit  bridé 
tout  le  corps  en  tombant. 

Après  avoir  efifuyé  des  (aufTrances  in- 
dîcibles  durant  le  cour»  d'une  longue  ma* 
ladie  j  Marguerite ,  toujours  parfaitement 
foumife  aux  ordres  de  la  Providence  j 
paiTa  de  cette  vie  à  une  meilleure  ^  le 
treizième  jour  de  Juin  1440^  âgée  de.  foi* 
xante-trois  ans«  On  Tinhuma  au  Couvent 
de  Sainte  •  Anne  ,  au  côté  gauche  du 
Maître- Autel  ;  &  plufieurs  années  après  ^ 
lorfquon  voulut  reparer  TEglife  ae  ce 
Monaftère  ,  fon  corps  fut  trouvé  fans 
nulle  marque  de  corruption  ^  &  quand  les 
réparations  furent  achevées ,  on  la  remit 
à  la  même  place.  Mais  en  Tannée  ijyS, 
près  d'un  ilècle  &  demi  après  fa  mort ,  ' 
comme  on  creufoit  au  même  endroit 
pour  refaire  TAutel,  oa  ne  trouva  plus 

Î[ue  les  os  de  la  Bienheureufe  9  quoique 
a  tête  fe  fut  confèrvée  dans  un  état  par** 
fait  de  fraîcheur*  L'on  releva  fes  Reli- 
ques ,  qui  font  dépofées  dans  une  Châiiè 
..magnifique,  placée  dans  le  Chœur  inté- 
rieur des  Religieufês-Tierçaîres  de  Foli- 
gni.  Un  grand  concours  de  Peuple  ho-  , 
nore  Journellement  la  fépulture  oe  Mar* 
guérite  ,  &  tous  les  ans  au  jour  de  fan 
trépas  9  les  Habitants  de  Folignt  célèbrent 
fa  mémoire  avec  folenmité ,  quoique  fon 

culte  ne  ibit  encore  autorjyfé  que  par  un 
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pieux  ulage  ,  fondé  fur  lei  grâces  obte- 
nues k  divers  temps  par  ceux  qui  l'in- 
tercèdent. 

é 


LA  BIENHEUREUSE  PHILIPPINE 

DE  CmJLONS, 

De  rOrdre  de  Sainte-Claire. 
Vivoit  en  tamit  1440. 

ILi  £  temps  de  la  naiiTance  &  les  détails 
îe  la  vie  de  cette  Bienlieureiife  ne  nous 
font  pas  connus.  Elle  étoit  fille  de  Louis 
de  (TMlons  ,  Prince  d'Orange  ,  &  de 
Jeanne  de  Montbéliard.  Cette  PrinceiTe 
ayant  obtenu  du  Pape  Martin  V«.  la  per- 
roiflion  de  bâtir  un  Monaûère  fous  la  Rè- 
gle de  Sainte-Claire  ^  au  Dîocèfe  de  Lau- 
sanne ,  en  fan  1426  ^  Philippine  ^  fa  fille  ^ 
y  jSt  profeflîon, 

Auffi-tôt  qu'elle  eut  pris  le  voile,  elle 
pratiqua  avec  zèle  tous  les  devoirs  de  fon 
état ,  .&  parvint  à  un  fi  haut  degré  de 
perfedion,  qu'elle  édifioit  non-feulement 
la  Communauté  où  elle  habitoit  5  mais 
encore  tou^  les  lieux  d'alentour,  où  la 
renommée  de  fes  vertus  s'étoit  répandue. 
JL^  Malades  &  ceux  qui  étoient  dans  i'af- 
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Année  1440.  La  BiENH.  FnAKÇais*  \. 
fliâion  recouroîent  à  elle  ,  &  fe  trou- 
voient  guéris  ou  foulagés  par  fes  prières* . 

Nou*  trouvons  qu  elle  florlfToit  en  Fan  . 
I44p»  &  quelle  mourut  dans  de  grands 
fentiments  de  piété  ,  un  fçizième  jour 
d'Oâobre  ,  mais  on  ne  dit  point  en^  - 
qu'elle  année*  ^ 


LA  BIENHEUREUSE  FRANÇOISE,  ' 
De  rOrdre  de  Sainte-Claire» 
Année  1440» 

rKANÇOisE  apporta  dans  l'Ordre  de  | 
Sainte -Claire  toutes  les  difpofitions  qui  ; 

Êeuvent  contriljuer  à  former  une  parfaite  I 
.eligieufe,  èxcepté  lafobjlété.  Pour  ré-, 
périmer  fon  pencnant  à  la  gourmandife  ^, 
elle  employa  efficacement  les  }eûnes^  &  j 
le^s  répéta  li  fréquemment ,  qu'elle  fe  de-  . 
/livra  enfin  de  cette  hotiteufe  paflîon .  D'ail- 
leurs elle  pofleda  dans  un  degré  éminent 
les  vertus  tf  humilité  &  d'obéiffence,  rem- 
pliiïant  avec  joie  les  plus  bas  offices  de  ! 
la  Communauté,  &  fe  mettant  en  devoir  ; 
d  agir  au  moindre  figue  de  fes.  Supérieu-  ' 
les. 

Dans  la  fuite  elle  fe  livra  à  tous  les 
genres  d'auftérités  ,  &  porta  ,rainour. 
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de  la  prière  fi  loin  ,  qu*elle  ne  Tinter-  * 
rompoit  point  en  travailtant.  Aufli-tôt 

que  fes  devoirs  étoient  remplis ,  elle  con- 
tinuoitde  prier  à  genoux  devant  unrCru*' 
cifix  ,  qui  avcit  parlé  autrefois  à  faînt 
François  ,  au  rapport  de  fes  Hifioriens« 
Elle  paffoit  les  nuits  entières  dan-s  ce  pieux 
exercice }  &  pour  qu  on  ne  s'en  apper-» 
çût  pas  ,  elle  avoit  drefle  un  petit  gra- 
bat proche  du  Sanâuaire  ^.  &  fe  jetoit 
defllis  lorfqu'elle  entendoit  éveiller  les 
Keligieufes  ,  pour  MatineSr 

On  rapporte  que  Françoife  ayant  pré- 
dit le  temps,  de  fa  mort  ^  ajouta  qu  elle 
ne  feroît  point  enterrée  dans  le  cimetiè-: 
re  commun  dm  Monaftère  >  mais:  dans  un: 
lieu  particulier,  qu'^etle  ne  défîgna  point  r 
qu'en  effet  lors  de  fa  mort  >  arrivée  i^ 
huitième  Janvier  1440  ,  des  cîrconffan- 
ces  particulières  ayant  obligé  de  lui  don- 
ner la  fépulture  auprès  de  TEglife  de-' 
Saint*Georges  d'Affife ,  on  vit  des  rofier& 
croître,  &  bientôt  fleurir,  fur  fon  tom-* 
beau ,  quoique  ce  fut  au  milieu  de  Thi-* 
ver;  &  TAnnalifte  obferve  que  ces  ro-^  . 
fiers  s'étoieutconfervés  j^ufqu  à  fon  temps» 
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LA  BIENHEUREUSE  FÉLICE 

♦ 

De  fOrdre  de  Sainte  •  Claire. 

Année  1444» 

XJn  e  Tamille  Uluflre  établie  dans  Mîlan, 
donna  naiiTance  à  la  bknheareufe  Félîce^ 
de  Méde  ,  en  l'an  1378.  Ayant  perdu 
fes  père  &  mère  9  elle  fe  livra  entièrement 
à  la  piété  ,  eut  le  bonheur  d'mfpîrer 
les  fentiments  dont  etie  étoit  pénétrée , 
à  fon  frère  &  à  fa  fear  ;  celle-ci  fe  con* 
^ra  à  Dieu  dani  le  Monaftère  de  Sainte* 
Urfule,  à  Milan,  d^  TOrdre  de  Sainte- 
Claire  9  où  Félice  avoit  pris  le  voile  »  en 
Fan  1400  9  &  fon  frère  fe  dévoua  à  la 
Pénitence  ^  dans  rinOkut  de  faint  -  Fran^ 
çois ,  où  il  fit  profelSon.  Au  bout  de 
quatre  ans  la  fc&ur  de  Félice  mourut  ^ 
&  notre  Bienheureufe  lui  furvécut  qua- 
lante  années ,  qu'elle  pafla  dans  les  aufté-» 
rites,  dans  rhumilîté,  dans  la  pauvreté 
évangélique  ,  poifédant  dans  un  degré 
éminent  la  vertu  d'obéiffance  ,  qui  lui 
faifoit  trouver  du  plaifir  dans  la  pratique 
de  fes  devoirs» 
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Jtmèe  1444.  La  Bibnr«  Félîcib*  jyjv 
L^Abbeffe  du  Monaftère  de  Sainte-Ur-- 
ful^  étant  morte  1415- ,  Félice  qui  alors 
étoît  âgé  de  quajante-fept  ans,  fut  élue 
en  fa  place ,  &  fe  vit  forcée  par  obéif- 
fànce  d'accepter  cette  dignité  ,  dont  elle 
fe  croyoit  indigne ,  &  qui  lui  paroifioit 
incompatible  avec  les  exercices  qu'elle 
s'étoit  impofés,  £lle  s'acquitta^  néanmoins^ 
de  fa  place  à  la  fatisfaâlon^  de  fes  Sceurs  , 
&  fon  élévation  ne  lui  fit  point  oublier 
fes  premiers  fentlments  :  elle  demeura' 
humble ,  exaâe  à  Tobfervance  de  la  Rè« 
gle  ,  continua ,  Qu  plutôt  augmenta  fes 
auftérités ,  &  ne  gardant  aucun  ménage^ 
ment  pour  elle ,  elle  piodiguoit  fes  foins 
compatiifants  à  fes  FUles ,  &  ne  s^en  rap^ 
portoit  qu'à  fa  propre  vigilance  >  à  Tégard 
4es  malades  &  des  infirmes* 

Après  quelle  eut  gouverné  pendant 
quinze  ans  le  Monaftère  de  Sainte--Ur« 
iule  de  Milan  ^  Guillaume  ^  Général  de 
rOrdre ,  l'envoya  en  143^  ;  à  Pefaro , 
pour  y  être  Abbeffe  d'un  Monaftère  que 
jBaptifte  de  Malatefte ,  femme  de  Galeas 
Sfortia^»  avoit  fait  bâtir.  Elle  vécut  quatre 
ans  datis  ce  lieu  9  au  bout  defquels  elle 
tomba  malade.  Elle  avertît  fes  Filles  de 
l'heure  de  fa  mort ,  &  après  les  avoir  ex- 
hortées  à  la  perfedion  de  leur  état ,  elle 
s'endormit  au  Seigneur  le  vingt-neuviè^ 
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55*4  Urinée  1444.  La  Biénh.  Velicè^ 
me  jour  de  Septembre  1444  ^  âgée  de 
foixante-fix  ans.        -      •  t 

Le  kndesaaia  Baptiâe  9  qui  étoit  Dame^- 
de  Pèfaro  ^  îavlta  le  Clergé  féculler  & 
régulier  à  fe^  obsèques  Les  Habitants 
de  cette  ville  ont  une  grande  confiance 
.  dans  les  inéri4:es  de  cette  BienheureuCe  y 
&  lui  attribuent  la  grâce  d'avoir  été  dé- 
livrés de  leurs  ennemis,  qui  vouloient 
s'emparer  de  leur  ville  par  furprife  ;  d'à-  ^ 
voir  été  garantis  de  la  peile^  trente  ans 
après  ;.  &  depuis  d'en*  avoir  été  préfer^-^ 
vés  deux  autres  fois  ^  par  un  effet  du 
Vceu  qu'Ms  firent  d^hoirorer  fa  raémoirer 

Pendant  fa  vie  y  Félice  avait  été  douée? 
du  don  de  Prophétie  &  d'une  fumièra^ 
divine.  En  1447,  trois  ans  après  fort  décès, 
(on  corps  fut  trouvé  faîn  &  entier  dans 
la  terre  ,  quoique  la  bière  fût  pourrie»* 
Guidobald  Un  Duc  de  Milai»,  &  Victoire 
Farnèfe  ,  fa  femme ,  firent  tranfporter  ce 
corps  dans  le  Choeur  des  Religieufes ,  & 
on  l'enferma  dans  un  fépulcre  de  marbre» 
Ért  1630,  les  Magifkats  dePefàro  firent 
percer  deux  fenêtres  aux  deux  côtés  de 
r Autel  ,  d'où  l*on  voit  ce  tombeau  ;  & 
les  miracles  qui  s'y  opèrent ,  rappellent 
ceux  que  cette  Bienheurcufe  a  faks  pen»- 
dant  qu  elle  étoit  fur  la  terre» 
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LE  BIENHEUREUX  THOMAS^ 

\  t 

Année  i^7^ 

Ij  E  bienheureux  Thomas  naquît  à  Lîna- 
ris ,  près  de  Florence  ^  &  quoiqu'il  eût 
eu  une  éducation  bien  (b ignée ,  les  mau- 
vaifes^  compagnies  Tentrainèrent  dans  lai* 
débauche.  Une  affaire  maiheureufe  ,  dans 
laquelle  il  fe  trouva  envelpppé,  lui  def- 
fîUa  les  yeux,  &  le  détrompa  fur  les  amu-  ^ 
fements  du  monde  ^  doni  les  fuîtes  font 
fouve.nt  fi  funeftes.  Alors  il  forma  la  ré-* 
folution  9  pour  ne  plus  s'expoférà  de  fem^  " 
blables  dangers  »  de  fe  confacer  à  Dieu  ; 
&  le  regret  que  lui  caufoît  Tidée  de  Ùl 
vie  palTée,  ne  feivit  qu'à  le  confirmejr. 
dans  fon  deiTeîn* 

La  réputation  de  Tétroite  obfervance 
~  de  la  Règle  de  faint  François  ^  qui  s^éta« 
blilToit  en  ce  temps-là ,  le  porta  à  s'y  en- 
gager» Il  fe  préfenta  au  Couvent  de  Fé-- 
fuies,  où,  après  qu'on  eut  éprouvé  fa. 
vocation  5  il  reçut  Thabit  en  qualité  da- 
Frère  Lai*  Son  Noviciat  ayant  donné  les- 
plus  grandes  efpérances on  l'envoya  aa 
Couvent  4^  Sciu:lino  ^  petite  ville  d^. 
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Tofcane  ,  dpnt     a  retenu  le  nom»  Il  fe 
livra  dans  ce  lieu  à  la  plus  rigoureufe 
pénitende^  &  à  k  pratique  de  toutes  les 
vertus.  .      "  ' 

Le  bienheufeuit  Jean^de-StroDconîo  , 
occupé  pour  lors  à  établir  la  Réforme 

'  dans  les  Couvents  du  Royaume  dç  Na^ 
pies,  inftruit  des  vertus  de  Thomas,  & 
lui  connoiflant  d'ailleurs  beaucoup  d'ef- 
prit  &  de  difcernement  ,  Je  prit  pour 
fon  Compagnon»  Après  quelques  voyages 
qu'ils  firent  enfemble^  Jean  le  laiflTa  au 
Couvent  de  Montplan ,  dans  rAbru2ze  ^ 
&^le  fit  enfuite  fon  Vicaire  dans  la  Pro- 

^vince  de  Saint-Ange* 

Dans  ce  dernier  emploi  on  vit  d'admi- 
rables fruits  des  vertus  &  des  talents  de 
Thomas:  la  première  ferveur  fe  rétablit 
bientôt  dans  cette  Province  \  &  notre 
Bienheureux  eut  les  appIaudîfTements  des. 
Supérieurs  &  de  tous  les  Amateurs  fin- 
cères  de  la  Règle.  Vokî  en  fubftance  Tex-^ 
kortation  qu'il  ne  ceiToit  de  faire  aux 
Religieux  :  ce  Mes  Frères,  évitez  la  com- 
93  pagnie  des  gens  du  monde  ^  vivez  dans 
:>y  cette  pauvreté  &  cette  humilité  recom- 
>^  mandées  par  TEvangile ,  &  fur-tout  joi- 

3>  gnez  la  prière  à  Tabdinencc    ;  &  ces  con- 
feiU  étoient  fuivis^  parce  qu'il  les  appuyoit 
de  fon  exemple.  • 
«Le  Pape  Martin       en  revenant  du 
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Concile  de  Florence  ,  te;iu  en  1435?  9 
avolt  accordé  à  Thomas  ,  par  Jes  boni; 
offices  du  Prince  de  Pioihbino  ,  la  per- 
million  de  s'emparer  de  toutes  les  Mai- 
fons  dont  il  pourroît  chafler  les  Héréti- 
ques appelles  Fratricelles,  &  nicme  d'en 
conftruire  dé  nouvelles  ,  ÏÏ  le  bcfoin  le 
requéroit.  Aidé  du  Prince  de  Piombino 
&  des  Magtftn  ts  de  Sienne ,  notre  Bien- 
heureux établit  pluûeurs  Couvents  dans 
iefquels  4I  reçut  un  grand  nombre  de 
Sujets.  Plufieurs  DoCieurs  fameux,  &  mê- 
me de  ces  Hérétiques  qtrHl  combattoïc  , 
&  qui  fe  convertirent,  vinrt«t  recevoir 
de  fa  main  Fhabit  de  pénitence,  &  furent 
de  fervents  Obfervateur s  de  la  Règle,  dans 
fa  pureté» 

Son  zèle  &  les  (accès  qui  le  couron- 
noietit^lui  fufcitèrent  des  ennemis:  il  n'y  a 
point  d'embûches  quils  ne  lai  drefîàiTent^ 
:point  de  calomnies  qu'ils  nLimaginafièrit 
pour  le  perdre  :  le  Bienheureux  triompha 
oe  tous  leurs  artifices  par  fa  pàtience^^ 
&  fur-tout  par  une  conduite  pure  ^  quife 
rempliiOroit  de  confiance  en  Dieu.  • 

Thomas  eut  dans  la  fuite  de  plus  grands 
maihcuTS^à  effuyer:  envoyé  par  le  Papie 
Eugcne  IV*;  avec: Albert  de  Sarzane»;^- 
vers'  les  Orientaux ,  pour  :les  *  invite  r  '  au 
Concile  de  Florence?  Albert,  lorfqu'ïl  vit 
/a  négociatiâa  avancée  avec:  les  Xiracs^^ 
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iiéputa  Thomas,  avec  trois  autres  Reli- 
gieux 9  vers  le  grandrNegus ,  ou  le  Pré-- 
'te-Jean 5  Souverain  de  rAbiiîînie ,  pour 
y  traiter  d'affaires  importantes  à  la  Ke^ 
ligion.  Depuis  que  ces  Peuples  ont  em- 
braiTé  la  Foi  au  temps  de  laiot  Athaaa^^ 
fe  ,  par  la  prédication  de  faint  Frumen- 
tius  9  leur  croyance  s  eft  abfolument  cot^ 
rompue  ,  &  leur   Religion  n'eft  plus 
aujourd'hui  qu'un  mélange  abûxrde  du 
Judaïfme   &  du  C-hriftlanifme  :  or  ,  il 
-  s'agiifoît  de  proiiter.de  la  tenue  du  Con^ 
cile  de  Florence  ,  ou  la  préfence  des  • 
Grecs  ,  qui  avoient  promis  xl'y  venir  , 
pouvoît  contribuer  à  les  ramener  à  Tuni-  ^ 
.té.  Thomas  &  fes  Compagnons  n'arrivè- 
rent pas  en  Abilîînie  ;  ils  furent  pris  en 
^oute  par  les  Maures  ^  qui  les  mirent  aux 
£er&  ils  vécurent  un  an  entier  dans  cet 
.affreux  efclavage,  &  fans  doute  qu'ils  j 
ieroient  demeurés  plus  long-temps,  fans  les  . 
.  foins  de  faint  Jean-de-Capiftran  ^  qui ,  par 
fes  foIUcitations  ;  obtint  du  Pape  Urbaia 
JVe.  cinq-cens  éeus  pour  leur  délivrance* . 

Ils  repafsèrent.jsn  Italie  aufli- tôt  qu'ils 
durent  rachetés ,  &  vinrent  fe  jeter  aux 
l^ieds.  du  Pape ,  qui  les  reçut  avec  bontés 
JSiL  leur  donna  fa  béaédidion.  Alors  Thor  | 
•roas  fe  retira  au  Couyent  de  Montplaîn  ,  ^ 
:soù  il  choifit  pour  fa  demeure,  la  Cha-  ^  1 
«jpelle  -des  Stigmates  de  faiQl;**Fjançois  ^  j 
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•qu^îl  avoit  -édifiée.  Il  menoit  en  ces  lieux 
une  vie  angélîque  ;  mais  le  fou  venir  de 
s'être  trouvé  parmi  les  Infidèles  ,  &  de 
ii'avoir  pu  y  remporter  la  couronne  du 
•  Martyre  ^  lui  cauloit  une  forte  de  honte 
jqui  le  troubloic 

Il  prit  donc  la  réfolutîon  de  retour- 
ner une.  féconde  fûis  chez  les  Maures  ; 
&  partit  en  effet  pour  s'y  rendre.  Mais 
.lorfqu  il  fut  fur  les  frontières  du  Royau- 
me de  Naples  ,  il  fe  vit  attaquer  d'une 
.^roife  fièvre,. qui  contraignit  de  le  por- 
ter au  Couvent  de  faiiit  -  François  ,  à 
BiétL  Les^fecouts  <ies  Médecins  de vin-- 
.  rent  inutiles  ,  la  maladie  fut  jugée  fans 
remède  j  JU  il  rendit. fon  ame  à  Dieu  5  peu 
après  ,  le  trente-^unième  jour  d'Oftobre 
ide  Tannée  i44'7« 

On  rexpofa  pendant  plufîeurs  jours  à 
la  vénération  du  Peuple  ;  puis  on  rinhu» 
-ma,.  Le  grand  nombre  de  prodiges  qiû 
;  s'opéroient  à  fon  tombeau  ,  refroidilloit 
.  -la  dévotion  que  Ton  avoîr^eue  juf]ues-là 
,|)our  faint  Bernarxiin-^.de-Sienne ,  &  pou- 
voît,  relativement  aux  formalités -,  re- 
tarder fa  -canonifation  ,  que  pourfuivoit 
faint  Jean-de-Capirrran  ,  &:  dont  la  pro-* 
^édure  étoit  fort  avancée.  On  rapporte 
-que  dans  ces  cir-confianccs  ^  faint  Jean  vînt 
•  îiu  tombeau  du  bienheureux  Thomas,  & 
-  lui  «Qinxuanda,  en  vextu  d^obcillance,  de 
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ne  plus  opérer,  de  merveilles ,  j  uiqu'à  ce 
que  celui  ^  dont  la  mort  avait  précédé 
la  fienne ,  fut  mis  canoniquement  au  rang 
des  Saints  ;  qu'il  obéit  jufqu'au  tçrme . 
prefcrit  ;  c'eft-à-dire  pendant  quatre  ans  ; 
&  qu'enfuite  ,  la  canonifation  de  faint 
Bernardin  étant  confommée  ,  le  Provin- 
cial de  Rome  leva  les  défenfes*  * 
Les  miracles  recommencèrent  donc  au 
tombeau  de  Thomas  ;  mais  roa  a  né- 
gligé d'en  faire  un  Recueil  »  &  on  rie 
les  fait  que  par  tradition*  Ceft  ainO  que 
nous  apprenons  que  la  ville  de  Riéti^ 
ayant  été  inondée  pendant  deux  jours  ^ 
on  trbuva  le  corps  du  Bienheureux ,  noft- 
feulement  exempt  de  corruption  ,  mais 
encore  iàns  être  mouillé  ,  quoique  fôfi 
fépulcre  ait  été  fubmergé,  &  quon^lait 
trouvé  rempli  d'ààu»  Cet  événement  a 
déterminé  les  Habitants  de  Rîétî ,  â  lui 
conftrûire  un  Maufolé^p  dans  lequel  ils  Toht 
dépofé  ;  &  ils  ont  chargé  en  même  temps 
\  François  Ëufebii ,  homme  diftingué  par- 
mi eux  9  de  pourfuivre  fa  canonifation  en 
Cour  de  Rome» 

LE 
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■  -   '  #  * 

P£  ZlRIGHEZA. 

.On  ne  fait  pas  précifément  en  quel 
lieu  de  la  Bavière  le  bienheureux  Cor-- 
neille  prit  naidncc  ;  mais  les  circonfVaa-" 
ces  de  fa  vie  depuis  qu'il  eut  embralïé. 

l^Ordre  deJaint-François,  nous  font  mieux 
connues* 

.  Jacques  premier.  Roi  d'Ecoïïe,  a)  ant  ap- 
pris les  bons  cltets  que  produifoit  Fétroite 
Obl^rvance^en  Italie,  &  dans  laHaute-AI* 
leuiagae  ,  où  elle  av.oIt  des  ctabliil^iments 
confidérables ,  s'adrelTa  aux-  Pères  de  Co- 
logne y  pour  qu'ils  lui  envoyaient  des- 
Religieux  qui  l'établiiTent  dans^  fon  Royau- 
me. Ces  Pères  avertirent  aufli-tôt  Jean 
Mahubert ,  Général  de  Fpbfervance  Cif- 
montaine,  &  le  prévinrent  du  pieux  def- 
fein  du  Roi  d'ËcoiTe* 

Alyrs  Mahubert  envoya  vers  ce  Prince 
fix  Religieux  ,  auxquels  il  donna  pour 
chef  le  Bienheureux  Corneille.  Ils  arri- 
vèrent heiireufemcnt  en  Ëcoile ,  où  leur 
conduite  pure  &  défintérelTée  leur  attira 
tellement  la  confiance  du  Monarque  & 
Joinc  II.  .  Q  •     '  * 


'^2^  Armée  I447.LE  BlEN*H.  CoRNElLLE^ 

des  Peuples,  qu'ils  çtoient  confultés  fur 
toutes  aôaires ,  pour  p^u  qu  elles  ful^ 
iènt  relatives  à  la  Religion  &  aux  mœurs, 

Eil  peu  d'années  ils  établirent  neuf  Cou- 
vents en  divers  lieux  de  r^coiTe,  &  le 
premier  fut^  à  Edimbourg ,  qui  en  eft  1$ 
Capitale  ;  mai$  le  zèle  de  ceux  qui  I9 
condruifirent  le  rendit  trop  magnifique  p 
ce  qui  fut  caufê  que  frère  Corneille  5  quî 
mettoit  la  pauvreté  &  Thumilité  au  rang 
des  principales  vertus  des  Enfants  de 
feint-François,  ne  voulut  point  l'habiter. 
Néanmoins  des  ordres  du  Pape  J^ugène 
IV*^.  à  qui  TArchevêque  de  S:iint-An-» 
dré  9  Prtmat  du  Royaume  »  5'étoit  adre& 
fè  5  l'y  contraignirent  dans  la  fuite  ;  & 
le  Bienheureux  s'appliqua  à  réparer^  pair 
fon  humilité  perfpnnelle,  ce  qu'il  y  avoît 
de  trop  relevé  dans  TEdiûpe  9  où  il  étoit 
forcé  de  demeurer, 

'Quand  CôrneiUe  eut  bien  afifermi  l'Ob- 
fervance  en  Ecoflè  ,  il  revint  dans  la 
Jj  landre  ,  où  il  pafTa  le  refte  de  fes  jour» 
à  prier ,  à  méditer,  furies  vérités  du  falut , 
&  à' pratiquer  toutes  les  vertus  qui  y 
çonduifent  :  puis  U  mourut  faintement  à 
Anvers;  ^  &  y  fut  Inhumé  ^  <kns  le  cQur$ 
de  toiçe  1^1.  ,  , 


Digitized  by 


*-      j  -  — ■ —  ■  -  1^  ■■  -  - ..       ■  ■  — ~ 

La  bienheureuse  paule 

*  **  -  .  K  • 

• {i^i  rOfdre  de  Sainte  -  Claire*  ^ 

Ait'LE   B£  M  ALA  T:  £  S  T  fortia- 

d'une  Maifon  illuftre  .  d'Italie  ,  avoit  été 
lhariée:  au  Smgneur  Jean  -  François  de 
Goniague  ;  &  qijolque  vivant  au  f^in  des 
gmiid^iirs  M  «lies,  délices  d'une  Cour  ^ 

elle  nexefla  jamais.de  y  occuper  de  Téter- 

Peiidnnt  que  foii  époux  vivoit  ,  ne 
pouvant  fe  çonfacrer  au  Service  des  Au-* 
tels  5  elle  favorifoit  au  moins  ceux  qui  s'y  ' 
étoient  dévoues  ,  &  TOrdre  de.jj^at-^ 
François  fut  de  tpiis  les  [  Ordres  celui 
^e^u elMiko^wa  des:  maixjuesf  les  plus^par^ 
ticulières  de«£a  piété  généreufea  Elle  foh^ 
piuiiôurs  Couvents  &  en  répara  d  au<t 
très;  ft  elle^Wcit  la  {>fus^ parhi^ke  efHnie 
ppur  côttx  d'entre  les  Religieituc.qui  s'oc« 
cupoîent  foigneufement  de  la  perfeâion 
de  leur  état.      -       ^      i  ,  ^  '    ■  ' 

Pou^  ?fatisÊ&e/  à  fk  cémritie  ,  cAle' .  àik>it 
hm&  foi^jpw  {eoiaine^  ^viiiter  &  iolgoexi 
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les  malades  dans  les  Hôpitaux  ^  ec  fa^MaL 
fon  étoit  ouverte  à  tous  les  Pèlerins,  qui 
alors  étoient  en  grand  nombre.  Aux  ade* 
de  charité  ,  elle  joignit  plufieurs .  pratî-^ 
ques  utiles  de  dévotion,  par  refpeél 
pour  le  Sacrement  de  nos  Autels,  elle 
n'aflii^pit  aux  Prodçfliîons  où  dp  îej.porr- 
toit,  que  les  pieds-nuds. 

Jean  François'  de  Gon^ague  étant  mort 
en  1444,  elle  régla  les  afiaires  de  ^ 
Maifon ,  &  prit  tncontinetit  le  voile  au 
Monaftèrede  Sainte-Claire, quelle  avoit 
fondé  vingt  -  qu&tre  '  aPs  auparavant  ,  à 
rvlantoue^  &  quoiqu'elle  fut  d'une  corn- 
plexion  délicate ,  &  accoutsunée  à>^des  mé-i^ 
nagernents  recherchés  pour  f^  raf>te  ,  elle 
iurpaifa  bientôt  toutes  Tes  Sœurs  dans  les 
pratiques  de  la  pénitence.  ' 

Une  profonde  humilité,  une  obéiilance  . 
fans  bornes  une  ferveur  ardente  dan* 
rOraifon ,  la  firent-  regarder  comme  un 
hfibdèk  des  vertus  religieufes.  Après. avoîi^ 
paiTe  environ  <;inq  ans 'dkns  le  genre ^>  de* 
vie  ile  ^ptus  parfait ,  ëoitft?  nètaïd  âfïfiimnhé 
foit  fuicepdbie  ,'  èllé  mouru4:  air  Couvent 
der  Mantoée ,  oombléa  «d^afmour  ft  *d'ef-^ 
pérance  ,-  le  4ix- feptième  jour  ^de  Alars 

Dans  fes  dernie/s  moments, cette  pieufe 
Vetive^:  (donnai  tinter  nbà velle!  ^niàrque  -  d  e 
^uinilkéi^  *d&^4à^'ibi  daii^sJes  mé^ 
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rites, des  prières  de  TEglife  ,  en  ordon- 
nant qu*on  Fenterrât  à  Tentrce  du  Sanc- 
tuaire, &  que  fon  tombeau  fût  faas  dé-^ 
CQratîon  âç  lân$  épitaphe ,  afin  que  fon 
corps  foit  foulé  aux  pieds  de  .tous  leç 
paifants ,  &  afin  qw  les  Fjrêtres ,  en  allant . 
'a  r  Au  tel,  fe  réflbuvinirent  de  pripr  pour  ( 
le  repos  de  fon  ame.  On  exécuta  fes 
dernières  volontés;  mais  on  ne  pût  fe  • 
difpenfpr  dç  recouvrir  là  i/épulture  d*un 
marbre  ,  fur  lequel  on  volt  fon  portrait 
entoi^ré  dp.  rayons  ^  .avec  fépithète  de 
Bienheureiife y  dont  on  eftperfuadé  quelle 
jouit  dans  le  Cieh 
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IjE  bienheureux  Albert  naquît  à  Sàr^ 
ciano  ,  ville  alors  de  Tofcane  ,  aujour-^ 
^  d'hui  de  r£tat,dQ  ©ênes-y  vers  Tan  '  1 3  8  j*. 
Etant  encore  enfant  fon  père  le  voua  à 
iaînt  François/Les  heureufes  difpofitîoos 
qu  il  fitparoître  déterminèrent  fes  parents 
à  l'envoyer  étudier  fous  Guarin  de  Ve- 
ronne  ;  &  II  y  fit  tant  de  pros:rès ,  qu'il 
fut  choifi  parmi  fes  Coateaiporains  ,  pour 
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iîpprendre  la  Langue  Grecque  ^  fou^  la 
dilcipline  du  fameux  Lafcari  ;  le-  plus 
fuvant  homme,  de  fon  ficcle  dans  la  con- 
noiiTance  de  cet  idieihes  It  né  *s^i^cqui€ 
pas  moins.de  louanges  fous  ce  fécond 
Maître,  qu'il  n'en  avoit  mérité  fous  le 
premier.  '  * 

Albert  prit,  d  abord  l'habit  de  faint- 
François  cnez  les  Conventuels  de  Sar^ 
ciano>  maisle  deiir  de  parvenir  à  un  plus 
h'.at  dep:ré  de  perfedlon,  lui  fit  folllcî- 
ter  la  permilEon  de  les  quitter ,  pour 
embrafïer  Tétroite  Obfervance  :  ce  qu'il 
,  exécuta  en  Tannée  1^15  »  étant  aior& 
âgé  de  trente  ans. 

Sous  ce  dernier  Inftîtut  i  Albert  mon^s 
tra  beaucoup  derferveur ,  &  s'appliqua, 
lans  relâche  aux  devoirs  de  fon  état.  Il 
étudia  fous  faînt  Bernardîn-die^Sienne ,  &  - 
rons'apperçut  bientôt  par  fes  mœurs,  & 
fôn  érudition ,  qu'il  avoit  été  Difciple 
d'un  fi  habile  Maître.      .  /  " 

•  Tandis  qu*il  prêchoit-en  Lombardie, 
îl  apprît  que  le  nommé  Antoine  de  Palerme 
'  débitoit  en  fecret  uft  Livre  rempli  d'ob- 
'  cènités  :  il  écrivit  contré  cç  Libelle  im-^' 
pudent  9  &  fit^  toutes  les  démarches  né« 
çeffaires  pour  qu'il  fût  fupprîmé.  Il  a 
laiifé  d'ailleurs  plufieurs  Ouvrages  très- 
:  doftes ,  &  qui  ont  également  fervi'  au 
foutiea  de  la  Religion ,  à  la  converfion 
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des  pécheurs  ^  &  à  la  défenfe  de  TOrdré 
Séraphique. 

Totrtc  là  vie  idu  Bienheureux  Albert 
fut  une  fuite  continuelle  d^auftérités ,  Sç 
ce  fut  autant  par  fon  exemple,  que  par 
la  force  de  fes  paroles  ,  qu'il  a  opéré  tant 
de  converfions  &  procuré  une  multî*- 
tude  de  Sujets  .àTOrdre  ,  dont  il  a  établi 
un  grand  nombre  de  Maifoos ,  non-feu- 
lement en  Italie,  mais  encore  à  Capha, 
à  Conibntinople  &  dans  l'Ile  de  Candie J 

lï  paroît  qu'il  pofledoit  dans  un  degré 
fupéneur  le  talent  de  la  chaire ,  puifqu'il 
fut  furnommé  le  Roi  des  Prédicareurs.  Il 
parloit  avec  une  liberté  vraiment  f  van- 
gélique^  difunt  également  la  vérîte  aux 
Grands  &  aux  Petitsi  mais  il  aflaifon- 
noit  fa  morale  de  tant  de  prudence  & 
d'urbanité,  qu'elle  étoit.  toujours  bien 
reçue  ,  &  il  y  mettoit  tant  d'onftîoa 
qu'elle  touchoit  infailliblement.  Tant  de 
qualités  réunies  lui  attiroient  un  grand  con- 
cours d'Auditeurs,  &  il  arriva  d'en  comph- 
ter  à  Milan  jufqu'à  fQixante  -  mille  qui 
.  étpient  venus  pour  l'entendrCj. 

Le  Pape  Eugène  IV^,  vôuîant  réunît 
à.  J'Eglife  Catijolique  les  Ethiopiens  & 
les  autres  Schifinatîques  de  l'Orient ,  fit 
choix  d^Albert  ,  avec  plufieurs  de  fes 
Frèi'es  ,  pour  cette  importante  Légation, 
&  l'inilitua  Coxnaiifûire- général  des  lu- 

Qiv 
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iks ,  de  TEthiopie  de.  TEgypte  &  de  la 
TtTre-Saînte ,  par  une  Bulle  du  trente- 
unième  jour  d'Août  143 1  ;  &  par  une 
Bulle  fubféquente  il  expliqua  plus  au 
long  Fautorité  quil  lui  donnoit,  &  àfes 
Compagnons»  Ce  Pontife  le  chargea  de 
lettres  pour  TEmpereur  des  Indes  ,  pour- 
le  Monarque  Ethiopien ,  &  pour  les  Pré- 
Jats  Coplites. 

Nos  MilHonnaîres  partirent  après  un 
court  <lélai  &:  arrivèrent  heureufement 
à  Jérufaiem  ,  où  ils  furent  très  -  bien 
reçus  des  Coplites  de  Syrie.  Ce  bon 
accueil  les  ^  encouragea  pour  pailer  en 
Egypte.  Ils  éprouvèrent  dans  leur  route 
une  grande  difette  >  mais  un  jeune  hom- 
me ,  ou  plutôt  un  Ange,  leur  np porta 
à  manger,  &  leur  dit  qu'ils  ne  dévoient 
pas  fe  défier  de  la  divine  Providence  : 
puis  difparut. 

Ce  rafraîçhiflèment  ayant  réparé  leurs 
forces  ,  ils  s'acheminèrent  vers  le  Caire  , 
afin  d*obtenir  du  Sultan  les  Sauf-conduits 
^îéceflaires  pour  paiTer  en  Ethiopie  &  aux 
Indest  Ce  Prince,  les  leur,  refufa ,  &  les 
r.etint  cependant  auprès .  de.  lui. .  Il  eut 
même  plufieurs  entretiens  avec  eux,  & 
ne  les  quittoit  qu'avec  Tair  fatisfait.  Mais 
cette  courtoifie  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée î  car  Albert  n'ayant  pu  impofcr  à  foa 
zèle  pour  la  Religion  Chrétienne  »  Se. 
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s'étant  mis  en  devoir  de  démontrer  la 
fàufTeté  de  celle  de  Mahomet ,  le  cruel 
Sultan  ,  pour  contenter  les  Grands  de 
rÈtat&  le  Peuple,  qui  fréipiflbient  de 
raçe  de  voir  leur  Prophète  tralié  d'un- 
poÛeur  ,  prononça  contre  le  Religieux 
une  fentence  de  mort. 

Alors  les  Chrétiens  du  Caire ,  qui  fen- 
tirent  le  préjudice  que  leur  cauferoît  la 
perte  de  ce  faint  Homme ,  firent  tant  par 
leurs  follicitations  &  par  leurs  préfents , 
que  le  Sultan  révoqua  fou  jugement,  ôc 
pernriit  aux  Millionnaires  d'aller  &  venir 
dans  tous  fes  Etats  ;  mais  avec  défenfe 
d^entrer  dans  r£thiopie  ni  dans  lesT  Indes. 

Ils  pourfuivirent  donc  leur ^ route,  & 
rie  s'arrêtèrent  pas  à  ces  exceptions.  Aufli- 
tôt  qu  ils  furent  entrçs  dans  TEgypte  , 
Albert  tomba  malade  ;  &  dans  la  crainte 
qiie  fon  indifpofîtion  ne  fût  longue ,  il 
donna  à  ceux  qui_  Taccompagnoient  la 
, liberté  de  continuer  leur  Million.  Sa  Ginté 
ne  tarda  pas  à  fe  rétablir ,  &  les  Million- 
naires agillcinL  de  concert,  rcafliîrent  à 
-confirmer  les  Catholiques  de  ces  pays 
dans  la  Foi,  &  à  convertir  un  grand  nom- 
bre 4e  Schifmatiques ,  connus  fous  le  nom 
de  Jacobîtes ,  ou  Chrétiens  de  Saint-Jac- 
ques. Ils  en  raiïemblèrent  beaucoup  qui 
étôieat  difperfés  dans  la  Syrie ,  la  Méfo- 
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potanîe ,  l'Ethiopie  &  TEgypte ,  &  quî 
étoient  féparés  de  TEglife  depuis  près 
d'un  fiècle  ;  &  Albert  les  amena  avec  ■ 
lui  au  Concile  de  Florence ,  ainfi  qu'An- 
iiré.  Abbé  du  Monaftère  de  Saint-An- 
-  toi  ne  5  en  Egypte  ,  comme  député  du 
Patriarche  Jean ,  &  de  toute  cette  Na- 
tion. 

^  Notre  CommilTaire  ApoIloUque  ^  ayant 
préfenté  ces  Etrangers  aux  Pères  de  Flo- 
rence 5  ils  en  reçurent  Taccueil  le  plus 
gracieux  ,  &  on  leur  fit  toutes  fortes 
d'homieurs.  Quanà  TAbbé  André  fut  in- 
trpduît ,  il  expofa  en  Langue  Arabique 
le  fujet  de  fon  voyage ,  &  préfenta  au  Pape 
les  lettrçs  du  Patriarche  Jean^  quiexpli-., 
'  quoientle  defir  que  lui  &  tout  fon  Peu- 
ple avoient  d*enïbraflèr  la- Foi  Catholi- 
que, &  de  fe  réunir  au  Çhef  yîfible  de 
TEglife.  Les  Pères  ayant  examiné  &  ap- 
prouvé les  fentiments  des  Jacobites ,  fur 
nos  principaux  Dogmes ,  le  Pape  fît  un, 
^Décret /de  réunion  avec  eux.,  lequel  fut 
fîgné  par  fa  Sainteté  &  par  huit  Cardi- 
naux ,  le  y  Février  1^41,.  On  fît  aufli 
une  inftruâion  pQur  ce  Peuple  5  &  quand 
ces  ades  eurent  été  lus  en  Arabe  &  en 
Latin  ^  le  Légat.  Jacobite  fit  une  alfez 
longue  foufcrlptlon  en  fa  Langue  y  &  re-;^ 

çut  &  .açc^{>ta  le  Décret  d'union  au  nom 
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<îe  fon  Patrliirche,  de  tous  ceux  de  fa 
créance  en  Ethiopie,  &:  promit  foiem- 
ïiellement  de  le  faire  obferver.  , 

Sur  ces  entrefaites  le  Provincial  de  la 
Province  de  Saint-Antoine ,  en  Italie  ^ 
étant  venu  à  mourir,  Albert  fut  élu  en 
fa  place  au  Chapitre  qui  fe  tint  au  mois 
de  Juin  de  la  même  année  ;  &  voulant 
reconnoitre  fes  fervices ,  le  Pape  le  nom- 
tna  Vicaire-Général  de  TOrdre,  efpérant 
^ar  un  choix  Ct  judicieux  de  fake  ceffer 
les  divifions  qui  exiftoient  entre  les  Con- 
ventuels &  les  Obfexvantins.  Pour  Tai-- 
der  à  porter  le  poids  de  cette  grande- 
charge,  il  inftitua  faint  Jean-de-Capif^ 

.  tran  QommilTaire  de  toutes  les  Provinces 
qui  font  au-delà  des  Monts ,  àj'égard  de 
ritalie.  Se  fondant  fur  le  zèle  inuttiga- 
ble  d'Albert ,  il  le  chargea  encore  de . 
prêcher  en  Italie  ^  pour  former  une  Croî-' 
lade  qui  putfecourir  l'Empereur  de  Coni^ 
tantinople  contre  les  Mufulmans* 

Enfin  5  épuifé  par  les  auûérités ,  qu'il  • 
rfavoit  jamais  difcontinuées  dans  Texer*  • 
clce  de  fes  emplois,  Ôc  par  les  fatigues  > 
qu*il  avoît  efluyées  pour  annoncer  TEvan- 
gile  ,  pour  Tétendre  &  le  foutenir,  il  fen^ 
tit  fa  fin  approcher ,  &  s'y  prépara  avec 
des  fentiments  admirables  de  piété  &  de 
confiance*  Il  mourut    Milan ,  au  Cou* . 

^  vent  de  Saint- Ange ,  le  jour  de  FAlTomp- 
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tion  de  ia  Sainte- Vierge ,  de  .l'an  l4JO^, 
étant  âgé  de  foiximte-cinq  ans,  &  y  fut 
enterré*  Saint  Jean-dc-CapiltraD ,  étant  à 
jTianger  au  Réfectoire  du  Couvent  du 
Saint-Sépulcre ,  à  Tinftant  oii  Albert  tré- 
pafla ,  s*écria  :  Je  vois  Tanie  de  frère 
3^  Albert  monter  au  Ciel  toute  éclatante 
«)de  lumière  :>3« 


LE  BIENHEUREUX  HERCULAN. 

.  « 

\ Année  i^Ji* 

E  bienheureux  Herculan  naquit  à  Pie- 

gale,  en  Tofcane  ,  &  rObfervance  lui 
eft  Redevable  de  plufiéurs  établiffements' 
"qu'il  lui  a  procurés  dans  ce  Pays; 
t  Ilaccompagna  Albert-de-  Sarcîano ,  o^i 
plutôt  de  Sarzane  C^),  lorfque. celui-ci 
tut  envoyé  en  qualité  de  Légat- Apofto-. 
îîque  dans  l'Orient  ,  &  fe  donna  beau- 
coup de^;  mouvements  pendant  le  cours 
de  cette  Million  pour  recouvrer  les  Lieux* 
Saints,  i 

Dans  la  fuite  il  repafTii  en  Tofcane,  & 
viot  demeurer  à  Luques.  Lorfqu  en  14*30 


(^)  Ceftune  Ville  Epifcopale.d'Italie,  dans 
ÏËtat  de  Gèxm*  * 
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cette  Ville  fut  affiégée  par  les  Florentins, 
les  Habitants  ayant  perdu  refpéraAce  de 
pouvoir  réfifter  ,  réfolurent  de  fe  ren- 
ilre;  mais  Herculan  les  exhorta  à  fe 
fendre  &  à  tenir  ferme  ;  &  ,  pour  ranî^ 
mer  leur  courage  éteint ,  il  leur  annonça 
que  dans  peu  il  leur  viendroit  du  fécours  ^ 

que  les  Florentins,  obligés  de  lever* 
.  le  Siège  ^  detii^atideroient  eux  -mêmes  fa 
la  paix.  Les  chofes  arrivèrent  comme  il 
les  avoit  prédites ,  &  les  Luquois  eurent 
pour  lui  une  grande  vénération. 

D'ailleurs  Herculan  étoit  un  excellent 
Prédicareur  ,  qui  touchoit  par  fon  onc- 
tion ,  &  qui  portoit  les  hommes  les  plus 
endurcis  dans  le  péché  ,  à  la  pénitence.  ' 
Il  terminoit  toujours  fos  diicours  par 
quelques  réflexions  fur  la  Paffion  de  Jélus- 
Chrlft,  qui  étoit  le  fujet  continuel  de  fei^ 
méditations.  Pour  mater  fon  corps  l  il 
imaginoit  fans  celle  de  nouvelles  morti- 
fications ,  &  paifoit  les  nuits  entières  à 
prier ,  &  à  répandre  des  larmes  fur  le 
trifte  état  des  pécheurs. 

Dans  la  vue  de  défarmer  la  colère  de 
Dieu 9 'il  paûbit  quelquefois  des  femaines 
f;uis  prendre  d'autre  nourriture  que  la 
Sainte  •  Ëuchariftie.  Le  Dimanche  il  ne 
mangeolt  que  du  pain  &  des  Herbes, 
crues ^  &  ne  buvoit  que  de  leau.  . 

Son  zèle  &  fon  amour  pour  le  prochain 
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le  faifoient  approcher  des  Peftiféres'.lanS 
répugnance  ;  &  Dieu  couronna  les  ver- 
tus par  ie  don  des  mrfaclés  &  celui  de  , 
proDhétifer  ,  ce  qui ,  pint  à  fa  vie  exem- 
plaire ,  donna  un  caerveilleux  lucces  a 

i&s  prédication?.  «    cv  j 

Il  avoit  conunencé  la  conltruttion  du 
Couvent  de  Carfagnano  ;  mais  étant  mort 
auparavant  que  l'Eglife  fût  achevée,  c  eft- . 
à-dire  en  l'année  14;!,  on  lui  donna  la 
fépulture  proche  de  la  muraille  du  Ré- 
fedoire.  Cinq  ans  après  ,  on  oUvrit  fa 
tombe ,  &  l'on  trouva  fon  corps  entier , 
quoiqu'il  fut  fous  Végoût  du  toît.  On  le 
leva  alors  de  terre ,  pour  le  placer  dans 
la  grande  Chapelle  ,  où  les  Fidèles  da 
Pays  l'honorent,  &  en  reçoivent  de  figna- 
lés  bienfaits. 


LA  BIENHEUR.  MARGUERITE 

i 

% 

DE  SU  LM  (yff  E9 
•  - 

De  l'Ordre  de  Sainte  -  Claire.  - 

En  Tan  1595*  naquit  à  Sulmona  j  ville 
du  Royaume  de  J^aples,  la  bienlieureufe 
Marguerite  :  Fiîlhol  &  Genima,  fespère 
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&  inère,  perfonnages  remplis  de  piété, 
la  mirent  dès  fon  enfance  fouS  la  con- 
duite de  la  bienheureufe  Alexandrine  , 
ïa  parente,  auMonaftère  de  Sainte- Claire 
de  cette  ville  ^  pour  y  êt)re  élevée  dans 
les  na^ximes  de  la  Religion ,  la  crainte  « 
des  Jugements  de  Dieu*- 

Marguerite,  qui  avoit  les plu$ heureu-  ' 
fes  diipofitions  à  la  vertu ,  goûta  la  vie 
des  Relîgieufes ,  èc  prit  Thabit  dès  qu'elle 
£nt  en  âge.  Les  progrès  qu'elle  fit  dans  le. 
cloître  •  devinrent  bientôt  l'exemple  des 
Novices  9  &  Tadihîratîon  des  ProfeiTet 
les  plus  avancées  dans  U  perfedion.  Elle 
s'appliquoit  principalement  à  méditer  fut' 
la  pLidion  du  Rédempteur  ;  de  alors  elle 
étoit  animée  de  tant  de  compon(âion  , 
q^ue  les  larmes  lui  couloient  abondam- 
nient  des  yeux,  tombant  fur  fcs  mains,, 
s'y  gel  oient  durant  le  froid  de  Thiver  , 

^  y  formoient  comme  une  multitude  de 
perles.  . 

'£lle  pafTa  treize  années  dans  le  Monas- 
tère de  Sulmona  ;  mais  une  fédition  s'étant 
emue  dans  cette  Ville  y  Mar  guerite  avec 
Alexandrine ,  &  plusieurs  autres  Reli^ 
gieufes  ,  furent  obligées  d'en  fortir:pour 
ne  pas  *  s'expofer  aux  infuites  d'une  poW 
pulace  effrénée* 

Elles  féjournèrent  durant  queîque  temps . 
â  Â(^uila  ^  d  où  par  un  avis  du  Ciel 

y 

\  f 
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elles  vinrent  à  Folîgny.  L'Éyéque  &  l^. 
Seigaeur  de  cette  Ville  leur  donnèrent.' 
rEgTife  de  Sainte -Luce  &  la  Maifon, 
que  les  Religieufes  de  Saint  -  Augiiftia 
avoîent  abandonnées.  Quand  les  Bâti- 
ments furent  reparés  ,  les  Religieufes  s*y 
inftallèrent  •  &  y  vécurent  fous  la  Règle 
des  Urbaniftes  ;  mais  depuis  ,  &  par  la 
pèrmilliôn  du  Pape  Sixte  IV«.  qui  vint 
les  vifiter,  elles  reprirent  leur  Règle  pri- 
mitive y  qui  étoit  celle  de  Saînté-Glaire, 
&  Marguerite  fut  la  première  Abbeffe 
de  ce  Monaftère.  £lle  y  fît  fleurir  toutes^ 
les  vertus  &  Tancienne  pauvreté  ;  ce  qui 
y  attira  un  grand  nombre  de  Vierges , 
qui  profitèrent  fi  bien  de  fes  bons  exem* 
pies,  que  dans  la  fuite  la  plupart  d'enr 
tr'eiles  furent  choifies  pour  aller  établir 
la  Réforme,  dans  dificrentes  Maifons,  où 
le  relâchement  s'étolt  Introduit.  Margue-* 
rite  elle-même  fut  obligée  en  1449 ^  par* 
Tautorîté  du  Pape  Nicolas  V«.  &  de  faint 
Jean-de-Capiftran  ^  de  quitter  fes  Filles  »  * 
]jiour  aller  mettre  la  Réforme  dans  le 
Monaftère  de  Mont-Lucy  ^  &  en  14.5-1  , 
dans  celui  de  Saint-C6me  &  Saint -Da-^ 
mien ,  de  Rome.  "   '  ,     '  i 

L'application  que  cette  bîenheureuie 
.  Vierge  apportoît  dans  la  méditation  des 
chofes  divmes ,  Ten  avoit  tellement  pé^ 
lîétrée  ,  qu'elle  ne  pouvoit  en  entendre 
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parler ,  fans  entrer  en  extafe.  Comblée  de 
mérites ,  elle  mourut  faintement  à  Rome"^ 
le  cinquième  jour  de  Septembre  14. 3*2  , 
&  y  eîl  en  grande  vénération. 


LE  BIENHEUREUX  FRANÇOIS 

DE    P  A  V  I  E.  ^ 

Annh  v^^^* 

famille  noble  de  Beccaria ,  en  Ita- 
lie ^  donna  nailTance  au  bienheureux  Fran- 
çois, qui  naquit  à  Pavie.  Il  fut  Capitaine 
fous  Philippe -Marié ,  Duc  de  Milan^  & 
dans  le/ long  efpace  dp  tenjps  qu'il  porta  , 
les  armes  ,  il  donna  conrtamment  de$ 
preuves  de  cette  fagelTe  tranquille  qui 
caradérife  un  grand  Officier.  ^  Dans  lé  ' 
tumulte  de  la  guerre  il  pratiqua  les  ver- 
'  tus  chrétiennes  ^  &  ne  s'abandonna  jamais 
à  aucune  licence  ,  quoique  fon  état  & 
l'exemple  de  fes  camarades  femblaifent 
autorifer. 

On  dit  qu'une  vifion  lui  ât  naître  Hle 

deflein  de  quitter  le  monde  ,  &:  ^  que  for- 
tifiant fes  principes  de  piété,  elle  le  dé- 
termina à  fe  faire  Religieux  ;  mais  il  étoit 
■engagé  dans  les  liens  du  mariage,  &  fa 
femme  n  étoit  pas  dîfpofée  à  confentir  à 
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une  réparation  qui  la  réduifoit  elle-même 
dan$  un  Cloître.  Gepéndaiit  François  vint 
à  bout  de  la  perfuader  ;  de  forte  qu'après 
trois  ans  de  cofiteftatîons .  elle  prît  le 

,  ^oile» 

Au(ïi':tôt  qu^il  fe  Vit  lîbte  ^  il  exécuti 

fon  projet  ;  &  ayant  abandonné  tous  fes  ^ 
biens 9  il  embraflfa  la  Règle  de  faint-Fran- 
çoîs.  Il  montira  fous  cet  Inftitut  un  zèle, 
particulier  pour  TobéiiTance  ^  qull  regaïf* 
doit  comme  le  fondement  de  toutes  les 
autres  vertus  reU^ieufes  j  car  on  lui  en-* 
tendoit  fouvent  dire  qu'il  préférefolt  urt 
Religieux  obéiipint ,  à  celui  qui  feroit  de>^  - 
prodiges.  Sa  profonde  humilité  le  retint 
Qans  un  fî  grand  mépris  de  foi -.même  9 
qu'il  fie  voulut  jamais  êtrç  promu  aux 
.Ordres  facrcs  >  quoiqu'il  eût  fait  d'alTeat- 
.  bonnes  études.  Comme  c*^toit  Thomme 
"  du  monde  le  plus  laborieux ,  il  ne  fouf- 
froit  pas  volontiers  les  nonchalants  9  &' 
ne  pouvoit  s'empêcher  de  les  reprendre.  - 
D'ailleurs  c^étoit  un  Obfervateur  exaâ 
de  la  pauvreté  évangélique ,  &  il  la  re- 
commandoit  fortement  à  fes  Frères.  Dur^ 
inflexible  même ,  à  fon  propre  égard,  ne 
fe  nourrîfïant  que  d'un  peu  de  pain  & 
d'eau,  à  quoi  dans  fa  vleillefTe,  il  ajouta 
un  peu  de  bouillon;  dormant  peu ,  paf- 
fant  les  nuits  ,  fouvent  entlcres  ,  à  la  prie- 

xe  ^  à  1^  contemplation  9  il  étoit  néaa^  ' 
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moins  doux  &  compatillant  ^  envers  Icsr 
autres  ,  fur-tout  à  l'égard  des  nialadt;s  &c 
des  infirmes/ 

'  La  vîe  toute  faîrîte  du  bîenîieureu^C 
françois-de-Pavie  fut  agréable  au  Sei- 

.  gneur ,  qui  lui  accorda  lesr  dons  de  pré^ 
cire  Tavenir  &  de  faire  des  miracles. 

La  pefte  s'étant  fait  fentir  dans  5po* 
lette ,  il  annonça  que  plufîeurs  Religieux 

^  eit^mourroient ,  &  la  chofe  arriva  comme 
il  ravoit  prédite •  Il  s*en  trouva  frappç 
lui-même  ^  &  découvrit  avec  ufie  grande 
fimpHcité  au  Vicaire  Provincial ,  qui  le  - 
vint  viiiter  9  .  toutes  les  particularités  ca<* 
chées  de  fa  vîe:  il  ajouta,  en  parlant  à 
ce  Religieux  &  à  pluiieurs  Perfonnes  ^  qui 
tcnolent*  le  premier  rang  dans  Spolette  ,  - 
ce  qu  il  mourroit  dans  peu  ^  que  fa  vié  éii  . 
i>  Religion  étoît  bornée  à  trente-trois  ans 
>3  &  trois  mois  ;  &  qu'après  fa  mort  la  pe£^^ 
33  te  cefTeroit^^, 

Ce  Bienheureux  mourut  en  effet  aa 
Couvent  de  Mont-Luci,  près  Spolette, 
lé  feizième  Août  i^J^;  il  y  fut  enterré  t 
honorablement ,  &  fon  tombéau  y  eft  vé-^ 
néré  par  une  grande  affluence  de  Peuple^ 
qui  rinvoqu'e  avec  fucçèst 
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E  bienheureux  Polidore  fortoit  d*une 
illuftre  Maifotl  de  Rome^,  &  joignant  plu-  ' 
iïeuts  belles  qualités  à  ufie  haute  naiC^ 
fance  ^  il  éjtoit  parvenu  de  bonne  heure 
aux  dignités,       -  -       "  -  / 

RemplifTant  une  des  premières  char-* 
ges  de  Magiftrature^  à  Sienne ,  il  fut  11 
*  édifié  de  la  conduite  du  bienheureux 
Thomas  -  Scarlin  ,  qu'il  réfolut  d'em- 
braïTer  fon  état.  Il  quitta  donc  fa  place  , 
partagea  fes  biens  entre  fes  enfants 
&  vint  au  Couvent  de  Scarlinq^  où  il- 
prit  rhabit  de  Frère-Mineur ,  en.  qualité 
de  Frère^-Lait 

Il  eut  en  partage  le  {bin  du  jardin  , 
&  dans  cet  état,  il  pratiqua  Thumilité  avec 
une  affeftion  qui  montra  combien  fon  re- 
noncement au  monde  étoit  fincère  &ab- 
folii.  Il  bâtit,  dans  ce  même  jardin  qu*il 
cultivoît,  une  cellule  ,  où  il  a  demeuré 
jufqu'à  fa  mort  î  &  il  fe  rîvroît  dans  cette  . 
'  retraite  aux  plus  rigoureufes  auftéritcs  , 
à  la 'prière  &  à  la  méditation.  Son  incom^ 
parabie  ferveur  lui  caufoit  des  extafes  & 


* 
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<tes  raviflèments  fréquents  3  dans  leCquels 
on  le  voyoit  comme  fufpenciir,en  Tair, 

La  réputation  de  fainteté  dont  jouiflbît 
Pdidore  attiroit  beaucoup  de  perfdnnes 
qui  venoient  pour  le  voir  ;  mais  fon 
amour  pour  le  filence  &  la  contempla- 
tion dés  çhofes  céleftes  ^  le  portoit  à  les 
éviter.  ,  ^ 

;  Il  d.^t  une  dévotion  particiilière  à  ■ 
falnte  Magdeleine  &  à  faint  François  ;  & 
Ton  a/Ture  qu  il  en  fut  vifité ,  &  qu'il  eut 
peu  avant  fa  mort ,  l'afTurance  de  fpn 
i^Mt  par^  le  faint -Patriarche  qui  lui  ap^ 
parut  accompagné  des  bienheureux  An-, 
toine  -  de  -  Padoue  &  Thomas  ^  Scariin  5 
Auquel  il  devpit  fa  vocation  ,  &  qui  étoit 
Jïiort  depuis  fept  apnée^j»  ' 
A  Pdlidore  termina  heurcufement  fa  vie 
pémteiite.àScarlino,  çn  Tofcane,  le  cin- 
quième jour  de  Mars  14J4 ,  &  fut  enterré 
4ai\s  f Eglife  de  .^ainte  -Ferme  5.  où  il  eft 
.£n  vénération  9    çaufe  des  mifadès  qui 
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A  Q  U  I  L  A. 

Armée  i^jd.   ^  ' 

A  M  YÎFocîanO  &  Impératrice  donneront 
naifTance  au  bienheureux  Philippe ,  àÇati 
cina^dan»  le  territoire  d'Aquila,  dont^îl  , 
a  retenu  le  nom.  Il  tfavoit  que  iix  ans 
quand  il  perdît  fes  père  &  nière\  &  cd 
fut  un  de  fes  oncles  qui  prit  foin  de  foiî 
éducation^ 

Des  fa  plus  tendre  jeunefle ,  Phîlippé 
s'adonna  de  lui-  mêihe  à  toiis  les  tKéf^ 
cices  de  piété,  &  prévint  le  péché  & 
Toccafion  d'y  tomber ,  par  la  pémteAcé^ 
Un  peu  de  paille  formoit  fôn  lit,  il  y 

donnoit  peu  de  temps  au  fommeiU  & 
palTait  le  refte  de  la  nuit  en  prières.  '  ? 

Aufli-tôt  qtt'il  eut  i%fage  A%  là  r^ifoO  i 
îl  s'appliqua  avec  foin  aux  études ,  dans 
le  deUein  d'être  Eccléiiaûique  i  mais  par 
la  fuite ,  de  nouvelles  réflexions  ,  &  le 
deiir  de  .le  confacrer  plus  fpéçiaiement 
à  la  pénitence ,  le  détewnînèrent  à  entrei; 
dans  rOrdre  de  faînt-François. 

C'étoit  la  louable  envie  de  fe  fanftî- 
âer  qui  Tavoit  conduit  dans  cet  éiu^  & 
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Kjuand  il  y  fut  adfnis.^  il  ne  s*occupa  plus^ 
qu'à  acquérir  toutes  les  vertus  dont  il  y 
trouvoit  des  exejnples.  Il  mit  alors  en 
pratique  le  jeûne ,  s'abftint  de  toute  chaîr, 
ufa  rarement  de  vin ,  aflligea  fon  corps 
par  des  difciplines  rigoureufes^  &  fç  dé- 
voua fans  réferve  à  robéiflance, 

Çon  maintien  &  fa  manière  de  s^expri-- 
mer  annonçoient  une  grande  (implicite  ; 
mais  fes  aâions  &  fes  confeils  décéloient 
m  efprit  auflî  jufte  qu*étendu. 

Il  fe  diftingua  dans  fon  Ordre  par  un 
grand  zèle  pour  la  pauvreté  ^  qui  ne  lui 
permettoit  pa^  de  foufFrir  rien  de  fuper- 
flu^  &  par  une  chafteté  qui  ne  reçut  ja^ 
mais  k  moindre  atteinte» 
'  Pendant  qu'il  fut  Maître  des  Novîce* 
^il  moatra  beaucoup  d'exaftitude  &  de 
prudence  ^  &  propofaht  à  lès  Difciples 
Texempie  de  Jçfus-Chrift,  for- tout  ùzns 

.  la  circonftance  de  fa  Paffion ,  il  s'applH 
quoit  à  leur  ^>prendre  les  moyens  de  fe 
ilétacli^r  des  choies  dlci^bas  ,  &  leur 
lecommandoit  de  s'occuper  moins  h  mor- 
tifier leur  corps ,  qu*à  déraciner  les  viçe» 
du  cœur5^-&  l^s  paflîons  qui  ,  par  leur 

.  véhémence ,  entraînent  rhomme  loin  de 
lui  ,  &  lui  font  perdre  toute  la  dignité 
4e  foR  caraâère.  Ce  Bienheureux  parioit 
d^'^utant  plus  difertement  fur  les  fouffran^ 
jces  du  Sauveur  p  qu'il  ^n  é^oit  lyi-jâéme 
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ocnétré,  au  point  de  n'y  pouvoir  fonger 
lahs  ver  fer  des  torrents  de  larmes.  * 

Philippe  fut  obligé  en  phifieurs  cas  ' 
d'accepter  diverfes  charges  de  fon  Ordre  : 
il  les  remplit  à  la  ratisfaâion>de  iës  F^* 
jres ,  qui  ibuhait oient  tous  l'avoir  pour 
Supérieur;  mais  dans  quelque  (ituation 
que  ia.  Pro^vidence  Fait  placé  ^  fon  liumi- 
lité  profonde  ne  s'^jG:  jamais  démentie  :un 
Hbul  inftanr. 

Pour  récomp  enfer  feà  vertus  dès  cette 
vîe,  le  Seigneur  lui  donna  la  faculté  cie 
prévoir  les  chofes  futures  ,  &  fa  foi  fut 
couronnée  par  le  don  des  miracles. 

Depuis  vingt  ans  il  foupiroii  après 
Téternité:  Il  connut  enfin  que  Çc^  clclirs 
alloient  être  exaucés*  Il  tomba  malade 
&  fut  affailli  de  douleurs  violentes ,  fans 
prononcer  un  ieul  mot  d'impatience.  Il 
,  le  contentoit  de  dire  :  Dieu  eft  ma  force  ,  ; 
mon  refuge  &  mon  Libérateur.  La  violen- 
ce du  mal  Tavdit  réduit  à  ijne  extrême . 
foiblefle  ;  néanmoins  quand  il  fentit  fa  fia  ' 
approcher,  il  fortit  du  lit,  fe  mit  à  genoux,  ~ 
la  cprde  ^u  col ,  &  demapda  liumblemenf 
pardon  de  (es  fautes:  puis  ayant  reçu  le 
Saint- Viatique  en  cette  fîtuation,  il  rendit 
Teiprit  le  quatrième  jour  de  Mai  145*6 ,  au 
CouvcffT  de  Sulmona ,  dans  l'Abruzze* 
Son  corps,  de  bafané qull étoit  durant  f^. 
yie^a  devint,  très- blanc  après  fa  xnojt,  & 

fes 
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fes  membres  demeurèrent  fouples,  com- 
me s'il  eût  été  animée  L'Evcque  de  Sul- 
mona ,  (  aujourd'hui  cet  Evéché  eft  réu- 
à  celui  de  Valva)  frappé  de  cette  mer-- 
veille ,  eut  foin  de  faire  recueillir  les  preu- 
ves de  plufîeurs  de  fes  miracles  par  un 
Notaire  ;  &  depuis  cette  époque  II  s'en  eft 
opéré  beaucoup  d'autres  a  fon  tombeau* 
D'ailleurs  Philippe  a  pour  lui  le  témoi- 
gnage de  faint  Jean-de-Capiftran ,  lequel 
ayant  appris  fa  mort ,  s'écria ,  en  verfant 
des  larmes  :  ce  Hélas  !  pourquoi  mon  pé- 
^>  lennage  eft-il  fi  fort  éloigné  I  Pourquoi  ^ 
3>  faut- il  que  je  foupire  dans  les  misères 
de  cette  vie  ^  après  la  mort  d'un  fi  faint 
Homme  ?  Heureufe  la  ville  de  Sulmo- 
d>  na/  qui  a  mérité  de  poifèder  un  grand 
9»  tréfor 


LE  BIENHEUREUX  JACQUES 

DE  FrIMOUSIIS. 

XJ^N  E  famille  noble ,  établie  à  Bologne  ^ 
en  Italie  »  a  donné  naiifance  au  bienneu* 
reux  Jacques  ^  qui  Ta  encore  illuftrée  par 
fa  piété  9  par  fa  fcience  &  par  toutes  les 
vçrtus  qui  caradérifent  les  Saints. 
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Les  Turcs  caufant  de  grands  ravages 

en  £urope  y  il  fut  nommé  par  le  Pape 
fngéne  1 V^.  au  nombre  des  Ox  Commif« 
faires-Apoftoliques  qui  prêchèrent  laCroi- 
i^de  ,  &  il  fut  chargé  du  même  emploi 
quand  il  s'agit  de  donner  du  fecours  à 
r£mpereùr  de  Conftantinople  ^  que  tes 
Infidèles  opprimoient. 

On  conlerve  dans  les  Archives  du  Cou« 
vent  de  Saint-PauUdu-Mont ,  près  de  Bo- 
logne ,  diverfes  Bulles  que  le  Pape  lui  a 
adiciïécis  5  &:  qui  font  voir  qu'il  a  exercé 
pluiieurs  Nonciatures,  dont  la  pluscélèbre 
eft  celle  de  la  Paleftine. 

Jacques-de-Primordiis  fut  le  premier 
Vicaire-général  élu  de^  la  Province  Ultra^» 
montaîne.  Son  Eledion  fe  fit  au  Chapitre- 
général  qui  fe  tint  dans  le  Couvent  d'Ara- 
Cœli,  en  1446;  car  fes  PrédccefTeurs  ^ 
ikint  Bemardîn--de*^ienne  &  faint  Jean- 
de-  Capiftran^  ne  Tavoient  été  que  par 
Commiilîon  du  Pape  &  du  Général  de 
l'Ordre.  Il  a  occupé  cette  charge  pendant 
trois  aiihëes  avec  un  applaudiflement  gé- 
néral 3  &  fut  un  des  Religieux  qui  accom— 
pagnèreot  les  principaux  Bourgeois  deBo-» 
logne  y  lorfqu*ils  furent  recevoir  falnte  Ca— 
thèriné  &  (es  Compagnes  ,  qui  venoieat: 
de  Ferrare  pour  fonder  im  Moaailère  dans; 
leur  ville* . 

£nân  ^  après  avoir  mené  une  vie  pure  ^ 
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Jacques- de-Primordiis  mourut  d'une  mort 
précieufe  aii  Couvent  de  Saint-Paul-du- 
,Mont,en  Tan  145*6 ,  &  il  y  repofe,  an 
milieu  de  TEglife^ 


LE  BIENHEUREUX  LOUP 

» 

DE  Salins,  ou  de  Sâlazab. 

Année  1-^60. 

m 

C'e  s  t  encore  ici  un  exemple ,  bien  con-  . 
folant  pour  les  ames  pieufes ,  de  la  vertu 
pcrfécutée.  Le  bienheureux  Loup  avoit 
été  Difcipie  de  Pierre-de-Villacret ,  qui 
établit  la  Réforme  de  Tétroite  Obfervaa- 
ce  9  &  il  devint  fon  Corapaghon.  Comptant 
fm  fon  fa  voir ,  &  connoiffant  fon  zèle  pour 
la  pureté  de  la  Règle ,  il  l'envoya  au  Con-  ' 
cile  -  Général  de  Confiance ,  qui  .s'ouvrit 
en  1414,  &  finit  en  141 8,  afin  qu'il  y 
travaillât  à  faire  approuver  fa  Relorme, 
Ce  fut  Loup  de^Salins  qui  établit  la 
Cuftodie  de  Burgos  ,  dont  il  fut  le  pre- 
mier Cuftode ,  &  qui  dans  la  fuite  fut 
érigée  en  Province  Religieufe;  &fon  gou- 
vernement fut  oiarqué  par  tous  les  traits 
de  la  charité  &  de  la  prudence. 

Il  continuoit  Ùl  Réforme  avec  le  plus 

Rij 
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grand  fuccès  ,  lorfque  .tout-à-coup  les 
'Comtes  de  Haro,  dont  II  étoit  eftimé  & 
chéri 9  lui  retirèrent  leur  faveur^  fans 
qu*on  ait  jamais  pu  en  deviner  la  caufe. 
Leur  inimitié  s'envenima  même  à  ce  point 
que  Ferdinand  de  Velafco  &l  Beatrix 
Martinez,  fcn  Epoufe,  portèrent  des  plain- 
tes contre  lui  au  Pape.  Ils  raccuioient 
d'établir  une  Réforme  de  vie  ,  non- feu- 
lement différente  de  celle  que  Jaint  Fran-» 
çois  avoit  prefcrite  ,  mais  encore  contrai* 
re  à  la  Règle  du  bienheureux  Patriarche  ; 
ils  lui  imputoient  de  foutenir  publique- 
ûient  qu'aucun  Frère-Mineur  ne  pouvoit  " 
fe  fauver  que  dans  i'Obfervance  qu'il  éta- 
bliffoit  ;  ils  ajoutoîent  qu'il  étoit  à  crain- 
dre qu'il  n'eût  inventé  beaucoup  de  cho- 
fes  de  fa  tête ,  qui  le  pourrôient  éloigner 
de  la  pureté  de  la  Foi  :  que  ce  péril 
étoit  d'autant  plus  grand ,  que  frère  Loup-- 
de- Salins  s'étoit  attribué  le  gouvernement 
des  Couvents  qu'il  avoit  établis ,  quoi- 
qu'ils dépendiffentde  laCuflodîe  deDeca-- 
ie-Port:  quen  un  mot  fa  conduite  étoit 
accompagnée  de  beaucoup  d'imprudence, 
qu  elle  lui  avoit  attiré  la  haine  de  plufieUrs  . 
perfonnes  de  rang  ;  &  qu'il  avoit  encore 
commis  d'autres  fautes ,  dont  fes  Adhé- 
»ns  n'étoient  pas  moins  coupables  que 
lui. 

Le  Pape  reçut  cette  ?tccufation^  nom*» 
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ma  Louis-de-Saya  pour  procéder  contre 
les  prétendus  coupables  y  Qc  lui  donna  par 
proyiiîon  rautorité  néceflfaire  pour  pren- 
dre le  gouvernement  abfolu  des  Couvents; 
établis  par  notre  Religieux. 

Les  vertus  émin entes  de  Loup ,  Tes  au{^  ' 
térités,  &  fur-tout  fou  amour  pour  i'exade 
pauvreté  &  pour  la  difcipline  régulière  , 
lui  avoieiU  fufclté  des  ennemis ,  qui  n'é- 
toient  pas  fâchés  de  le  v.oir  décrier  & 
déchoir  du  crédit  qu'il  s'étoit  acquis  ; 

donc  un  complot  où  plufieurs  trem* 

poicnt.  L'intrigue  fut  menée  h  fourdement 
q  Je  Ton  n  en  fut  infbuit  que  par  fa  dépo- 
fitijn,  ÎI  reçut  ce  coup  fans  ^.'émouvoir , 
&,  par  humilité.^  flw  voulant  pas  même 
irriter  la  pafïîon  de  fes  ennemis ,  il  s'en- 
fuit en  des  lieux  foUtaires. 

Sa  première  retraite  fut  à  THermitag^  - 
de  Sainte -Marie-de-Linan:  c'eft  en  ce  lieu 
qu'il  confbmma  fa  perfeétion ,  par  fon  a& 
uduité  à  la  prière  &  par  fa  pénitence.  Au 
bout  de  quelque  temps  le  Cotinétable  dn 
Caftille^  r^nd^nt  hommage  à  fa  piété,  lô 
choifitpour  fonConfeflTeur,  &rooligea'd« 
venir  .demeurer  à  Médina  de-Pomar.  Loup 
mourut  fainjtemdnt  dans  ce  dernier  lieu  en 


|;ile  ;  ôc  Ton  remarque  avec  furprife  qu« 

R  iij 


Digitized  by  Gopgle 


35>o.  Année  1460.  Le  Bi£NH.  Thomas 

CCS  mêmes  Comtes  de  Haro,  qui  Tavoient 
perfécuté  pcDciant  fa  vie ,  lui  firent  élever 
un, magnifique  Maufolée  après  fa  mort. 


LE  BIENHEUREUX  THOMAS/ 

DE  ViLLi  ARI. 

* 

Année  1460. 

C  E  Bienheureux^  qiii-8îrt  âuffi  îe  fîir- 
nom  de  Thomaffîn  ,  étoit  né  à  Viîllari , 
vers  Tan  1 3  yp  $  &  fut  élevé  à  Riveria  ^ 
près  de  Saint- Jean ,  au  Dîocèfc  d'Aqui- 
la  y  dans  T Abruzze^  Dà^  fon  enfance  ,  il 
avoit  donné  tant  dé  niàrques  de  piété, 
qu'il  fut  admis ,  n'ayant  encore  que  douze 
ans  5  à  prendre  Thabit  d'Hermite  à  Rome> 
parmi  les  Clarences. 
^  Après  avoir  paffé  fept  ans  dans  cet 
état,  il  embrafTa  TOrdre  de  Saint-Fran- 
çois ,  "^en  qualité  de  Frère-Lai ,  dans  la 
Famille  de  TObfervance ,  &  revint  dans 
fon  Pays  avec  le  bienheureux  Jeai^-de'- 
Stronconio  &  frère  Dominique- de-Génes, 
tous  deux  Religieux  du  même  Ordre  ,  à 
djeffein  d'établir  des  Couvents  ^  oà  Toa 
fuîvît  exaâement  la  Règle* 

Thomas  pafFa  q^uelque  temps  à  celui  d» 
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DE  Vil  LIA  II.  35>t 
Saint  -  Julien  ,  proche  d*  Aquila ,  dans  la 
Province  de  Penna ,  &  qui  lui  devoit  Ton 
établiiTementipuis  il  alla  en  Corfeimais 
il  y  fut  niai  reçu ,  non- feulement  parce 
qu'il  étoit  le  premier  Religieux  de  l'Ob- 
fervance  qui  parut  dans  cette  Ile  ;  mais 
auflî  parce  qu*il  cenfuroit  avec  une  fainte 
liberté  les  relâchements  qu'il  voyoit  s'être 
introduits  parmi  fes  Frères. 

Nous  ignorons  quels  fruits  furent  accor- 
dés  à  fon  zèle  ,  dans  la  Corfe;  maïs  nous 
trouvons  qu'il  revint  dans  fa  Patrie  en 
Tan  1420,  &  qu'il  n'en  fortit  plus. 

Thomas  étoit  doué  d'une  (implicite  an« 
gélique  :  rhumirité ,  robéifTance  ,  &  la 
chafteté  étoient  chez  lui  des  vertus  de 
choLîç  j  cette  dernière  lui  étoit  fi  chère  ^ 
que  5  pour  la  conferver  intaâe»  il  ne  fe 
permettoit  de  parler  à  aucune  femme  »  ni 
<l'en  regarder  aucune  ;  &  Ton  attribuoit  à 
fa  pureté  l'odeur  fuave  que  fon  corps 
.exhaloit. 

Il  pouilk  auffi  loin  qu^il  eft  poffible  ^  la 
pauvreté  &  le  mépris  de  foi -même,  & 
lorfque  devenu  vieux  il  fut  accablé  de 
maux,  on  ne  put  jamais  l'engager  ni  à 
porter  des  habits  qui  le  garantillènt  des 
mjures  de  l'air,  ni  à  ufer  d'aliments  plus 
délicats  que  ceux  qu'il  s'étoit  prefcritSji 
ni  à  foufifrir  qu'aucun  Médecin  lui  admi- 
oiikâtdes  remçdest  II  pratiqua  à  la  rigùeur 
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les  jeunes  des  différents  Carêmes  de  riirf- 
titution  de  faint-François,  jufq^i'à  la  der- 
nière année  de  fa  vie.  La  ferveur  qu'il  apr 
portoîtdans  TGraifoo,  hii  caufoit  des  ra- 
villcments  ;  &  Toa  regarde  comme  une^ 
f  écoxnpenfe  du  culte  plein  d'amour  &  de 
refped  qu*il  rendait  au  Sacrement  de- 
r£uchariftie  y  la  grâce  qui  lui  fut  accor- 
dée ,  lorfque  dans  fa  vieillelTe  ,  &L  deve- 
nu aveugle  5  il  recouvroit  affest  de  lu- 
mière,  pour  voirrHoftie  &  Tadorer,  au 
momeot  de  l'élévation  de  la  Me^» 

Frère  Bernardin-d'Aqulla  ^  qui  nous  a 
laàlTé  un  abrégée  de  la  Vie  de  Thomas  » 
avoit  conçu  un  fi  grand  refpeél  pour  ce 
faint  Religieux- >  q,u'il  ne  rapprochoit  qu  etv 
baifant  le  bas  de  (a  robe.  Cet  Ecrivain- 
nous  apprend  que  Thomas  rendit ,  parfois 
attouchement  9  Fufage  de  fes  membres  à 
un  homme  qi^î  avait  été  difloqué  injuf- 
tement  ^  fan^  doute  ^  à  k  torture  ;  &  dans 
le  nombre  des  miracles  opérés  par  ce 
Bienheurei»  »  U  obferve  qu*a  fa  mort ,  qui 
arriva  en  Tan  1 460 ,  à  l'âge .  de  quatre- 
vingt-un  ans ,  dont  il  en  avoit  pafTéJibixan* 
te-deux  en  Religion  ^  fon  corps,  qui  refla 
plufieurs  four»  fans  pouvoir  I8tre  enterré  ^ 
a  caufe  du  concours  des  Fidèles  qui  ve- 
noient  pour  le  voir-&  Tinvo^uer,  de- 
meura auflî  flexible  que  s'il  eût  été  en  vie  ; 

c^'A  coatinua  d«  fendre  Todeur  fuav^ 
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cpi'il  exhaloit  étant  animé  i  que  fa  lace 

reluifok  d'un  grand  éclat ,  &  que  plu- 
sieurs malades  recouvrèrent  la  fanté^n 
k  touchant.  Ce  pieux  &  excellent  Reli- 
gieux fut  inhumé  dans  la  Chapelle-Baile 
de  Saint- Julien  d'Aquila ,  ou  Ù  repcfe*, 

.BIENHEUREUX  STANISTAS 

I>  E  H  U  G  I  N# 

Année  1462* 

liE  bienheureux  Staniilas  de  Hugîn ,  fai» 
doûte  appellé  aktfi  du  lieu  de  fa  naifTan-* 
€fi ,  étoit .  Polonais»  Il  reçut  Thabit  de. 

.  Ikint  r  François  des  mains  de  faint  Jean- 
dé  -  Capiftran  ,  qu'il  regarda  &  refpeita 

/  comme  fôn  père ,  tant  qu*il  vécut ,  &  dont 
il  tâcha  d'imiter  les  vertus.  Sa  charité 
envers  Ies~  pauvres  &  envers  les  malades 
le  portoit  à  les  rechercher  ;  tartt  qu'il  e» 
eut  les  forces^  ^il  alloit  dans  les  HôpitauTC 
&  rendoit  aux  infirmes  tous  les  fecours 
dont  il  étoit  capable  i  ajoutant  à  k&  foinsf 
pîeules  exhortations. 
Staniilas  -de-Hugîn  mourut  dans  d^- 
grands  fentîments  de  piété  au  Couvent 

de  iaint^-François,  de  Wîl^  eif  Fologae  ^ 
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où  il  a  été  iiû^mné^  dans  le  cours  de  l'as 

Oq  rapporte  i  que  depuis  fa  mort  uiK 

Démon,  forcé  par  la  puilTance  des  exor* 
cîfxnes,  a  coofeifé  par  Torgane  d'un  poifé*^ 
dé,  qu*au  moment  où  ce  Religieux  alloît 
expirer  une  troupe  de  malins  efprits  s'étoit 
raflemblés  autour  de  luî^  pour  tâcher  de 
le  faire  tomber^â^  de  lui  faire  perdre  le  fruit 
de  fes  pieux  travaux  ;  mais  que  Tardeur  de 
lamour  divin ,  qui  fortoit  de  la  bouche 
du  mourant  comme  d'une  fournaife les 
avoit  contrainu  de  quitter  prifç  &  de 
retirer. 

J.E  BIENHEUREUX  LOUI3' 

Z)£  Pi£RK£-LaTXN* 

Année 

liE  bienheureux  Louis  de  Pierre-Latin 
$*eft  diftingué  dans  l'Ordre  de  faint-Fran-»' 
çoîs  par  Ton  zèle  pour  Ja  gloire  de  Dieu, 
qui  lui  faifoit  entreprendre  les  chofes  les 
plus  dîfl&ciks  :  une  humilité  profonde ,  qui 
dans  les  premières  Places  de  TOrdre  ne 
Tempcchoit  pas  de  s'occuper  fans  répu- 
gnance des  fondions  les  plus  abjeâes  dans 
les  Communautés  ou  il  ie  tiouvoit^  mit 
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le  fceau  de  la  perfeâion  aux  vertus  dont- 
.îl  étoit  orné, 

La  réputation  de  faînteté  qu'il  s'étoit  ' 

acquife  attira  beaucoup  de  Sujets  dans  la^  • 
Province  de  Tofcane,  dont  il  fut  quatre 
fois  Vicaire  ,  &  dans  laquelle  il  établît 
-  plufieurs^Couvents,  Il  gouverna  cette  Pro- 
vince pendant  pnze  années  confécutives  , 
&  /es  Frères  lui  rendoient  ce  témoignage  ,  ; 
que  jamais  il  n'étoit  forti  de  fa  bouche 
aucune  parole  qui  démentit  la  douceur  ôc 
la  modeftie ,  dont  il  faifoit  profeiion.  Ses 
adions  portoient  le  même  caractère  de 
candeur.  Cependant  fon  amour  &  fon  rei^  . 

Ï)eû  pour  la  Règle  de  faint-François ,  ne  ^ 
ui  permettoient  pas  de  foufirir  qu^on  la 
tranfgreffât  en  aucun  point;  mais  il  n'em- 
ployoit ,  pour  corriger  les  infraâeurs ,  que 
^  des  moyens  propres  à  les  confoler  ^  &  évi- 
tçit  dan$  (es  reproches  tout  ce  qui  pou-  »' 
voit  aigrir  les  coupables.  Avec  tant  de 
douceur,  il  imppfoit  néanmoins ,  &  inf- 
pîroît  tant  de  crainte  aux  Religieux  relâ-- 
chéSj  quils  évitoient  avec  foin  fa  pré-* 
fence  ;  ce  qu'il  faut  attribuer  à  -la  force, 
des^  bons  exemples  qu'il  ne  ceiToit  de  don-^ 
ner ,  &  à  Tafcendant  d^une  vertu  pure  fur  i  . 
des  cœurs  dépravés.  J  . 

Dans  fa  vieilleflè ,  Louis  de  Pierre-La^  j 
tin  re {Tenait  une  grande  douleur  de  côté^ 

qui  lui  fit  çonopître      la  fin^pprodboki^ 
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Alors  il  fit  appeller  fes  Religieux ,  leur  fît 
un  difcours  tres-fage  fur  la  néceffité  de 
travailler  à  fe  rendre  parfaits  comme  leur 
ikiDt-IiiiHtuteur ,  dans  la  vue  des  récam« 
penfes  promifes  à  ceux  qui  perfévèrent 
dans  le  bien  ;  puis ,  en  qualité  de  Supé* 
xieur ,  leur  donna  fa  bénédidion  ;  &  ,  mu- 
ni de  tous  les  fecours  que  la  Religion  af&e 
aux  mourants  ^  il  rendit  paifiblement  fou 
ame  à  Dieu  ^  te  quatorzième  four  de  Fé- 
vrier 1468  y.  au  Couvent  de  Capriola  , 

roche  de  Sienne  ^  où  il  fut  inhume  dans 
Chapelle  de  Samt^-Antoîne*  Quarante- 
cinq  ans  après  fon  décès  ^  fa  téte  parfais 
tement  confervée ,  fut  placée  dans  la  Sa- 
criftie  de  ce  Couvent,  où  elle  eft  aujour^ 
d'huî  un  objet  de  vénération» 


Î.E  BIENHEUREUX  JEAN 

B  £.  N  O  &  C  I  A» 

u  N  E  famille  noble ,  établie  à  Norcîa  » 
TOtite  ville  do  Duché  de  Spoktte ,  célè* 
Itfe  par  la  naiiTance  de  ^aint  Benoît  ^  a 
|Hroduit  le  bieidieureux  Jean*.  Il  reçut  une 
cducation  conforme  à  ià  qualité  ;  mais 

4|Uoic|u^il  eût      de  bonnes  études  ^  ds 
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qu'il  Ce  vit  en  polTeifion  d^une  fottxxne  aiTez 
confidérable  à  la  mort  de  fes  parents^  il 
préféra  à  tous  les  avantages  que  pouYOïC 

lui  offrir  le  monde ,  Fhumble  état  de  Frë-* 
re-Lai^  dans  TOrdre  de  faint-François.  Il 
prononça  fes  Vœux  au  Couvent  de  Saînt- 
Barthelemi  ^  proche  de  Norcia  ^  en  Vm 
1423. 

Son  mérite  le  fit  éleveif  à  différentes 
Charges  de  TOrdre  ,  dans  lefquelles  il  fe 
diftingua  par  fa  prudence  &  fa  fagacité^ 
Doux  9  humble  &  d^une  patience  àrépreu« 
ve  dans  les  adverfités^  il  mena  conuam* 
ment  une  vie  innocente  ,  &  ne  (e  livra 
jamais  qu'à  des  aâions  qui  caraâérifoient 
ion  éminente  fainteté«  L'étroite  pauvreté  p 
recommandée  par  fon  InlUtut,  faifoitfes 
plus  chères  délices  ;  &  ^  quoique  fa  con« 
duite  &  toutes  fes  moeurs  furent  irrépro- 
chables 5  il  affligeoit  fes  fens  par  des  auC» 
térités  continuelles. 

Dieu  récompenfa  fes  vertus  par  les  pra« 
dîges  qu'il  lui  permît  d'opérer  durant  fa 
vie  &  après  fa  mort ,  qui  arriva  au  Cou- 
vent de  Saint-Barthelemi ,  près  Falignî 
&  de  Norcia,  le  troifième  jour  de  Novem- 
bre 1469  9  la  ^uarante-ibdème  année  d^ 
fsL  vocation 
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UE  BIENHEUREUX  ANTOINE 

SCOZECTI. 


AMANtEA,  ville  de  la  Calabre  cîtérîeurâ 
fur  la  Méditéranée ,  vit  naître  le  bienheu* 
reux  Antoine  Scozeôi.  Il  embrafTa  étant 
encore  fort  jeune ,  la  Règle  de  faint-Fran** 
çoîs,  dans  la  famille  des  Conventuels. 

Etant  à  étudier  la  Théologie  à  Venife^ 
fon  Profefleur  périt  malheùreufement , 
parles  fuites  d'une  propriété  contraire  aux 
conftitutipns  du  bienheureux  Patriarche  , 
^  qui  n'a  pu  fe  légitimer  depuis  que  par 
les  décrets  du  Saint^Siéee  :  cet  événement 
le  détermina  à  p^iTer  dans  la  famille  da 
rObfervance. 

Ses  heureufes  diipoGtions,  fortiâées  par 
de 'bons  exemples,  lui  firent  faire  de  rapi« 
des  progrès  dans  la  fcience  des. Saints; 
&  on  le  regarda .  bientôt  comme  .uo  ^ 
inodelç  .de  la  perfedîon  relîgîeufe. 

Son  occupation  ordinaire  étoit  d'allçr 
prêcher  dans  les  Bourgs  &  dans  les  Villa- 
ges ;  &  fa  réputation  de  fainteté,  confirmée 
par  des  miracles,  atdroit  un  grand  con-» 

cours  d'Auditeurs  à  fes  Seimons»  La  p\x^ 
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feté  de  fa  Doârine^  Tes  mœurs  excnv* 
plaires"  &  ronâion  qu'il  mettoit  dans  fes 

diicours,  eurent  tant  d'attraits  pour  les  Ita- 
liens ,  qu'il  ramena  dans  le  ban  chemin' 
.  plufîeurs  pécheurs  endurcis,. 

Antoine  de  Scozeâi  étoît  dans  tm  âge 
avancé,  lorfqu'il  tomba  malade  au  bourg 
de  Saint-Innocent.  Ses  Concitoyens  avertis 
du  danger  où  il  étoît,  vinrent  le  cher- 
,  cher  &  remmenèrent  au  Couvent  de 
Saipt-Bernardin ,  où  il  mourut  dans  d':id- 
mirables  fentimen ts  de  piété  &  d'efpé- 
xance  pour  Tautre  vie ,  le  vingt-quatrième 
jour  de  Novembre  147a.  Sa  mort  fut 
fuivie  de  plufieurs  miracles  qui  ont  été 
recueillis  ;  mais  dans  le  .  détail  defquelt 
nous  n^entrerons  pas* 


^'.BIENHEUREUX  DIDACB 

D  s    s  O  L  O  K  Z  A  M  O. 

«  » 

liE  bîenheureuxDîdace  de  Solorxano, 
naquir  à  Aniftrofa  dans  la  vieille  Caftille. 
Nous  ne  (avons  ni  le  temps  de  fa  naiffance^ 
ni  celui  de  &  prgfeiC^.dans  TOrdre  de 

làînt-François, 

Xies  inmmités  contimielles  dont  il  fiic 
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affligé  9  ne  lui  permirent  pas  de!  fuivre  (oit 
xèle  pour  la  gloire  de  Dieu  &  pour  le 
falut  des  kommes  ;  mais  elles  firent  écla« 
ter  fa  patience  &  ia  réfignation  aux  or^ 
dres  de  la  divine  Providence.  Ne  pou« 
vant  vaquer  aux  fonctions  extérieures  de 
ion  état  9  il  (c  confacfa  entièrement  à  la 
prière  &  à  la  méditation.  II  parvint  par 
ce  moyen  à  un  émioent  degré  de  vertu  ^ 
&  fut  honoré  du  don  de  lire  dans  Tavenir* 
Plufieurs  de  Tes  prédiâions  ayant  été 
vérifiées  par  révénement ,  les  habitants 
d'Aniftroia  ^  qui  d'ailleurs  ont  reçu  plu--» 
fieurs  faveurs  du  Ciel  par  l'efficace  de  fes 
prières  ^  le  con&dèrent  comme  un  Saint. 
&  le  vénèrent  fur  ce  pied-là.  Il  falloit  ^ 
au  refte  9  qu'il  jouît  d'une  grande  rçpu^ 
tation ,  puifqu'à  fa  mort  arnvée  au  Cou« 
vent  de  Tauro  >  le  vingt-quatrième  jour 
de  Novembre  1470,  la  foule  qui  furvint 
pour  le  voir,  &  pour  afiifter  à  fes  funé- 
railles ^  fut  fi  nombreulfe  ,  qu'on  fut  oblige 
de  les  différer  pendant  plufieurs  ' jours^ 
On  rinhuma  à  côté  du  Maître- Autel ,  & 
fa  tombe  continue  d'être  fréquentée  par. 
les  Fidèles ,  qui  ont  beaucoup  de  confiancd 
en  foo  interceifion. 

r 

ê. 
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LE   BIENHEUREUX  LOUIS 

B  E    V  A  K  C  A. 

Annie  l^yo. 
Le  temps  &  le  lieu  de  la  naîflânce  du 

bîenhcLircux  Louis  cle-Varc  u  ne  nous  font 
pas  connus*  Ayant  embrafié  TOrdre  de 
faint  François  ,  il  s'appliqua  avec  tant  de 
fuccès  à  la  prédication ,  qu'il  étoît  obligé 
de  prêcher  dans  les  pîace$,  publiques,  les 
Eglifes  étant  trop  peu  fpacieufes  pour 
contenir  la  foule  qui  cherchoit  à  Tett- 
tendre. 

Au  refte  rhumîlité,  la  charité  &  la 
patience  furent  trois  vertus  que  Louis  pos- 
séda dans  un  degré  fupérieun  On  rap- 
porte de  lui  que  s'il  lui  arrivoit  en  com-^ 
pagnîe  de  lâcher  quelque  parole  indif^ 
crête  5  il  ne  quîttoit  pas  les  perfonnes 
fans  leur  demander  pardon;  &  que  quand 
quelqu'un  Tinjurîoît,  il  prenoit  un  vîfage 
liant  ^  redoubloit  d'honnêtetés  envers 

ceux  quî  lui  înfultoîent. 

Avec  des  vertus  fi  douces  »  Louiss*ac« 
quit  bientôt  la  réputation  d'un  faint-hom- 
me;  car  Ton  favoît  qu'il  étoit  fort  auftère 
à  fpn  propre  égard  ^  &  qu'il  traitait  foà 
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corps  avec  beaucoup  de  rigueurs:  Dieu 
confirma  ropînion  que  le  inonde  avoit  de 
fon  fcrviteurpar  des  miracles^  parmi  les- 
quels on  en  remarque  princîpalement  deux. 
Un  Marchand  Pellçtier  dans  un  défefpoir 
dont  on  ignore  le  fujet,  i*étoit  percé  la 
gorge  avec  un  inftrument  tranchant;  revenu 
à  lui  y  il  demande  pardon  à  Dieu  de  (on  cri- 
me,  fait  voeu  d'aller  au  tombeau  de  Louisi 
&  fa  profonde  plaie  (ê  referme  aufii-tôt* 

Unç  femme  grièvement  malade  depuis 
dix  ans  ,  abandonnée  det  Médecins  y  fe 

fait  porter  au  fépulcre  du  Bienheureux^ 
&  recouvre  fubitement  la  iânté«  Enfin 
les  vœux  de  toute  efpèce  qui  font  fut* 
pendus  autour  de.  fon  tombeau»  font  au-^ 
tî^vî:  de  marques  de^i^^qtr'  pouvoir  auprès 
du  Seigneur  »  &  de  la  reconnoiifance  des 
Fidèles  qui  en  ont  éprouve  les  falutaîres 
eâets.  Ce  Bienheureux  eii  mort  à  Warfo'«> 
îirie,  en  Tan  i-^70t 
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LE  BIENHEUREUX  ANASTASE 

♦ 

♦ 

D  £  M  I  L  A 
Année.  l^'Jl* 

m 

La  vie  du  bienheureux  Anaftafc ,  n'offir© 
qu'un  exemple  continuel  de  pénitence: 

les  veilles  5  les  jeûnes ,  les  difciplînes 
€toîent  fes  exercices  ordinaires  :  quelque 
froid  qu'il  fît ,  il  marcKoit  nud- pieds, 
portoit  en  tout  temps  un  cilice  fous  uo 

méchant  habit ,  ôc  ne  faifoit  qu'un  repas 
par  jour* 

Né  avec  un  tempérament  vigoureux , 
il  s'occupoit  des  travaux  les  phxs  rudes 
&c  les  plus  pénibles  de  la  Communauté, 
&  après  avoir  travaillé  tout  le  jour ,  ne 
prenoit  que  pieu  de  repos;  car  la  nuit, 
fe  levant  avant  Matines ,  il  y  affiftoît ,  Ôc 
palToit  le  refte  du  temps  en  prières  )u(^ 
qu*à  ce  qu'il  reprit  fon  travail. 

Ce  qui  dut  rendre  la  pénitence  d'Anat» 
tafe  d'autant  plus  a,2:réab!e  à  Dieu ,  futHn» 
nocence  dans  laqueile  il  pafTa  fa  vie  :  jamais 
Religieux  n^eut  plus  de  zèle  pour.  la  dis- 
cipline régulière  :  fpn  obéiilànce  étoit 

Îrompte ,  fa  pureté  intaâe ,  fa  patience 
répreuve  même  des  injures  >  qu'il  r»» 

» 
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cevoît,  avec  un  vifage  ferein  ,  &  fa  dou-» 
ceur  de  caraâère  telle  »  qu  il  ne  coiiteP 
toit  avec  perfonne* 

Tant  de  vertus  excita  la  fureur  du  Dé-  - 
mon ,  qui  entreprît  de  dégoûter  Anaftafe 
de  fes  piôufes  pratiques  ;  maïs  la  foi  &  la 
ferveur  du  Religieux  lui  firent  éviter  toùs 
les  pièges  que  Satan  lui  tendit.  On  rap- 

?orte  que  dans  le  temps  où  Anaftafe  étolt 
brtier  ,  TAnge  de  ténèbres  fous  la  forme 
d'une  très -belle  femme  &  richement  pa-  * 
rée  5  lui  apparut,  &  lui  demanda  du  feu  ; 
qu'il  fut  à  la  cuifine ,  qu'il  en  rapporta 
plein  fes  mains  de  charbons  ardents,  &:: 
les  lui  préfenta  en  lui  diiant ,  prends  ce 
que  tu  as  demandé;  &  que  le  Démon  * 
difparut# 

On  ignore  le  temps  où  Anaftafe  entra  en 
Religion:  ii  étoit Frère- Lai ,  ainû  qu'on 
Ta  pû  voir  par  fes  occupations.  Dans  toutes 
les  maifons  où  il  a  demeuré ,  il  a  laiflé 
des  marques  d'une  éminente  piété.  Il  étoit 
à  Pefaro ,  dans  le  Duché  d*Urbin  en  Italie , 
quand  il  tomba  malade  :  lorfqu'il  entra 
en  agonie ,  on  vit  paroitre  fur  fa  cellule 
une  étoile  très-brillante  »  qui  dilparut  aufli-» 
tôt  qu'il  eut  rendu  Tame  ;  ce  qui  arrivs^  . 
«nTan  I47i# 

Alexandre,  alors  Seigneur  de  Pefaro, 
ayant  appris  fa  mprt  &  voulant  voir  fon 
corps  ^  le  dépouilla  de  fon  manteau ,  fe 
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mit  une  corde  au  col ,  &  vînt  dans  cette 
fituation  humiliée  lui  rendre  fes  derniers 
devoirs.  Les  Principaux  de  la  ville  &  tout 
le  Peuple  afîîftèrent  à  fes  funérailles,  tant 
on  avoit  de  vénération  pour  lui.  Quelques 
années  après  fa  mort ,  on  reieva  fes  os  , 
&  ils  furent  traniportés  au  nouveau  Cou** 
vent  de  faint-François  qui  fut  bâti  dans 
Pefaro;  &  les  miracles  ont  éclaté  dans 
ce  lieu,  ainfiî  qu*à  la  première  fépulture 
du  BienheureuXf 


LA  BIENHEUR.  PÉTRONILLE, 

ou  PlBRRONE^ 
T   I   E  A    Ç   A  1  K  £4» 

Année  l^V^» 

Cette  Bîenheureufe  que  Ton  nomme 
indifféremment  Pétronille,  Pierrone  ou 
Pirone,  naquit  à  Imiîietwcrdegliem,  près 
de  Mons  en  Hainaut,  en  l'an  1452^  de 
parents  peu  avantagés  des  biens  de  la 
fortune. 

Elle  accomplît  la  réfolution  où  elle 

avoit  toujours  été  de  fe  confacrer  au  Sei- 
gneur ,  à  râge  de  dix-fept  ans  ^  en  pre- 
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nant  Thabit  des  Soeurs  du  Tiers- Ordre- 
Régulier  às^  faint  François.  Pour  confier-» . 
ver  fa  pureté,  elle  afFoiblit  fes  fens  par  ^ics 
aufiérités  dont  on  a  peu  d^exempies.  Se 

poGéda  à  te!  point  le  don  cles  lannc5, 
qu  elle  enrépanuoit  condnueliement.  D'ail- 
leurs Pétronille  eut  toutes  les  vertus  re- 
ligieufes  :  une  obéiflance  prompte  Tans 
contrainte ,  un  grand  amoiir  pour  la  pau- 
vreté ,  Si  une  exactitude  rigoureufe  à  la 
pratique  de  fes  devoirs. 

Après  avoir  demeuré  quelque  temps 
dans  la  xCommunauté  où  elle  avoit  pris 
rhabit,  elle  en  fortit  du  confentement 
de  la  Supérieure ,  pour  fe  retirer  dans  un 
Hcrmitage  bâti  dans  le  cimetière  de  faint 
Nicolas,  Là,  n'ayant  qucDieu  pourtémoin, 
elle  fe  livra  aux  auflérités  de  tous  les  gen- 
.  res  ^  dans  la  vue  d'expier  non-feulement 
fes  fautes,  mais  encore  celles  d'autrui. 
£Ue  eut  à  ioutfrir  dans  c^ette  retraite  des 
tribulations  qui  firent  ccîater  fa  patience, 
par  la  manière  dont  elle  les  fuppoirtàt 

Les  miracles  que  Dieu  permit  qu'elle 
opérât  en  diverles  circonftances ,  &  le  don 
de  pénétrer  les  iecrets  du  cœur  dont  elle 
fut  gratifiée,  contribuèrent  à  la  rendre 
'  célèbre  dès  cette  vie,  &  lui  facilitèrent  les 
moyens  de  convertir  un  ^rand  uojgqbre  ' 
de  pécheurs,  .    •  > 
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'  Pétronille  mourut  dans  fon  Hertnitagt 
lefeizième  Mars  1472  ^  âgée  de  cinquante 
'  ans  9  laiiTant  après  die  une  grandë  répu«» 
tation  de  fainteté« 

LE  BIENHEUREUX  GRITTON, 

E  rà  <i  V  M, 

Patkiaachb  b£s  Makonitss# 

■ 

Vers  tan  l^j6» . 

IjE  bienheureux  Grîtton  ayant  pris  le 
bonnet  de  Doâeur  à  Paris ,  où  il  a  en« 
feigne  durant  fept  années  ,  alla  en  Pè- 
lerinage à  Rome  &c  à  Aflîfe.  La  régularité 
des  Obfervantîns  le  frappa ,  &  il  quitta 
les  Conventuels,  pour embraffer  Tctroite 
Obfervanceé  Son  deifein  étoit  de  vivre* 
'  inconnu  ^  &  il  le  fut  en  eâet  pendant 
plufieurs  années.  Mais  comme  il  aflîftôît 
a  un  exercice  public  àMantoue^  il  s'ap- 
perçut  que  la  Doârine  étoit  mal  défendue  » 
&  il  ne  put  s^empêcher  de  la  foutenir: 
alors  la  jufteife  de  fon  efprit  &  fa  vaile 
érudition  parurent  dans  tout  leur  jour; 
£c  cela  le  mit  dans  une  ii  haute  eftime , 
qu'il  fut  oblige  de  changer  de  demeure 
pour  éviter  Timportunité  des  vifites 
Peu  aprè%  il  entreprit  un  vpy âge  de-  la 
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Terre-Sainte  :  Tignorance  où  il  trouva 

les  Orientaux  excita  fa  compaflion  &  l'en- 
gagea dans  l'étude  pénible  des  Langues 
Grecque,  Arabique  &  Chaldaïque.  Après 
qu'il  eut  employé  fept  ans  à  ce  travail , 
îl  fe  vît  en  état  de  parler  en  public  ,  & 
commença  à  catéchifer  en  ^ret ,  &  quel- 
quefois même  au -dehors  dans  la  ville  de 
Jérufalem,  &  fit  piufieurs  Profélytes* 

Ces  premiers  fuccès  augment^mt  fou 
*Zcle,  il  alla  vers  les  Maronites  quioccu- 
poient  le  Mont-Liban  :  le  Chriftianifme  par- 
mi  eux  étoit  défiguré  par  pluiieurserreur^, 
&  il  y  fubfiftoit  encore  bien  des  abus  dans 
Tufage  des  Sacrements  &  des  cérémonies 

*  de  rÊglife.  Gritton^  accompagné  de  Fran- 

•  çois-de-Barcelone ,  Religieux  de  faint- 
François»  favant  dans  les  Langues  orien- 
tales 5  commença  à  Inftruire  les  Maronites 
Tan  1450.  Leurs  prédications  eurent  tout 
l'avantage  qu'ils  pouvoient  efpérer  d'un 
2èle  pur  &  de  vues  droites  :  ils  corrigèrent 
piufieurs  erreurs ,  réformèrent  les  Rituels 
de  ces  Peuples  &  firent  réparer  leurEglife. 

Le  Patriarche  des  Maronites  ne  vit  pas 
cette  réfomiation  avec  plaifir ,  foit  qu  elle 
contrariât  iès  intérêts  ou  Tes  ienttments , 
&  il  s'y  oppoia  vîgoureufement ,  jufqu  à 
ce  qu'un  miracle  le  força  de  céder. 

Le  jour  de  l' Aflbmption ,  fur  le  foir,  - 
Gritton  qui  avoit  précaé  .avec  bc^auçoup 

de 
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4e  ferveur  fur  la  Doârme  qu'il  enfelgnoit^ 

entra  chez  le  Patriarche*  Les  raycms  du 
Soleil  pénétrolent  alors  dans  la  m^ifon  par 
la  fenêtre  percée  à  l'Occident  ;  on  les  vit 
darder  aum-tôt  du  cote  oppofé  ,  c*eft-à^ 
dire ,  à  FOrient.  Ce  prodige  fi  marqué ,  & 

]  opéré  à  la  vue  d'un  grand  nombre  de. 
perfonnes  ,  frappa  tellement  Tefprit  des 
Maronites  9  qu'ils  crurent  avec  une  en^ 
tière  foumîflîon  tout  ce  que  leS  Religieux 
leur  enfeignoient  ;  &  ils  ont  confacré  la 

*  mémoire  de  cet  événement  par  une  féttf 
annuelle* 

.  Grîtton  demeura  vîngt-cînq  ans  parmi 
eux  5  &  travailla  avec  zèle  à  leur  réunion 
à  rÉglife  .Romaine  :  il  fit  même  deux 
voyages  auprès  du  Pape  pour  la  confom- 
merXalixte  fit  Evéque,  &  Patriar- 
che de  cette  Nation ,  &c  lui  aiîigna  des 
iSui&agants* 

Vers  les  derniers  temps  de  fon  féjour 
Slm  Mont-Liban  »  Grîtton  admît  dans  rOr-; 
dre  de  faint-François  deux  jeunes  Maro- 

.mteis  qu^il  envoya  en  Europe  pour  étudier^ 
&  qui  devinrent  de  fi  excellents  fujets, 
qu'ils  méritèrent  dans  la  fuite  d^étre  élevés 

.a  Tépifcopat.  Ils  rendirent  de  grands  fer- 
vices  à  la  Religion  dans  leur  Patrie. 

Quand  le  pieux  Patriarche  vît  la  Foi 
bien  établie  dans  fon  nombreux  troupeau, 
il  réfolut  de  palTer  à  la  Chine ,  fans  égard 
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à  fa  dignité  ni  à  fon  grand  âge.  ALu^une 
maladie  qui  lui  furvint  étant  en  Mer, 
déconcerta  Tes  projets ,  &  le  força  de 
relâcher  en  rile  de  Cypre^  àFamagoufe: 
&  et^fi- là  que  le  vSeigneur  fatîsfaît  de  fa 
bonrte  volonté,  le  retira  de  cette  vie  pour 
le  faire  pafTer  à  une  meilleure.  Il  a  laîffé 
quelques  ouvrages,  entr'autres  Tltinéraire 
de  la  Terre-Sainte ,  &  a  traduit  plufieurs 
de  fes  livres  en  Syriaque* 


LE  BIENHEUREUX  THOMASSIN 

Chàmpb.as» 

I 

#  * 

Année 

liE  bienheureux  Thomallîn  fuinomm5 
âè  CÏiàhipbas ,  du  Ùeu  de  fa  naifTance.,  Ce 


1 

d'une  prudence  confommée.  Quoiqu  ex:-. 
^trabydinaîrcifieiit  auftère ,  il  avoir  la  con- 
Verfatlon  agréable  ,  &  Ton  prdfitoit  beau- 
coup) à  Técouten  II  apportoit  une  ardeur 
•iingulière  dans  TOrailon  qu'il  fàiCôit  fou- 
yèùt  durant  quatre  heures  confécutives,^ 
pendant  kfquelles  it  fe  tendit  les  bras  ea 
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"  Au  fouvenir  de  la  Palîîon  du  Sauvcvir 
il  ne  pouvoit  Fe tenir  Tes  larmes  ^  Se  comme 

c'étoît  pendant  le  repas  fur-tout  qu'il  por- 
toit  fon  attention  fur  cet  attendriirant  ob- 
jet ,  il  en  répandoit  alors  eil  fi  grande 
abondance ,  qu'il  étoit  obligé  d'interrom-* 
pre  fon  dînen 

Ses  belles  qualités  le  firent  élire  quatre 
fois  Provincial  la  province  de  Saim^- 
Ange.  Comme  il  alloit  voir  fon  frère  au- 
quel il  avoit  donné  Thabit ,  &  qui  demeu« 
roit  dans  un  autre  Communauté  que  la 
fienne ,  il  apprît  fa  mort  en  chemin  par 
révélation.  A  TinPiant  Thomaflîn  fe  prof- 
terna-fic  fe,  mît  en  prière;  mais,  comme 
il  y  étoit,  il  fut  ravi  en  extafe,  &  vitalora 

^  Tame  de  fon  frère  environnée  de  la  gloire 
des  Bienheureux^ 

Dieu  favoriià  cet  excellent  Religieux 
pendant  fa  vie,  par  des  extafes  qui  lui 

.  donnaient  beaucoup  de  confolation  &  de 
lumières:  après  fa  mort,  qui  arriva  à  Vaf- 
tamont  le  feizième  Odobre  Ï477 ,  il  per-  ' 
mît  qu'il  s  opérât  plufieurs  miracles  à  foa 
tofflbeaut 
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LE  BIENHEUREUX  GASPARD 
ni  Florence. 

Année 

î-iE  bienheureux  Gafpard  naquit  à  FIo-» 
rence  ^  &  étant  entré  dans  TOrdre  de  faint* 
François ,  il  devint  le  plus  parfait  imita- 
teur d'un  faint  Religieux  appelle  Thomas  . 

lîe  Scarlin,  Quoiqu  ifTu  d*une  malfon  illuf- 
f  re  par  fa  nobleâe ,  il  faifoit  plus  de  cas 
de  la  pauvreté  &  de  l'humilité  ^  que  de 
toutes  les  grandeurs  de  la  terre;  &  lorf- 
qu*on  lui  demandoit  fonnom  &  fa  Patrie, 
il  répondoit;  fuis  ChrésUn  &  je  fuis 
du  monde.  '  * 
Â  quelque  degré  d«  perfeaion  que 
,  Frère  Gafpard  fut  parvenu ,  il  fe  regarda 
toujours  comme  le  dernier  d'entre  fes^î'rè^ 
res ,  &  n'acceptoit  qu'avec  une  peine  ex- 
trême &  par  pure  obéifTance  ,  les  charges 
de  l'Ordre  que  fes  Supérieurs  lui  défé« 
roient. 

Animé  de  Teiprit  de  pénitence,  fèâ 

aliments  ordinaires  étoient  du  pain,  de 
Teau  U  de  Tabfynthe.  Pour  vaquer  plus 
librement  à  la  contemplation,  il  chercnoit 

tesiieux  les  plus  folitaires  ;  &  dans  la  crainte 
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tfctre  forcé  de  quitter  le  Couvent  de 
Scarlin,  qui^  par  fa  fituation ,  étoit  propre 
à  ces  exercices  fpirituels ,  mais  qui  n'étoît 
conftruit  que  de  bois  &  de.  terre  ,  il  fît 
faire  en  Tan  1470^  au  même  lieu ,  un  bâ- 
timent plus  folide  &  plus  étendu ,  parce 
qull  confîdéroit  cet  emplacement  commf  - 
un  Séminaire  de  Saints* 

La  pureté  &  Tinnocence  de  fa  vie  le 
rendirent  Tobjet  des  complaifances  du 
Gel  9  qui  le  préfervoit  de  tout  danger  au 
milieu  des  plus  féroces  animaux.  On  rap- 
porte même  qu'un  jour ,  un  loup  vint  en 
heurlant  lui  préfenter  fa  patte,  où  une 
épine  étoit  entrée i  que  Frère  Gafpard 
ôta  cette  épine ,  panfa  fa  plaie  avec  de 
rhuiie^  &  que  Tanimal  guéri  »  vint  au  bout 
de  quelque  temps ,  comme  pour  remercier  . 
fon  libérateur. 

£tant  Gardien  du  Couvent  de  Scarlîii 
en  r.an  1477  ,  Frère  Gafpard  fut  {aifî 
d^ne  fièvre  qui  lui  fit  preilentir  que  fa 
mort  n'étoit  pas  éloignée.  II  fe  prépara 
à  paroître  devant  Dieu ,  par  les  Sacre- 
ments quil  reçut  dans  de  grands  fenti- 
ments  dfe  piété,  puis  s'endormit  au  Sei- 
gneur en  cette  même  année. Sept  ans  après 
on  ouvrit  fon  tombeau ,  &  l'on  trouva 
fon  corps  entier  &  couvert  de  fleurs. 
Les  xniracies  qui  fe  font  opérés  par  fon 

S  iij 
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interce(Gon ,  joints  à  cet. événement  ex- 
'  traordînaire  9  lui  ont  attiré  la  vénéràtîon 
'   des  Peuples ,  quoique  fa  béatitude  ne  foit 

pas  encore  reconnue  par  le  Saint-Siége«  - 


LA  BIENHEyREUSE  ELIZABETH  , 

.Malatest  E» 
De  l'Ordre  de  Sainte  -  Claire.  ' 


bienheureufê  Elizàbeth  étoit  iflue 

de  riîluftre  maifon  de  Malatefia,  de  Ri^ 
œ^ni»  Dans  tous  les  temps  de  fa  vie  9  elle 

donna  les  preuves  d'une  grande  piété  & 
d'un  zèle  ardent  de  s'attacher  fpêcialement 
au  fervice  de  Dieu.  Son  rang  ne  lui  per- 
.mettoit  pas  toujours  dé  fuivre  fes  incli-^ 

■   nations,  &  elle  fe  vit  contrainte  par  obéif- 
fancx)  pour  fes  parents,  d'épouler Pierre 

Gentil  VeranOj  Prince  de  Camerîno. 
Il  vécut  peu ,  &  dès  qu  Elizàbeth  fe 

vît  libre  de  fuivre  fon  choix,  o^!c  fe  re- 
tira au  Monaftère  de  Sainte-Luce,  àFo- 
'  •  lîg^y?  nx-'re  étcâ:  morte  Rcîigîeufea 

&  où  elle  fit  proie liion  de  la  Règle  d« 
fàin te- Claire^  en  Tau  i^j^y» 
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"  Sa  doucejur  Se  fa  piété  lui  attirèrent 
rafifeâion  de  Tes  Sceurs  Qc  les  faveuâ.  du 
Ciel  ;  mais  des  ennemis  de  fa  vertu  ayant 
pef  fuadé  au  Pape  Nicolas  V^;  qu'elle  ca- 
oaloit  pour  remettre  Foligiiy  fous  la  puif- 
fance  des  Seigneurs  de  Tencis ,  fes  pa** 
rents,  ce  Pontife  trop  facile^  en  ce  cas» 
à  croire  la  calomnie  9  força  £lizabeth  de^ 
fortir  de  cette  ville,  &  de  pafîcr  au  Mo^ 
n^ère  de  MontLuci  ,  à  Péroufe, 

Le  temps  &  les  cuxonftances  rayant 

f)leinement  juftifiée,  le  Pape  Callixteillct 
uî  rendit  Teflime  qu'elle  mcrîtoit  &  Vcn^ 
voya  en  i^^.^6  à  Urbin ,  pour  gouverner 
un  Monaftère  de  fou  Ordre  qa'il  venoit  d'y- 
faire  bâtir.  £ile  y  palTa  le  refle  de  fes  jourst 
.&  y  rétablit  la  difciplîne  dans  fa  pureté, 
pajr  fes  boas  exemples*  £niîn  après  trente 
ans  de  Religion ,  elle  rendît  fou  ame  à 
Dieu  dans  le  cours  de  Tannée  1477»  6c 
emporta  avec  elle  les  regrets  &  les  béné^ 

diâions  de  tous  ceux  la  connoif^ 
foient,  . 
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KE  famille  diftinguée  par  fa  noblefle 
'  &  établie  à  Bologne  ,  en  Itatie ,  ou  dans 
les  environs  de  cette  ville,  donna  naiflance 
au  bienïieureuxMarc,  qui  for  famommé 
Fantuccîus.  Il  embraffa  FOrdre  de  faint- 
François  étaniencore  jeune,  &  s'y  diftingua 
par  d'ém  iiientes  vertus.  Son  amour  pour  la. 
•pauvrfeté.  recommandée  par  le  faint  Fon- 
dateur ,  fon  zèle  pour  le  maintien  de  Texad» 
difcipline,  joints  aune  érudition  peucom«» 
mune  dans  fon  fiècle ,  &  à  beaucoup  de 
|uftefle  d'efprit  ^  lui  méritèrent  d'être  élu 
trois  fois  Vicaire-Général  de  TObfervanc^ 
Ultramontaine. 

Il  s'acquita  de  fes  fondions  à  Tavantago 
de  fes  Frères.,  &  cependant  s'oçcupa  da 
fon  propre  falut  avec  tant  de  perfévé- 
rance,  qu'il  fut  regardé  par  iès  Contem- 
poraîns  comme  un  excellent  Religieux  qui^ 
par  des  pratiques  de  pénitence  qu'il  fanâi* 
fioit  par  la  méditation  &  la  prière,  etoît 
parvenu  à  un  fublime  degré  de  lainteté. 
Le  Pape  Callixte  UI^.  s'en  repofa  fuj: 


D£  Bologne» 
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(es  lumières  &c  fur  Ton  zèle  pour  précner 
l^jy la croifade contre  les  Turcs,  avec 
dautres  Religieux  d^m  mérite  éprouvé. 

Du  temps  de  notre  Biçiiheureu:?^,  TOb- 
lèrvance  afFdiblie  par  des  dilTentions  in-' 
teftines  ^  &  décriée  par  fes  -ennemie ,  ie 
trouvoit  fur  le  point  d'être  détruite  î 
Marc  la  foutint  en  préfencc  de  Sixte  ÏVK 
,  contre  ceux  qui  oloîent  Tattaquer  ,  &  fit 
Voir  par  d'invincibles  raifons:  ,  que 
cette  Inflitution  n*avoit  befoin,  pour  ré- 
prendre Ton  ancien  luflre ,  que  a  être  ra^ 

.  menée  aux  principes  du  bienheureux  Fon-* 
dateun  II.  triompha  par  fa  confiance  &: 
par  la  fupériorité  de  fon  efprit  de  tous 
ceux  qui  osèrént  le  combattre  fur  cepoint  s 
te  après  avoir  convaincu  le  fouveraîn 
Pontife  de  la  foibleife  de»  raifbnnements 
de  fes  Adveiiaires ,  il  s^applîqiaa  par  feS 
difcours  &  fur-tout  par  fes  exemples ,  à 
rétablir  dans  fon  Ordre  une  régularité  quî 
le  mettroit  hors  d'atteinte  de  tout  répra- 
<he.  Dans  ces  controverfes  ^  Marc  ne 
s'écarta  jamais  de  cet  efprit  de  charité  qui 
fait  voir  que  celui  qui  parle  efl:  exempt 

.  de  toute  paflion,  de  tout  préjugé  même  , 
&  qu  il  n'a  que  le  bien  pour  objet. 

Après  une  vie  affez longue,  paiTée  dans 
les  mortifications  &  la  pratique  rfe^  maxi-^ 
mes  évangéliques  ,  Marc  mourut  à  Plat- 
fance  en  i^yp  ;  il  fut  inhumé,  comme  S 

Sv 

% 


Digitized  by  Google 


4i8  énnit  1480»  Le  BiENH.  Louif 
Tavoît  demandé  »  dans  TEglife  des  Rel£« 
gieux  de  faint-François  de  Sainte-Marie- 
de-Nazareth  ;  mais  dans  la  fuite  comme 

on  fut  obligé  de  démolir  cette  Eglife  ^ 
&  crainte  que  fa  fépulture  ne  fut  profanée  » 

en  le  tranfporta  avec  la  permillion  de 
*  Clément  VII%  en  1^27,  dans  TEglife 

des  Rcllgîeufcs  de  falnte-Magdeleine  de 
.  la  même  ville  $  où  il  repofe.  encore  au-* 

jourd'Iiui,  &  où  il  eft  en  grande  véné-* 

ration. 

LE  BIENHEUREUX  LOUIS 

D£  PjLAISAKC£# 

m 

.  <  AnnU  1480» 

o  N  ne  fait  rîen  de  certain  fîir  rorîgme 
de  ce  Bienheureux  ^  nî  fur  le  temps  de 
fa  naiflance.  Il  étoit  de  PIai(knce,  Capitale 
du  Duché  de  ce  nom  en  Italie,  &  fit 
profeffion  de  la  Règle  de  faînt-Françoîs , 
dans  la  Province  JVIonaftique  de  Bologne» 
Il  paroît  qu'il  y  demeura  un  certain  nom-- 
bre  d*années,  puifqu'ilne  quitta  cette  Pro* 
irînce  que  pour  éviter  de  paffer  par  les 
Charges»  Il  ne  fouhaitoit  rien  tant  que  de 
^ivre  inconnu  ,  &  pen&it  avec  railbn 
Que  la  retraite  &  la  folitude  fayoriToieiic 
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îc  defTeln  où  il  étoit  d'être  continuelle- 
ment devant  Dieu,  &  d'obierver  fa  Règle 
dans  toute  fa  pureté. 

Tels  furent  les  motifs  qui  l'engagèrent 
à  pafler  dans  la  province  de  la  Fouille  , 
&  il  n'y  trouva  pas  encore  la  tranquilité 
abfolue  qu'il,  cher  choit  j  car  fes  Frères 
ayant  reconnu  fes  vertus  &  fes  talents  9 
rélurent  Provîncîah  II  rcfufa  fermement 
4;ette  dignité,  &  comme  on  vouloit  le 
contraindre  ^  il  protefta  aux  Vocaux  qu'il 
.quitteront  plutôt  cette  Province,  que  d'ac- 
cepter la  Provîncialité ,  parce  qu'il  v\^y 
ëtoit  venu  que  pour  obéir  i  &  non  pou£ 
commander* 

'  La  vigilance  de  Louis  ne  fe  bornoit 
cependant  pas  au  (êul  foin  de  Ton  falutj 
il  travailloit  avec  une  ardeur  égale  à  celui 
des  pécheurs  ,  &  n'cpargnoit  ni  les  pré- 
dications ni  les  entretiens,  pour  y  réuilîr« 
Le  défir  de  gagner  des  ames  à  Dieu  ^ 
^ul  fit  quitter  dans  la  fuite   la  pro-* 
vince  de  la  Poùille  ^  &  il  pa0a  dans  celle 
.de  Saint-Ange,  où,  après  avoir  mené 
tme  vie  très  pénitente  &  très-laborieu(e  , 
il  mourut  le  vingt-neuvième  jour  d^A- 
vril  1480 ,  dans  le  Couvent  de  Champ  baA  ^ 
Il  y  tut^inhumé,  &  incontinent  il  fe  ii£ 
à  ion  tombeasu  divers  mifacles,  parmi 
lefquels  on  compte  piulieur&  guérilons  de 

maux  tncurablest  ^  . 
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Saint- JxAM» 

Année  148  !• 

u  N  Village  appelle  Saint -Jeair,  au 
Val-d^Aroo,  en  Tofcaae,  vitnaStrele  biem^ 

heureux  Antoine.  A  peine  eut-il  embrafle 
rOrdre  de  laint-François  qu'H  rendit 
célèbre  par  fes  prédications  &  par  fou 
amour  pour  la  pauvreté  tant  recommandée 
^ar  le  (aînt  Inftituteur. 

Son  zèle  pour  Texane  Obfêrvance  de 
la  Règle,  lui  faifoit  fupporter  difficilement 
tout  ce  qui  s'écartoit  de  la  difcipline  pri* 
mîtive  ;  c'eft  pourquoi  il  follicîta'&  ob- 
tint du  Saint-Siège  la  permiilion  de  le 
*  jretirer  avec  quarante  autres  Relij^eux  , 
amateurs  comme  lui  de  la  vie  pénitente  » 
en  des  Couvents  fépares,  qu'on  appel*^ 
loit  de  Récolieâion ,  pour  y  obferver  la 
Règle  dans  toute  ià  pureté* 

Le  pieux  delTein  d'Antoine  ne  put  en* 
tîèrement  s^accomplir  ^  par  des  obftacles 
qtfil  n^avoit  pas  prévus,  &  qui  étoient 
cauies  par  ta  pente  qu^ont  les  hommes . 
lu  relâchement.  Après  des  efforts  inutiles^ 

piocoine  fut  donc  obligé  d'abandoonet 
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fon  entreprife  ^  ii  if  fe  retira  alors  au 

Couvent  de  Pife  où  il  pafTa  le  refte  de 
iès  jours  dans  les  exercices  de  la  piétd» 
&  toujours  animé  du  plus  ardent  defîr 
pour  le  falut  des  pécheurs  dont  il  ramena 
une  multitude  par  fes  prédications,  &  plus 
encore  par  fes  exemples. 

Comme  îl  faifoit  les  dations  du  Carême  ^ 
dans  la  Cathédrale  de  Pife  en  l'an  1481^ 
il  tomba  malade  &  mourut  de  la  mort  xies 
Jufles  en  cette  ville ,  le  vingt-neuvième 
jour  de  Mars  de  la  même  année.  Les 
peuples  de  Pife  &  des  environs  avoient 
une  (î  haute  idée  de  ki  fainteté  de  ce 
Religieux ,  quauflltôt  que  le  bruit  de 
•fa  mort  fut  répatidu,  tl  vinrent  en  tovXe 
au  Couvent,  où  le  trouvant  expofé,  fui-- 
vant  l'ufage  des  Ordres  Monaltiques,  îhr 
mirent  fon  habit  en  morceaux ,  qu  ils  gar- 
dèrent comme  des  Reliques  ;  &  quoique 
TEglife  n'ait  pas  encore  prononcé  fur  fa 
béatitude ,  il  ne  laiilè  pas  que  d'être  ha- 
noré  en  Italie,  comme  un  Saint  auquel 
plufieurs  ont  recours  d^ns  leurs  befoins^^ 
&  dont  rinterceillon  leur  a  été  fouvent 
favorable» 
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Plmèdèe  ,  otîginaîre  de  Portugal,  étoîf 
fils  de  Rodrigues  Gomès  Sylvius,  Gou- 
verneur de  Campo-Ma^or  &  d'irabelle 
Menezès  ,  fille  de  Pierre  ,  Comte  de 
Viana  ,  &  eut  pont  fceur  Béatrix  de 
Sylva  9  Fondatrice  des  Religieufes  de  la 
Conception. 

Amédée  pafla  en  Italie  avec  Eléonore  , 
Infante  de  Portugal ,  femme  de  Frédéric 
III^  Empereur  des  Romains  :-c'cfl;-là  que 
prc^yenu  par  la  miféricorde  divine  p  il  ré^ 
lolut  de  quitter  le  monde  &  entra  dans 
dans  la  Congrégation  des  Hyéronîmites^ 
au  Diocèfe  de  Crémone,  oà  il  demeura 
pluiieurs  annéeé»  au  bout  defquelles  m 
mouvement  furnaturel  le  porta  à  quitter 
cetinftitut  ,  pour  embraifer  celui  de  fainfH 
François.  Il  en  obtînt  la  permîflîon  de 
fes  Supérieurs ,  &  fe  préfenta  au  Générai 
•  de  rOrdre,  qui  .ry  admit  en  qualité  de 
Frère-Laïc, 

Cette  nouvelle  profeffion  devînt  pour 
lui  un  motif  de  pratiquer  Thumilité^  & 
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de  fe  livrer  à  la  méditation  &  à  la  prière  , 
avec  plus  de  ferveur  &  d*aflîduité.  II.  ne 
cherchoit  qu'une  folkude  où  il  pût  être 
feul  avec  Dieu  i  mais  la  réputation  de 
faînteté  qu'il  s'acquît ,  le  conduifit  bientôt 
à  Milan ,  ou  François  Sfurce  &  Blanche 
fa  femme  ^  le  firent  contraindre  de  fe  ren« 
dre  ,  par  ordre  de  fon  Général.  Ce  Duc 
s'apperçut  dès  les  premiers  temps  qu'il 
connut  Àmédée  ,  que  les  vertus  de  ce 
Religieux  furpaiToient  tout  ce  qu  il  en 
avoît  oui  raconter  .  lui  donna  fa  con- 
fiance  ^  &  ne  ceiTa  de  le  confulter  fur  fes 
aS&ires,  tant  qu'il  put  le  retenir  à  fa  Cour. 
Mais  s'ennuyant  de  la  converfation  des 
Grands ,  &  des  împortunîtés  continuelles 
que  lui  caufoit  une  faveur  dont  il  faifoit 
peu  de  cas ,  il  demanda  &  obtint  en  145*7» 
de  fes  Supérieurs  9  la  permiûion  de  fe 
retirer  avec  quelques  Compagnons  de  foa 
'  2èlc,  au  oetit  Couvent  de  Martiano,  où- 
il  croyoît  trouver  le  repos ,  ou  plutôt  le 
temps  néceifaire  à  remplir  les. pieux  devoirs 
qu'il  s^'étoit  înipofés.  Il  ne  put  cepen^ 
dant  refier  long- temps  dans  cette  maifoa 
où  de  fréquentes  viutes  venoient  encore 
le  troubler,  &  il  vint  au  Couvent  d'O- 
prens  qui  »  par  le  mauvais  état  de 
bâtiments^  étoit  en  quelque  forte  aban- 
donné. Il  le  répara  &  commença  d'y 
former  une  aouvelle  Congré^atiaa  ibu|r 
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le  titre  de  la  Régulière  OBfcrvance.  Cettô 
Maifon ,  qui  étoit  fous  la  dépendance  des 
Conventuels  ,  a  pris  le  nom  de  fon  Fon* 
dateur  ;  &  la  Congrégation  qui  y  prit  naiir- 
fance  s'efl  répandue  depuis  en  Italie,  & 
dans  la  Lombardie  9  où  elle  a  fubfifté 
jufqu*en  iyi7  ,  que  le  Pape  Léon  X<?« 
par  fa  Bulle  ^  Ta  réunie  au  corps  de 
rOrdre, 

Sixte  IV^.  qui  avoît  pour  Amédée  beau- 
coup de  coûfîdératiqn^  lé  fît  venir  à  Ro-- 
.  me  en  147 1  ,  &  l'ordonna  Prêtre,  malgré 
b  réfîftance  qu'il  y  apportoît  par  hu- 
milité. Çe  Religieux  avoit  peu  d'études; 
mais  la  piété  fuppléant  en  lui  au  favoir , 
qui  ne  lert  fouventqu^à  rendre  fuperbe, 
le  Pontife  le  nomma  fon  Confeileur  & 
Ion  Secrétaire. 

Quelque  éloignement  que  notre  llel!<« 
giçux  eut  pour  les  affeîres ,  il  lui  fallut 
pourtant  être  le  confident  de  celles  du 
jpape  ,  qui  ne  manquoît  pas  de  prendre 
vfon  avis  dans  tous  les  cas  difficiles.  £ti 
récompenfe  de  fon  obéilTance ,  Sixte  lui 
fit  préfent  de  r£glife  de  faint-Pierre ,  du 
Mont-d'Or  5  où  Ton  croît  que  le  Prince 
des  Apôtres  fut  crucifié ,  &  Tenrichit  de 
plufieurs  privilèges  utiles  à  raccroifTement 
de  la  nouvelle  Congrégation  d'Amédée» 
•  Louis  XI^  Roi  de  France,  avoît  com- 
mencé la  conAruâion  de  ce  MoioÛère  » 


i 
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maïs  ayant  différé  de  Tachevcr ,  il  fut  con* 

tînué  par  les  libéralités  de  Ferdinand  , 
Koi  d'Eipagne ,  &  d'Ifabelle ,  fa  femme  » 
pour  accomplir  le  vœu  que  Frère  Ame* 
dée  les  avoit  engagés  de  faire  à  Saint- 
Pierre  ,  afin  d'obtenir  par  fon  interceC* 
fion  un  Prince  qui  leur  fucccdât. 

Au  milieu  des  homtnages,  que  lui  attî-  " 
roient  fes  places  &  la  conficération  du 
Souverain  Pontife,  &  de  plufieiirs  autres 
Princes ,  Amédée  conferva  la  parfaite  éga- 
lité d'ame  dont  il  avoit  toujours  joui  : 
les  affaires  importantes  de  la  Religion 
dont  il  étoit  chargé  ,  ne  purent  jamais 
altérer  ni  fon  humilité  ,  ni  fon  ardeur  à 
la  prière ,  ni  fes  auftérités.  Il  dofinoit  ré* 
gulièrement  deux  audiences  par  jour  ^ 
inettoif  une  attention  pénible  à  toutes 
les  affaires  ,  &  cependant  jeûnoit  trois 
jours  de  la  femaine  au  pain  &  à  Teau.  ^ 
&  s'étoit  réduit  à  une  abftinence  total  de 
chair ,  d'ceufs  &  de  vin.  Le  Pape ,  qui 
s'intereflbit  à  fa  fanté ,  lui  ordonna  de 
'  môdérer  ce  régime  rigoureux ,  &  dans  les^ 
fept  dernières  années  de  fa  vie ,  il  le  tem- 
péra par  obéiffance. 

Les  affaires  générales  ne  pouvant  !• 
diftraire  des  foins  qu'il  devoit  à  fon  Or-* 
dre ,  il  obtint  du  Pape  la  permiffion  d'aK 
1er  vifiter  les  Couvents  de  fa  Congréga- 
^OHi  Etant  à  Plaifance  »  un  Frère  Xid^ 
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çaîre ,  appelle  Jacques  ,  lui  doniia  une 
Eglife  qu'il  avoit  fait  bâtir  en  rkonneur 
de  laiiit  Bernardin-de-Sienne,  &  aulTitôt 
Amédéey  ajouta  un  Couvent,  dans  lequel 
il  fcjouina  quelque  temps ,  pour  fatistaire 
à  la  piété  des  Peuples,  qui  le  re^ardoient 
comme  un  homme  que  les  bénédidions 
du  Seigneur  accompagnent. 

En  quittant  Plailance  il  alla  à  Milan  5 
mais  s'étant  rnis  en  chemin  pour  retour- 
ner à  Rome ,  il  fut  attaqua  d'une  vivt 
douleur  de  reins,  qui  Tobligea  de  fe  faire 
conduire  au  Couvent  de  la  Paix ,  qu'il 
avoit  bâti  des  libéralités  du  Duc  de  Mi- 
lan. C'eft-là  qu'il  lui  furvint  une  plèuréfic 
accompagnée  d'une  fièvre  aiguë  ^  d'où  il 
augura  que  fa  fin  étoit  prochaine  :  eh  efiet^ 
une  mort  précieufe  y  vint  mettre  fin  à 
fes  trsivâux,  te  dixième  jour  d'Août  1481^ 
après  vingt-deux  ans  de  probation.  Il  fut 
enterré  au  milieu  de  la  principale  Cha-» 
•pelle  du  Couvent,  où  Ton  voit  fon  fé- 
pulcre  orné  de  plufieurs  lampes  qui  brû^ 
lent  continuellemenl:  ,  &  qui  font  des 
témoignages  de|  la  reconnoiilance  des  Fi- 
dèles 5  qui  par  fon  interceflion  ont  obtenu 
diyerfes  faveurs  du  Ciel. 

Nous  avons  dit  que  ce  pieux  Religieux 
.étoit  peu  lettré}  il  a  néamoins  laifle  plu-' 
Heurs  Ouvrages  afTez  eftimables^  poyr  1« 
.j;emps  auquel  ils  ont  été  écrits.  * 
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LE  BIENHEUREUX  LÀqpNX 

D  E  F  E  R  M  O  , 
AVSSXAPFELLÉ  ZaCHÉS. 

Année  l^Sit. 

XiE  bienheureux  Laurent,  naquît  fdoa 
toutes  les  apparences  à  Feririo ,  dans  la 
Marche  -  d'Âncône ,  verj  Tan  1371  ,  5c 
prît  rhabît  de  faint  François ,  à  Fâge  de 
trente  ans.  On  l'appclla  Zaçhée  à  cauf®  ^ 
de  Ta  taille  ,  qui  étoit  fi  petite;  qu  il  lui 
falloit  faire  clts  ornements  exprès. 

Laurent  donna  pendant  toute  fa  vie 
rexcmpîc  de  la  foumiffion^  de  la  ferveur 
.  &  des  plus  rudes  auftérités.  S'étant  retiré 
fur  le  Mont- Alverne  5  confacré  par  le  mi- 
racle des  Stigmates  9  il  7  demeura  durant 
quarante  ans  ,  tête  &  pieds  nuds  malgré 
les  rigueurs  du  froid  qui  règne  en  ce  lieu  ' 
élevé.  •  '  '  ' 

Outre  les  jeunes  prefcrits  par  la  Rè*  *  . 
gle  5  il  en  pratiquoît  de  prefque  cotitinuels^ 
fans  que  cela  pût  altérer  fa  bpnoe  conf« 
titutîon  ;  &  cependant, ne  donnolt  que 
très-peu  de  temps  au  fommeil;  car  il  fe 
levoit  régulièrement  deux  heures  avaat^ 
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inatînes  pour  vaquer  à  la  contemplation  ^ 
èc  donnoit  à  la  prière  tout  le  temps  qui 
lui  refloi^dans  le  jour,  après  avoir  rem- 
pli les  devoirs  de  fon  état. 

Malgré  le  peu  de  ménagement  dont 
Laurent-de~Fermo  ufa  envers  fon  corps, 
il  parvint  à  la  vieilleffe  la  plus  avancée  , 
&  nous  ne  voyons  point  qu'aucune  in- 
firmité ait  été  la  fuite  de  fes  ablUnen- 
ces. 

Après  avoir  vécu  faintement ,  Laurent^ 
plein  de  confiance  &  d'amour  5  rendit  foa 
ame  à  Dieu  dans  le  Couvent  du  Mônt^ 
Alverne  ,  le  quatorzième  jour  d'Août 
9  âgé  de  cent-dix  ans^  dont  il  en 
avoîtpaffé  quatre-vingts  en  Religion»  Ceft 
en  ce  lieu  qu'il  repote.  Un  Religieux  cé« 
lèbre  par  fa  piété,  Paul-de-Trincis ,  lui. 
avoit  donné  l'habit  &  les  premières  inP* 
truâions  dans  la  vie  fpirituelle ,  vers  TaA 
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Année  14*81* 

N  o  u  S  n'avons  pômt  de  détails  (lir  la 
vie  du  bienheureux  Pierre-de-Florence  , 
avant  Tan  1446*  Il  eft  à  préfumer  qu'il 
avoit  déjà  un  certain  nombre  d'années 
de  profeflion  ^  puîfque  ce  fut  alors  qu'il 
fut  élu  Gardien  du  Couvent  d'Afcoli , 
dans  r£tat  de  TEglife*  Il  montra  dans 
cette  place  toutes  les  vertus  qui  opcrent 
la  fanâiâcation  ^  &  toutes  celles  qui  ren«  ' 
dent  un  homme  cher  à  fes  femblables» 
Humble ,  pieux  ^  amateur  fincère  de  ia 
Règle  ,  il  ajoutolt  aux  auftérîtés  qu'elle- 
impofe  9  plufieurs  pratiques  de  mortifica- 
tions ,  qui  n'avoient  pour  bornes  que  fes 
propres  forces. 

Malgré  fes  continuelles  auftérîtés  ,  îl 
étoit  agréable  facile  dans  la  Société  i 
la  joie  que  procure  à  Tame  une  vie  inno- 
cente 9  fe  répandoit  fur  toute  fa  perfonne  i 
&  il  mettoît  tant  de  douceur  &  de  cettç 
charité  compatiiTante  &  afifedueuie  »  dans 
fes  manières  &  dans  (es  difcours  ^  qu'îji 
rendoit  la  vettu  &  la  pénitence  aimables» 

* 

s 


430  Annie  1481.  Le  Bienh.  Pierre. 
a  ceux-  là  mêmes  qui  les  confidèrent  com;- 

me  un  joug  accablant. 

La  bienfaifance  étoit  Ton  caraâère  do«^ 
mînant ,  &  pour  mériter  fes  foins ,  il  fuf- 
fifoit  de  les  reclamer. 

La  réunion  de  tant  de  qualités  le  fit  - 
également  chérir  de  Tes  Frères  9  & 
de  tous  les  ordres  de  Citoyens  :  enforté 
que  ce  fut  pour  répondre  au  vœu  géné- 
ral qu'il  fut  continué  Gardien  d*Àfcoli 
pendant  trente-cinq  années  confécutives . 

Il  mourut  en  odeirr  de  fainteté  9  à 
coli,  le  vingt-cinquième  Septembre  148 1  ; 
&  le  Clergé  féculîer  &  régulier  de  cette 
ville  afliiia  à  fes  obsèques.  vSur  la  fin  de 
ik  vie  5  il  étoit  devenu  fi  puifiant,  qu'il 
étoit  obligé  d'ufer  de  fufpenfoires;  cepen- 
dant après  fa  mort ,  il  demeura  expofé 
pendant  plufîeurs  jours,  fans  que  fes  chairs^ 
s'altéraiTent.  On  Tavoît  inhumé  au  milieu 
de  TEglifedu  Couvent  que  Ton  conftrui- 
Ibit  alors.  Cinq  aits  après  ,  comme  oti 
pofoit  la  charpente ,  une  pièce  çonudé* 
arable  tomba  du  faîte,  &  non-feulement 
enfonça  la  pierre  qui  couvroit  fi  fépul- 
ture ,  mais  lui  fit  une  l^rge  plaie  à  la  cuif* 
fe,  &:  on  en  recueillît  publiquement  plein  ■ 
une  phiole  de  fang  très  pur.  Dans  la  iuite^ 
en  pavant  cette  Eglife  ,  on  découvrit  en- 
tièrement fon  corps,  parce  qu'on  avoiç 
'apperju  ^[ue  fa  çnair,  oIFenfée  par  ua 
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coup  de  hoyau  ,.avoit  encore  laigué.  On 
vit  Ibn  corps  entier  ,  fans  aucune  marque 
de  corruption^  &  le  fouvenir  de  fa  vie 
toute  fainte ,  &  de  plufîeiirs  miracles  qu'il 
avoît  opérés  étant  fur  la  terre  ,  faifant 
bien  préfumer  de  fon  état  dans  réternité., 
il  devint  Tobjet  de  la  vénération  des  Peu- 
]^les  d'Italie  5  &  Tinftrument  dont  Dieu 
5  eft  fervi  pour  opérer  diverfes  guérifons 
niraculeuies. 

■ 

LE  BIENHEUREUX  ANTOINE 

F  O  N  T  A  D  I  N. 

Anniê  1482. 

li  E  Ferrarois  fut  la  Patrie  du  bienheu- 
reux Antoine  Fontadîn.  On  ignore  l'épo- 
que de  fa  nailîance  &  de  fon  entrée  dai^s 
rOrdre  de  faînt-François.  On  rapporte  de 
lui,  qu'il  fut  un  Théologien  profond  & 
lin  célèbre  Prédiçateur  ,  qui  s'occupa 
avec  beaucoup  de  fuccès  du  falut  des 
"  ames. 

Sa  dévotion  le  porta  à  vifiter  la  Terre- 
Sainte.  A  fon  retour  de  Jérufalem  ^  îlre- 
commença  à  prêcher  en  Italie  ,  &  des 

^Kiiracles  eonnrmant  ia  Doâxine  ^  il  re-- 


4^2  Année  1482.  Le  Bienh*  Antoine« 
cueilloit  des  fruits  abondants  de  fes  dif- 
cours.  Dans  le  temps  qu'il  préchoit  à  Co-- 
tignola,  dans  la  Romagne^  il  fut  attaqué 
d'uae  maladie  qui  le  conduiilt  au  tom« 
beau  9  dans  le  cours  de  Tan  14.82* 

Il  fut  enterré  dans  FEglife  Collégiale 
dé  cette  ville  ;  8c  Ton  rapporte  que  les 
Chanoines  ayant  voulu  dans  la  fuite  relever 
,  Ibn  corps  de  terre ,  pour  le  dépofer  dans  un 
tombeau  extérieur  ,  à  caufe  des  prodiges 
qui  s'opéroient  parfon  interceflîon,  ils  n'en 
purent  venir  à  bout  ,  quelques  efforts 
qu  ils  âflènt  ;  mais  qu'à  peu  de  temps 
de-là,  les  Obfervantins  étant  venus  s'éta- 
blir à  Cotignola  j  demandèrent  aux  Cha^ 
noines  le  corps  de  leur  Frère  ;  que  ceux- 
ci  s'y  opposèrent  long-temps  ;  &  qu  à  la 
fin,  frappés  de  rimpoffibilité  de  le  lever, 
OU  autrement  »  ils  confentirent  de  le 
leur  donner.  Les  Obfervantins  confervent 
le  corps  de.  ce  Bienheureux  parfaitement 
entier  9  dans  un  fépalcre  de  njarbre,  (ur 
lequel  on  voit  une  épitaphe  qui  renferme 

Tabrégé  de  fes  vertus  &  de  fes  nùracies* 
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•  ©  E    S  I  E  N  1^ 

Ljok.qjj  e  BardiéJerni  quim  le  monde 
P9ur  embraffer  la  pénitence,  il  fircW 

la  famille  des  Conventuels ,  de  la 
vwce  jie  faint-Fraoçois  ;  &  ce  iut  Z  - 
eux  qu;il  prit  fes  d^reV^  «ç«  eE' 
net  de  Doâ«ur  ea.ThéoIogle.  Iprls  avc^^ 
paiï-e  plufieurs  années  dans  cet  Inftitut 
l&^deUf.de  coopérer  aux  Mifïîons  fréauen' 
es  que  les  Obfervantins  envoyoien?ï^: 
tout  roniver.  le  porte  à  s'unir  à  eux^du 
^ronfentement  des  Supérieurs  de  rOrdn> 
■  Sfs  vertus  4t  &s  talents  le  firent  bîen 
tôt  cowoître  de  faint  BernaX-de 
Sienne- ,  dont  il  fut  -le  Compagnon  tT 
parcourut  l'Italie  ,  où  fes  p^édka  L 
eurent  le  plus  grand  fuccès.  i^f^^^^^ 

ne.  &  la  conduite,  également  pures. 

.-L  Empereur  Jean  Paléologue  ,  Tavan*. 
entendu  prêcher  à, Conftantinopl^  ^^d' 
mira,  &  lut.accorda  toute  foi»  eftime  jZ 
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•4^4  ^^^^^  ^4^3*  S-  Barthelemî. 
moins  frappé  de  fes  Sermons;  &fiarthé-« 
lemi.  profita  de  la  réputation  qu'il  s'étoît 
acquife ,  pour  contribuer  à  la  ceilàtion  du 
SchifiBe  qui  divifoit  FEglifé  Grecque  & 
la  Latine.  Il,  revint,  en  Italiç  avec  les 
Orientaux  ^  &  fut  un  de  ceux  qui  con- 
férèrent avec  les  plus,  Sayants  d  entre 
eux 9  qu'ils  avoient  députés  au  Concile^- 
de  Florence,  de  Tan  1439 9  fous  le  Pa- 

Ï)ç  Eugène.  IV^.  Sa  doufceur  &  fon  (avoir 
e  firent  également  chérir  dans  les  deux 
Communions  5  &  Ton  convient  générale^ 
mept  que  leS;  peines  &  les  foins  qu'il 
s'f^ft  donnés  dans .  l'afiaire^e  la  réunion  ^ 
n  ont  pas  peu  fervis  à  la  terminer  à  Ta  van- 
taj^fr  xle  TEgiife,  Catholique^  «A^oftôllque 
&JlQœaine. 

X^onfommé  par  de  longs  voyages  &  de 
pénibles  travaux ,  mais  aufli  comblé  des 
mérite^  de$>  bonnçs  oeuvres.^  Barthélemi 
mourut  en  odeur  de  fainteté^  au  Couvent 
fain;:-,François-dunMûnt  9  près  de  Fér 
jciufe  ,  dans  le  cours  de  Tan  1483. 

Qûpiqu'il  fe  fât  conftamment  appliqué 
à  la  prédication  ,  &  qu*il  fut  un^  èxad 
Obfervateur  de  tpijs  Jes  devoirs  prefcrits 
par  fa  Rçgle»  il  n'a  pasylaii{é.que'  à^com^ 
pc^jc.  queliijue^iQuvrages  .,  dont  il  nous 
reite  ^unckJoAf  Af^  dssXâs  M  CoN- 

SCIENÇE^  è^^.un  £XÂMB3r.  FQVR  LA 
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LE  BIENH£<JK£UX  ELIK 

DE  BOURD  EILLES». 

GaRBIÎ^AX  ,  AKCHEVÊ<iUE  D£  ToURS. 
*  •  *  , 

Année  x<|8^* 

îÎjLie  de  Bourdeilles  naquit  en  Pérîgard^, 
d'£A:riiaud'defioucdeiUes^  qui  tftoirSéné-' 
chai  ôc  Gouverneur  de  cette  Province  de 
France.  Il  embrsdla ,  étant  encore  fort  ' 
jeune ,  l'Ordre  de  faint  -  François ,  dan^ 
lequel  il  fit  en  peu  de^  temps,  de  grand*: 
progrès  vers  la  perfeâiod. 

'  D  rfavoit  que^'vihgt-qtàtré  ans ,  lors- 
que FEvêque  de  Périgueux  étant  venu  à» 
mourirç,ie  Ciiapître  de  cette  villelechaii^^. 
fît  ,  à'  caufe  de  fa  fcience  &  de  fa  piété  j^ . 
pour  lui  fuccéder  i  &  1^  Pape; Eugène j 
IV^.  inftruit  du'inotif  qui  avôit  déterminé 
réleârion  de  Bourdeilles  ,  la  confirma^  ' 
LîhimiiUté  dont41  faîfoit  profeffion  lui  fit' 
craindre  une  élévation  fi  fou  daine;  maîs- 
.robââànee  le  contraignît  dè  fe  fouraettre  ^ 
aux  volontés  du  Pape  régnant,  qui  chargea- 
le  Cardinal*  de -Sartté^Croîx  de  lui  admi-  ^ 
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Après  la  cérémonie  ,  il  alla  prendre 

offeflîon  du  Siège  de  Pérîgueux,  le  troi- 
ème  jour  d'Août  1437,  &  s'appliqua  avec 
un  zèle  vraiment  pafloral  au  gouverne- 
ment de  fon  EgliTe*  Quoique  revêtu  de 
TEpifcopat ,  il  continua  de  vivre  dans 
robfervance  étroite  de  la  Règle  de  faint^ 
François  ,  &  voulut  que  fes  meubles  , 
fes  vêtements  &  fa  nourriture  né  démen- 
tiilent  point  Tétat  de  pauvreté  qu'il  avoit 
td'abord  embraifé.  Se  confidérant  comme 
fimple  adminiftrateur  des  revenus  de^fon 
Egiife  9  il  ne  les  économifoit  que  pour 
le  foulagement  des  pauvres;  on  le  voyoit 
aûidu  à  partager  avec  fon  Clergé  les  loins 
de  Teafeignement  »  de  la  prédication  &  de 
Tadminiflration  des  Sacrements  ;  &  ce  fut 
par  cette  conduite  ,  digne  des  premiers 
temps  du  Chriftianifme ,  beaucoup  plus 
que  par  l'éloquence  de  fes  difcour&^.qu'il 

réforma  les  mœurs  dans  toutes,  les  coq-? 
ditions  de -Ion  Diocèfe»  ,i 

Après  avoir  aflîfté  entre  les  prenîiers 
Pères  9  au  Concile  de  Florence,  tenu  Tan 
&  àvoîr  rempli  l'emploi  délicat  de 
Confelîeur  du  Roi  de  France ,  Louis  XI«, 
il/paflàren  14^^^  à  FArchevéché  de  Tours* 
.Enfin  Sixte  IV^.  élu  ep  1471 ,  l'honora 
de  la  Pourpre  9  &  lui  donna  ie  titre  d». 
^aiate  Lucie  in  Siliu*  Ta^t  d&  profpéri^s 


Di 


DE  BoURDirLLES.  A^j 

ne  purent  altérer  fa  modeftie ,  ni  fa  fer- 
veur dans  la  prière  ^  ni  fa  régularité,  qui 
étoit  celle  d'un  parfait  Religieux. 

Attaqué  d'une  dangereufe  maladie  5 
&  fentant  fes  forces  diminuer,  il  de- 
manda les  Sacrements  de  l'£glife ,  qu'il 
reçut  avec  les  fentiments  d'un  coeur  em- 
brâfé  de  la  foi  la  plus  vive.  Peu  avant  (a 
mort,  il  exigea  qu'on  le  mît  fur  la  cen- 
dre ,  où  il  expira ,  le  cinquième  jour  de 
Juillet  i^S^.  On  l'inhuma  dans  fa  Ca- 
^édrale. 

Il  a  laiiTé  un  Traité  de  poeejlate  Papa , 

&  def^nforium  Concordatorum  contra  Prag- 
maticam  SanSioncm ,  &  plufieufs  autres 
Opufcules. 

Jean  de  Planis ,  Evêque  de  Périgueux, 
fit  faire  ,  en  1^26  ,  une  information  d« 
la  vie  de  frère  £lie-de-Bourdeilles  ^  &  des 
miracles  qu'il  avoit  opérés,  tant  dans  le 
cours  de  fa  vie ,  que  depuis  fa  mort  l 
pour  fervîr  au  Procès  de  la  canonifatîon 
'  de  ce  vertueux  Prélat,  dont  on  voit  re-^ 
fleurir  la  fclence  &  la  piété  dans  M.  l'Eve- 
que  aâuel  Ça  )  de  Soi^Tons ,  fbn  arrière-* 
neveu. 
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S£  SfOL£LT£» 

« 

Année  1^^^. 

XiE  bienheureux  Chérubin  naquît  dans 
rile  de  Négrepout  »  &  il  ne  fut  furnom^- 
me  de  Spolette  que  parce  que  fes  père 
&  mère  étoient  originaires  de  cette  vilie^ 
Ayant  fait  paroltfe  dès  fon  enfance  une 
jnerveilieuf#  vivacité  d'erprit ,  on  le  deC- 
tina  aux  études  ;  &  lorfqu'à  .dix-  huit  ans 
}1  eût  achevé  fes  cours  de  Fhilofophie 
&  dç  Théologie ,  on  Tenvoya  en  divers 
lieux  pour  y  viûter  fes  parents  ,  qui  y 
l^toient  établis. 

.  Il  marchoit  dans  la  voie  du  Seigneur, 
fans  favoîr  au  jufte  quelle  étoit  defti- 
nation,  lorfqu'un  avis  intérieur  le  con- 
duifit  dans  TOrdre  de  faint-^François ,  & 
il  obéit  fans  délai  à  rinfpiration ,  en  em- 
bra^aot  Tétroite  Ûbfervance.^Pendant  fon 
Noviciat  il  donna  des  marques  d'une  émî- 
aente  piété  ;  & ,  quand  il  jeut  fait  Pro&£^ 
fion  5  II  s'appliqua  à  Tétude  du  Droit- 
Canon  »  &  à  TArt  Oratoire ,  où  il  fit  en 
peu  de  temps  des  progrès  qui  faillirent  de 
lui  devenir  nui£ibles  ;  car  s'écant  livro 
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"Année  I4S4/LS  BlElTH.  CkÉRUBlN.  45^ 
â  la  chaire ,  il  cômhiënça  par  chercher^ 
plaire  à  fes  Auditeurs  ^  plutôt  qu'à  les 

.  -touchen  ' 

Cette  meMiode ,  fï  peu  conforme  à  Fct 

^.prit  de  TEvangile,  déplut  beaucoup  aux 
-Frères -  Mineurs ,  qui  comparèrent  Ché- 
rubin à  une  cloche  qui  he  rend  qu'un 
vain  bruit,  qui  fc  perd  dans  les  airs»  Le 
biaiheureux  Jean  Bonvifî  ,  qui  ne  pour- 
voit fouffrir  qu'on  employât  une  élo- 
quence profane  pour  aniioncer  la  parole 
de  Dieu,  reprit  fortement  Chérubin  de 
fon  défaut,  &  celui-ci,  recevant  hum-» 
blement  fes  remontrances  profita  de  fes 
avis ,  &  fe  corrigea.  Alors  il  ne  parla  plus 
'Ie4«ngage  de  l'Evangile,  qu'avec  le  ton 
qui  lui  convient  ;  & ,  rentrant  dans  cette 
4toble  fimplicité,  dont  les  premiers  Pré- 
"ïlicateurs  irous  ont  laiiTé  de  fi  excellents 
modèles,  11  Vattîrâ'ùn  nombreux  concours 
d'Auditeurs  ,  &  procura  la  converfion  de 
tllufiéurs  Péchcurï»  Il  coiftînua  de  prêcher 
bien  avant  dans  fa  vieiIlelTe^  &  pour  re*. 
îCùmpenfër  fa  .dôdlité  &  fon  2:éle ,  ÎDieu 
confirma  plufîeurs  fois  la  vérité  de  -^fes 
Difcours,  par  des  prodiges  éclatants,  & 
lui  donna  par  des  Vihoiis,  des  confolations 
-abondantes. 

L'auûérité  de  la  conduite  du  bienheu-» 
xeux  <^hérttbin  ^  a6  k  faîfoit  t>as  fentk 
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dans  fa  converfation  ,  qui  étoit  agréable. 
Sa  profonde  humilité  ne  fervoît  qu*à  rele- 
ver fa  fcience ,  &  quoiqu  il  fut  <l'une  ex- 
trime  févérité  çifon  propre  égard ,  il  étoîe 
'doux  &  compatiiTant envers  le. prochain, 
&  ne  ncgligeoît  rien  de  ce  q}û  préfuxnoit 
pouvoir  lui  être  utile. 

Il  avoit  une  dévotion  fingulière.  envers 
ie  Saint-Sacrement  de  nos  Autels,  &:  il 
tâchoit  de  Tinfpirer  aux  autres  dans  fes 
Sermons.  Pour  étendre  &:  perpétuer  fon 
zèle ,  il  établit  des  compagnies  de  l^épi* 
tents  5  dont  le  devoir  étoit  d'accompagner 
le  Saint- Viatique,  lorfqu  on  le  portoit  aux 
malades;  &  ce  fut  lui  qui  inftitua  Tufage 
de  faire  précéder  les  Sacrements  par  une 
clochette  qui  prévient  de  leur  pîmage. 

Les  connoillances  qu'il  avoit  acquifes 
dans  TÂrt  Oratoire ,  le  firent  choifir ,  en 
146 j ,  pour  compofer  &  prononcer  TOrai- 
fon  funèbre  de  Louis  aAlbret  ,  de  la 
Maîfon  Royale  de  France ,  qui  étoit  Car- 
dinal du  titre  de  Saint-Pierre  &  de  Saint-* 
Marcellin ,  &  qui  voulut  être  enterré  avec 
rhabit  dp  Frère-Mineur ,  dans  le  Couvent 
d*Ara-Cœli.  /- 

Chérubin  étant  comblé  d^années  &  de 
bonnes  œuvres,  faint  Jérôme,  qu'il  ho- 
noroit  d'un  culte  particulier,  &  avec  qui^ 
félon  de  |;raves  témoignages  ,  il  s  entre»* 
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tcnolt  Touvent  familièrement ,  faint  Jérô- 
1Ù6 ,  dîs-)e  5  lui  apparut ,  &  Tavertit  de  ^ 
ne  plus  longer  à  prêcher,  mais  à  mou-- 
Tir.  Il  s'y  prépara  en  effet  par  une  Con-' 
felîîon  qu  il  fit  au  bienheureux  Ange-de- . 
Clavafio ,  qui  étoit  alors  Commîflaire-: 
général  j  &  tout  exténué  qui!  fe  trouvoit 
en  ce  moment,  il  fe  leva  &  fe  mit  à 
genoux  pour  recevoir  le  Saint- Viatique. 

Après  avoir  fait  tous  les  aâes  de  piété 
quî  procurent  une  bonne  fia  ,  &  avoir 
remercié  Dieu  de  la  grâce  qu'il  lui  faifoit 
en  permettant  qu'il  terminât  fa  vie  à  No<-  ' 
tre-Dame*des-Anges,  il  s'endormit  pai-^ 
fiblement  pour  l'éternité,  le  quatrième 
jôur  d'Août  2484,  &  fut  enterré  auprès  - 
de  Jean  Bonvifi.  V. 
^  '  Saint  Bernardin-de-Feltre  dît  -d-^ns  un 
de  fes  Sermons  qu'un  homme  &  une  femme  \ 
de  grandes  vertus  avoient  vu  monter  au 
Ciel  l'ame  de  Chérubin ,  accompagnée  de 
faint  Jérôme,  de  faint  Michel  &  d'une 
troupe  d'Anges  ;  &  que  fbixante  -  mille . 
ames  qu  ilavoit  converties,  etoient  venues! 
àu-devant  pour  la  recevoir.  .  .  '  * 

Les  circonftances  de  fa  mort  ,  ,&  la* 
réputation  de  fainteté  qu'il  s'étoit  acqut(è 
pendant  (a  vie ,  s'étant  répandues  dans. 
l'Italie  9  on  lui  rendit  en  divers  endroits 
des  honneurs  funèbres  ,  &  fon  tombeau, 
lut  décoré  d'un  graad  nombre- de  pré--' 

Tt 


'AtljiU  14^5'.  Le  Bienh.  Jjean 

fents,  que  la  piété  des  Fidèles  y  confa-. 
croit.  II  a  lairfe  plufieju»  .Ouvj*gç*,  QÙ 
.  brille  l'éru(|iti6n  de  ces  tepïp^-la. 


LE  BIENHEUREUX  JEAN 
I^B  Saint-Torcas* 

Aiiniç  1-^8 

Ij  a  naiffance  du  bienheureux  Jean  de 
Saint-Torcas  nous  efl:  inconnue.  lifutua 
des  Religieux  de  faint-Françoîs  qui  allè- 
rent;^ en  1441 ,  dans  Tlle  Forteventuyj  ^ 
l'une  des  Canaries  ,  avec  faint  Didace^ 
pour  travajller  à  laconverfion  des  Payeos» 
Jean  s*y  employa  avec  autant  d*ardeur, 
eue  d'intelligence  ;  &,  comme  il  étoit  ejcaâ 
obfèmteur  de  fa  Règle  $  &  par  conféquent 
grand  amateur  de  la  pauvreté  évangéli- 
que ,  il  s'acquit  la  Gonfiance  des  Idolâ- 
tres, qui  5  le  refpeâant  §c  le  vénérant, 
^toîetit  plus  portés  à  le  croire. 

Dieu  rçconipenfa  les  mérites  de  notre 
Bienheureux  par  le  don  des  miracles , 
qu'il  luiaconfervé  après  fa  mort;  car  on 
affure  que  les  malades  rççpîvent  encore 
aujourd'hui  beaucoup  de  foulagement, 
laguérifon  même,  par  fo^interceilioii* 
"  ïiiut  lui-même  l'objet  d'un  prodige 
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jScRRtni  jour  torfibé  dans  utie 
rivière,  dwit  le  lit  ctpk  fort  profond^ 
il  demeura  trois  heures  entières  fous  les 
eaux^  &  on  le  croyoit  noyé  :  mais  au 
bout  de  t:e  temps  des  Plongetfrti  le  trou* 
vèrent  à  genoux  fur  le  ïkble ,  &  il  n'avoit 
éprouvé  aucun  accideirt.* 

.11  mourut  dans  une  des  Canaries ,  lè 
dix-huitième  jour  de  Mars  148^»  &  fufi 
èrtterré  dans  la  principale  Chapelle  du 
Couvent  de  foa  Ordre-qui  y  étoit  établi* 
Après  de  longueis  années  on  leva  fon 
torps  du  tombeau  9  &  Ton  s'apperçut  qu'il 
rendoît  une  odeur  fuave  :  alors  on  fe  rap- 
|iëlla  (es  grandes  vertus  ^  &  Ton  ne  àoxxt^ 
plus  qu'il  né  jouît  de  la  béatitude.  Son 
Cœur  fe  conferve  en  .Efpagne ,  à  TEfcu- 
tial  9  &  fon  chef  eft  fur  le  grand  Autei 
du  même  Couvent»  Le  reûe  de  fes  Re- 
liques eft  difperfé  en  différents  endroits  ^ 
&  les  mirades  qu'on  a^ibue  à  ïq\^  verta 
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. LA  BIENHEUREUSE  PHILIPPE  .. 
De  l'Ordre  de  Sainte  -  Claire* 

r 

Annlt  1488.  ; 

L  A  bîenhcut-eufe  Philippe  etoit  de  Til- 
luftre  Maîfon  de'Médicis,  <Juî  a  poffé- 
dé  long-temps  la  Tofcane  en  fouveraineték 
Dès  ràge  de  neuf  ans,  Philippe  fut  fnîfc 
au  Couvent  de  Montecelli,  près  Florence  , 
pour  y  être  inftruite  dans  les  maximes  du 
Chriftianifme*  Les  p^eufes  leçons  qu'elle, 
y  reçut ,  &  les  bons  exemples  qu'elle  y; 
avoit  continuellement  fous  les  ^eux  ,  lui 
îtifpirèrent  dti  dégoût  pduV  lésf  *  vanités  du 
iïècle ,  &  du  penchant  pour  la  vie  mo- 
fiaftique.  Elle  fe  cortfacra  au  Seigneur, 
dans  ce  même  Monaftère  ,  &  fit  de  fi 
grands'  progrès  dans  la  perfeftion  cllré-^ 
tienne  5  qu'elle  devint  en  peu  dé  temps 
le  modèle  de  celles  mêmes  qui  Tavoient 
formée. 

Comme  elle  étoit  uniquement  occupée 
des  vérités  de  la  Religion ,  elle  garaoît 
un  iilence  prefque  continuel ,  &  ne  fe 
permettoit  cie  parler  que  dans  les  cas  de 
néceffité  abfolue.  Quand  fes  Soeurs  lui 
^emandoient  la  caufe  de  fon  filence  ^  elle 
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ne  leur  répondoit  que  par  un  pafTage  dé 
FËcrituce-Sainte  »  en  forme  de  Sentence  ^ 
&:  qui  exprîmoit  combien  II  efl  important 
de  parler  peu  9  pour  réâéchir  avec  moins 
de  diftraftion  à  Tlmportante  affaire  du 
falut,  pour  éviter  de  rendre  compte 
un  jour  des  paroles  olfeufes ,  ou  fouvent 
criminelles ,  que  Ton  fe  permet  de  pro*;: 
férer  dans  les  convei'fâtions.         -  V 

Au  refte^fceur  Philippe  fut  un  exemple 
^'exaâitude  ,  &  l'on  a  remarqué  qu'elle 
n  avoit  jamais  manqué  d^affifter  au  Chœur, 
niauRéfeâoire,  ni  aux  autres  aflemblées, 
de  la  Communauté  9  que  la  veille  de  fa. 
mort  :  elle  étoît  cependant  accablée  d'in-* 
firmités ,  &  depuis  dix- huit  ans  fouffrpit 
de  la  fiftule  &  de  plusieurs  autres  malar- 
dies.  Le  jour  même  qu'elle  mourut,  elle.- 
récita  le  petit  Office  de  la  Sainte- Vierge  ^ 
&  commença  celui  de  faînt-NIcoIas  ;  mais' 
elle  ne  put  l'achever ,  &  rendit  paifible-^ 
ment  (on  ame  àDîcu  ,  le  fîxième  jour  de. 
Décembre  de  Tannée  1488  la.  lbixante-\ 
troîfîcme  de  fon  âge ,  dont  elle  en  avolt 
pailé  cinquante-quatre  dans  lermême  Cloî-^  - 
tre,  tant  avant  que  depuis  fa  profeflîon*. 
Son  corps  repofe  aa  Monaftère  de  Moj|« 
teçelU, 
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9B  CAKfONSTO. 


*H  r S  T  o  1 R  E  de  cet  excellent  Relîgîeinr, 
compofé  par  frère  Bernardm-de-la-Foiro» 


gle  de  laînt-François  avec  de  fî  heureufes 
difpofitions  9  que  les  obligations  qu^elIe 
impofe ,  loin  de  lui  paroîtrç  un  joug^  fai- 
ibient  (es  plus  chères  déUces. 

La  pureté  de  ccsur  de  Philippe  fe  ma* 
mfeftoit  par  la  douceur  de  tes  regatér 
par  la  modeftie  de  fon  maintien  ;  &  U  inf- 
piroit  h  piété  à  tous  ceux  qui  le  voyoient; 
'  Dévoué ,  par  fon  état  de  Frère  -  Lai , 
à  ées  occupations  (buvent  pénibles ,  te 
quelquefois  difgracieufes  ,  &  expofè  à 
e^uyer  des  contradiétioitr^,  deiapart  de 
ceux  auxquels  il  étoit  fournis ,  fon  ame 
ne  (ut  néanmoins  jamais,  agitée  d'aucun 
trouble*  Dans  quelque  fituation  qu  il  fe 
trouvât  9  il  confèrvoit  »  Ëtns  efforts  ^  cet 
aîr  joyeux  &  grave  ,  qui  annonce  une 
parfaite  tranquillités 

Egalement  jaloux  de  remplir  fes  devoirs 
dauûraux ,  &  d'avancer  le  grand  ouvrage 


Année  t^O. 
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d  qu'il  avoît  erobralTé  la  Rè- 
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tie  km  falut  5  il  ne  fe  permettait  pas  ck 
perdre  '  un  feul  infiant  en  inutilités.  Il 
parloft  peu^  i&  toujours  avec  une  grande 
âifcrétion  ;  &  tout  le  temps  qu'il  n'em- 
ployoit  pas  à  remplir  les  tonâions  dont 
il  étoit  chargé^  il  le  confacroit  à  la  prière 
&  à  la  méditation.  L'efprit  de  ferveur  &  de 
componâion  qu  il  apportoit  dans  fes  exer4 
cices  de  piété ,  lui  taifoit  verfer  des  tor-^ 
rents  de  lermes  ;  mais  11  y  puifoit  en  mê- 
me temps  li'abândantçs  confolations. 

Philippe  fe  trouvant  au  Couvent  dç 
Saixit^Benmrdin  ,  proche  d'Aquila ,  villèL 
<îu  Royaume  de  Naples  ,  fut  frappé  de 
1^  pefle.  II  foufirit  L^s  angoifTes  de  <^te 
cruelle  maladie  avec  une  parfaite  réfigna- 
lîon^  &  reçut  ^  coup  de  la  mort  avec- 
la  douceur  chm  Agneau  ^  le  vingt-deuxièt». 
me  jour  d'Avril  X4£0« 
,     Auâi^tot  qu'il  eut  rendu  l!ame ,  fon 
Cprps  parut  Ci  beau  aux  yeux  d'une  foule 
<ie  operateurs ,  que  Ùl  réputation  de  fàtA^ 
t^é  avpit  attirés  >  ^ii  'ûs  ne  le-pur^^nt. 
voîr^  Ans  en  êim  attendris  ^  &  péEiétcéer 
d'admiration;  enio.rte  qu'ils  méloient aux. 
larmes  qu'ik  doaaoîent  à  ia  mort  ,  les 
louanges  dues  au  Dieu  Tout-PuiiTant , 
<^i  âiibit  éclater  la  gloire  de  fon  S&s^ 
viteun 

L'Hiâor^  4e  Flulîppe^e-Carpoaeto 
ne  parle  point  d«  fes  miracles  ^  mais^  ea 
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^  obfervant  qu'il  ne  fe  trouvolt  abfoîument 
rien  ^  dans  fa  conduite ,  qui  fut  fuceptible 
de  répréhenfîon  ,  il  nous  repréfente  la 
vie  entière  de  ce  faint  Religieux  CQmme 

wn  prodige  continueU 
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X>£Ca&C4NO» 

Annit  145^0.^  ♦ 

JViicHEL  de  Catcano,  né  à  Milan  dans.. 

k  quinzièmie  fîècle,  prit  Thabit  de  faint- 
François  des  mains  de  Sylveftre  9  Gardien 
du  Couvent  de  Côme  ou  Comachio , 
ville  du  Ferrarois. .  Ses  premières  années 
en  Religion  ne  furent  pas  édifiantes  ^  & 
dans  ce  temps -là  il  donna  même  des 
marques  d*une  grande  légèreté  d*efprit. 
'  Dans  là  fuite  les  avertiflTements  chari- 
tables de  faint  Bemardin-^de-Sienne  &  du 
bienheureux  Albert-de-Sarzane  ,  firent 
tant  d'impreffion  fur  fon  efprit,  qu'il  devint 
un  Religieux  accompli. 

L^éloquence  &  la  componâion  qu^ii 
mettoit  dans  fes  Sermons,  répandirent  fi 
loin  fe  réputation,  qu'il  étoît  luivi  par  un 
concours  prodigieux  d'Auditeurs. 
Malgré  cet  applaudiifement  général  ^ 

V 
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Michel  de  Carcano  eut  des  ennemis,, que 
lui  avoit  fait  fa  hardiefiè  à  reprendre  les 
vices  partout  ou  ils  fe  trouvoîent ,  fans 
^exception  de  rang.  Ils  le  firent  baânit  du 
Milanez;  mais  un  de  Tes  Confrères  ,  le 
bienheureux  Ange-de-Clavafio ,  le  fit  rap- 
peller  par  le  Souverain,  Alors  de  concert 
avec  Bernardin -de-Feltre  ,  autre  Bien-r 
heureux  de  leur  Ordre ,  ils  fif ent  cônf* 
truire  un  bel  Hôpital  à  Milan ,  £c  un  autre 
à  Corne ,  '&  ils  établirent  en  divers  en^ 
droits  des  Monts-de-Piété ,  dont  enfin 
plufieurs  Etats  ont  reconnu  l'utilité. 

Michel  de  Carcano  ^  avoit  beaucoup 
de  favoir ,  &  un  grand  attachement  pour 
la  Religion  ;  il  avoit  ramené  au  bercail, 
'par  Tes  difcours ,  par  Tes  aâions  &  par  Tes 
miracles ,  un  nombre  innni  de  brebis  éga- 
rées ,  quand  Dieu  Tappella  à  lui ,  en 
Tan  145)0,  fous  le  Pontificat  d'Innocent 
Ville.  Il  fut  entejrrc.  à  Côme  >  où  fes  mi- 
racles le  mettent  en  vénération ,  &  fa 
téte  fe  conferve  à  Todi>  ville  deNrétat 
de  TEglife. 
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LE  BIENHEITREUX  VITAL^ 

Année  I4PX« 

liE  bienheureux  Vital,  naquît  à  la  Baftîa 
proche  d*Aflîfe  ^  &  ayant  embraffé  le  Tiers* 
Ordre  de  faint-François ,  il  parvint  à  un 
fublime  degré  ^leperfeâion  par  fes  auftéri- 
tés  &  par  la  pratique  exafte^de  la  pauvreté 
évangélique.  Il  mortiâoit  fes  fens  par  le 
jeûne ,  les  veilles ,  alloit  toujours  imd  pieds 
&  ne  fe  vétiffoit  que  du  plus  vil  habit» 
l^our  fatisfaire  au  -penchant  qui  le  por« 
toit  à  la  folitude ,  il  le  retira  dans  THer- 
snitage  de  Noti^e-Dauife-^de-la*- Violette  , 
environ  à  mille  pas  d' Aflife ,  où  redoublant 
fes  abftinenccs^  il  fe  Ima  tout  entiet  à 
rOraifon, 

Les  mirades  qu^il  fit  pendant  fit  vie , 

le  firent  appeller  Saint  par  les  Peuples 
voifins  des  contrées  qu'il  habitoit*  Il  mou-* 

rut  à  la  Baftia  en  l'an  145)1 ,  &  fut  enterré 
'  dans  r£glife  du  lieu  ;  &  le  Seigneur 
continua  d'accorder  des  fecours  extraor- 
dinaires aux  Fidèles  qui  recouroient  avec 
fol  à  Ton  intercefïîon.  Ceft  ce  qui  déter- 

nina  TEvéque  d'Ai&fe  de  faire  relever 
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île  tenre  le  Corps  du  bienheureux  Vital  ^ 
en  ,  &  d'ordonner  qu^il  fut  tranf^ 
.porté  dans  la  Cathédrale  ^  où  il  repofe 
aujourd'hui ,  &  x>ù  (k  vertu  fe  manifefte 
par  de .  ao  uvj&aux  miracles. 


LE  BIENHEUREUX  PIERRE 
©E  T  a  V  a  n  d 

I4p2. 

Le  bienheureux  Fierre  ,  naquit  à  Tavan-* 

da ,  dans  le  territoire  de  Sienne  ^  au  com- 
mencement du  quinzième  fiècle*  On  rap* 
porte  que  àhs  (ci  plus  tendre  enfance  il 
témoigna  un  grand  défir  d  entrer  dans 
rOrdre  de  faînt-Françoîs.  Aufîîtôt  qu'il 
fut  en  âge,  il  raccomplit,  &  prit  Thabit 
dans  un  Couvent  de  la  province  de  Tof- 
cane,  près  de  Cétone^  que  les  Conventuels 
occupoient  alors. 

Quand  il  eut  pris  des  grades  dans  l'école^ 
il  fe  livra  avec  zélé  à  la  prédication  où 
il  fit  de  grands  progrès  ;  car  fes  difcours 
feutenus  par  une  conduite  pure ,  ramené^ 
rent  les  pécheurs  les  plus  endurcis;  & 
«  on  Tappelloit  communément  le  faint 

Somme. 

.  Malf  r4^  ion  avancement  dans  la  perfet^ 
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tion  ciirétieane  ,  il  fouhai.oit  un  genre 
de  vie  plus  auftère  :  enforte  que  (aint 

Bernardin  étant  venu  au  Couvent  Af- 
cianî^  où  Pierre  étoit  Gardien  9  il.  quitta 
tout  pour  le  fiuvre  comme  celui  qui  ob- 
fervoit  la  Règle  à  la  lettre  9  &  qui  par-là 
même  étoit  plus  capable  d'enfeigner  aux 
autres  à  la  fuivre  exaâement*  Il  vint 
donc  à  Péroufe,  011  il  fut  reçut  dans  la 
nouvelle  Réforme  9  &  où  il  a  pafTé  trente-* 
fept  années  dans  la  Prière  ,  le  jeûne  &  les 
mortifications  9  aimant  la  pauvreté  au 
point  de  fe  priver  des  chofes  mêmes  dont 
la  Règle  autorife  Tufage ,  furmontant  tous 
les  dangers  pour  fecourir  fes  Frères  affli- 
gés, &  toutes  les  perfonnes  attaquées  de 
maladies  contagieufes  ;  pratiquant  enfin 

tous  ces  exercices  avec  une  ferveur  fem« 

«   

blable  à  celle  des  premici*s  Fondateurs, 
Toujours  en  garde  contre  fa  propre 
foiblefie»  Frère  Pierre  fuyoit  avec  un 
foin  fcrupuleux  l'entretien  des  femmes  : 
la  nièce  étant  venue  pour  le  vifîter,  il 
refufa  de  la  voir  :  le  Gardien  Ty  contrai- 
gnit ;  il  la  reçut  par  obéiilknce  ;  mais  la 
converfation  fut  frès-courte ,  &  il  dit  à 
ùi  parente  en  la  quittant  :  ce  La  Reine  du  . 
»  Ciel  ne  me  permet  pas  d'être  plus  long- 
»>  temps  avec  vous  ». 

La  fainte  hardiefle  avec  laquelle  il  re- 
prenoit  les  fautes,^  quelque  élevé  que  fût 
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le  coupable ,  lui  attira  des  ennemis  qui 
le  calomnièrent.  Pierre  laifla.  au  Ciel  le 
foin  de  confondre  fes  calomniateurs  y  de 
cette  réfignation  lui  valut  des  confolations 

fpirituelles  j^ui  le  dédommagèrent  am- 
plement» 

La  pureté  de  fa  doctrine  &  la  faînteté 
de  fa  vie  ayant  été  confirmées  par  des^ 
miracles,  le  Peuple  le  refpeâoit  &  lui 
obéiflbit  comme  à  un  Ange  dejcmdu  du  Ciel^ 
&  les  Habitants  de  Sienne ,  de  Cétone 
^  d'autres  lieux  voifins ,  fe  trouvèrent 
bien  de  la  confiaUlbe  qu'ils  lui  donnèrent  ; 
car  étant  affligés  de  la  pefte ,  il  les  en , 
délivra  par  lès  prières,  &  par  Inefficace 
xlu  Saint-Nom-de  Jéfus ,  qu'il  fit  appliquer 
aux  portes  des  maifons. 

Le  dix- fept  Janvier  de  Tan  145)2,  après 
avoir  célèbre  la  Meife ,  Pierre  fe  trouva 
mal  &  fe  coucha.  Les  Religieux  fe  reflbu- 
vinrent  alors  qu'il  leur  avoit  dit  de  pré- 
parer fon  fépulcre  ces  qu'on  le  venolt 
alité  5  &  s  afiemblèrent  autour  de  lui  pour 
recueillir  fes  dernières  paroles.  En  effet 
il  mQurut  le  même  jour  dans  de  grands 
fentîments  de  piété.  Les  vertus  qu'il  avoît 
fait  paroître,  attirèrent  à  fes  obsèques 
«ne  foule  innombrable:  ce  qui  obligea 
ceux  de  Cétone ,  .qui  craignoient  qu'on 
ne  le  leur  enlevât  \»  de  faire  bonne  garde 
^tttoui  de  fon  corps*  ^ 
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bîeiïheujreux  Jean  naquît  à  Saint-* 
Trivier  y  petite  ville  de  la  Principauté 
de  Dombes ,  &  qui  avoiGne  le  pays 
htcffm.  Il  prit  rhabit  de  fatnt^Françoîs 
à. Dole 9  dans  la  Comté^de  Bourgogne,., 
êc  ce  fut  à  fa  folUcitation  que^  Philibert , 
Coince  de  Breile^  qui  avoit  une  véné- 
ration finguUère  pour  lui,  bâtit  un  Cou-* 
vent  pour  les  Francifcains ,  à  Pont-de* 
iVefle,  au  .Diocèfe  de  Lyon  en  1471. 

Pendant  quarante  années  de  Profeflîon,. 
Jean  de  Breffe  s'occupa  d&  la  Chaire  ^ 
&  dédaignant  de  répandre  des  fleurs  fur 
des  vérités  qui  nont  befoia-  que  detre 
cxpofées  clairement  pour  être  fentîes, 
il  s'attacha  uniquement  à  toucher  le  coeur 
de  foa  Auditoire.  On  dit  de  lui  qu'il 
prêchoit  comme  un  Apôtre ,  &  qu'on 
ne  pouvoit  l'entendre  ,  wns  être  porté  à 
la  pénitence  6^  fans  reifentir  Tembrafe*- 
ment  de  l'amour  divin» 

La  . réputation  de  fa  falnteté  s'étantré«« 

pandue  en  France  ^  Cbai;les  VIIj[c«-fal 
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ïèûimoit  &  qui  refpedoit  fes  vertus , 
voulut  qu'il  bâptisât  le  Dauphin ,  dont 
Ânne  de  Bretagne  accoucha  \  la  cérémo*^ 
nie  s'en  fit  dans^  la  Chapelle  du  Château 
daPleflîs-lez-Tours  \  &  ce  fut  faintFran- 
çois-de-Paule  qui  tint  Tenfant  fur  les  Fonda 
&  le  nomma  Charles-Roland. 

Ce  même  Prince  9  Charles  VIII^#.  par- 
tant pour  aller  prendre  pofleflion  du 
Royaume  de  Sicile^  laReine  l'accompagna, 
jufqu  à  Lyon ,  où  Jean  de  BrefTe  fut  con- 
traints de  le  fuivre  pour  donner  à  ce 
Religieux  des  marques  deraffeclionqu  elle 
lui  poitoit  9  elle  obtint  du.  Roi  qu'à'  fes 
dépens  il  fit  conftruire  hors  la  porte  de 
la  Ville  &  près  de  la  rivière  de  Saône  » 
un  Couvent  pour  les  Obfervantîns.  Ces 
perfonnes  Royales  en  posèrent  la  pre^ 
miere  pierre  avec  cette  inferîptîon  : 
Jéfus^  Mar^ej  Charies-huAU^mc  &  Anne 
Reine  ^  Fondateurs  de  cette  Eglife  de  Ho'^ 
tteiDume-des-Anges  en  1493* 

Le  Roi  étant  parti  pour  Ton  expédi- 
tion ,  la  Reine  refta  à.  Lyon ,  &  Jean  de. 
Breflè  3  qu'elle  avoît  retenu  auprès  d'elle  , 
y  fut  attaqué  d'une  maUdia  qui  le  con- 
duiiît  au  tombeau  en  I45^.•  Il  étoit  fort 
avancé  en  âge,  &  n'avoit  cependant  rien, 
diminué  de  fes  auftérités  &  de  fon  atta- 
chement à  l'étroite  obfervance  de  fa  Rè- 
gle* On  l'inhuma  dans  une  Chapelle  bâtio^ 
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fous  Ton  nom,  au  Couvent  de  Sdinte-Marîe. 
des-Anges  de  Lyon;  &  il  s'opère  beau- 
coup de  miracles  à  fou  tombeau  ,  quoique 
durant  les  guerres  civiles ,  en  15*60 ,  les 
Caivîniftes  l'en  ayent  tiré  &  ayent  ,préci- 
pité  ies  Keliques  daqs  la  Saône*. 


LE  BIENHEUREUX  JEAN  ' 

DB  tA  Pu  EB  LA\^ 

é  m  • 

-  •  »  Réformateur  des  Récollets. 

Le  bienheureux  Jean  de  k  Puebla  naquit 
d'Alpfionfe  de  Soto-Major,  Comte  de* 
de  Belalcaçar  &  d'Elvire  Zuniga.  Deux 
vifîons  luccéffives  le  portèrent  à  fe  faire. 
Religieux  de  faint  Jérôme  . ^.u  Moijallèrev 
de  Guadaloupe ,  malgré  tous  les  efforts 
que  fît  fa  mère  pour  len  détourner. 
.  Après  »voîr  pafle  quatre  années  parmi 
les  Hycronimites,  il  alla  à  Rome  dans 
le  deifein  de  foUiciter  la  pérmiffion  d'en- 
trer dans  un  Inftitut  plus  auftère  que  celui 
qu'il  avoit  embraffé  j  Sç  le  Pape  Sixte  IV^  ^ 
inftruit  de  fes  vertus  &  de  fa  paiifance , 
lui  fit  un  accueil  honorable  ^  confentit 
entra  dan?  rQbfçrvapçe,  Le  fouve^ 
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raîn  Pontife  lui  conféra  l'habit  de  faint-» 
François i  &c  reçut  lui-même  fa  Profeffioa 
le  vingt- quatre  Janvier  1480*  Cette  grâce 

fut  accompagnée  d'un  oref  adiefié  au 
Vicaire-Général  de  Ja  province  de  iiaint- 
Françoîs,  qui  autorlfoit  le  nouveau  Proies 
à  demeurer  autant  de  temps  qu'il  vou-*  '  - 
droit  au  Couvent  des  Prifons, furie  Mont- 
Soubaze. 

Jean-de-la-Puebla  refta  dans  cette  foli- 
tude  jufquà  l'an  1484,  que  le  Pape  len 
retira ,  pour  l'envoyer  en  Efpagne ,  chargé 
du  foin  de  Téducation  &  de  Tadmiaiflrar 
tîon  des  biens  d'Alphonfe,  fon  neveu  ^ 
.  dont  le  père  venoit  d'être  tué  à  la  guerra 
de  Grenade. 

Cet  emploi  qui  faifoit  rentrer  Jean-de-la*  - 
Puebla dans  les  affaires^qu'il  avoit  abandon* 
nées,  lui  caufli  beauçoup  de  peine  ;  il  obéit 
Béanoioins  &  s'acquitta  dignement  de  cette 
efpèce  de  tutèle  ;  mais  les  embarras  qu'elle 
lui  occafionna  ne  lui  firent  point  perdra 
de  vue  la  réforme  qu'il  avoit  projetée,  II 
déclara  fon  delfein  à  la  Reine  d'Efpagne^ 
£lizabeth,  qui  le  goûta  ;  &  fècOndédu  pou* 
voir  de  cette  PrincefTe,  il  entama  fa  pieufe 
entreprife  par  la  province  appellée  des 
Anges,  ou  il  fit  de  grands  progrès,  mal- 
gré tés  ôppofitions&  lés  clameurs  des  par*» 
tifans  du  relâchement. 
.  £n  vertu  d'un  bref  du  Pape  du  douzé 
TQmtlU  V 
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Odobre  1487,  André -de- Peroufe, 
larion-de-TocU ,  &  Français -de-Baflia, 
Religieux  de  la  Province  de  Saint-Fran- 
çois eo  Italie^. dans  laquelle  Jean-de-la- 
Puebla  avoit  reçu  les  exemples  de  TauC-  • 
térité  qu!il  vouloit  rétablir,  eurent  ordre 
de  pailer  en  Efpagne  ,  pour  (e  joindrez 
à  lui,  &  d*y  féjourner  aujtant  4e  temps 
qu'il  (èroit  néceifaire  à  la  reftauratîon  de 
l'ancienne  difcipline*  Ce  même  bref  défen^ 
doit  à  tous  Supérieurs  d^empêcher  ni 
retarder  cette  Kéforme  >  cepenfiant  & 
Obfervantins  &  Conventuels  Ce  plaignis 

rent  hautement  du  Réformateur  ;  mais 
fa  patience  &  fon  zèle  furmont^re^t  toutes 

les  difficultés,  &:  il  parvint  à  introduire 

rauftérité  conforme  à  la  première  difci^ 
pline  3  dans  pluCeurs  Communautés  d'Ef-, 

Màrtîn  Alphonfe  de  Villeiçiche ,  pa-* 
rent  de^  Jean-deTla-Puebla,  vQijlant  coa-* 
tribuer  à  rœuvre  de  la  Rpform^j  obidht . 
du  Pape  Innocent  VIII?.  la  peripiflion  de 
bâtir  deux  Couvents  où  le^  B^ligienx 
vivroient  dans  la  pratique  dq  la  plus,  aus- 
tère pauvreté  9  rei^ant  tovjours^niéaQmoins^ 
fous  robédiençe,  du  Vicaire ,  Qlafcr- 
Vantins*  :  j 

La  Réforme  en  étoît  là,  Iorfqu*en  1490, 
Frère  Jean  choifit  pour,  demeure',  uxl 
rocher  fort  efcarpé  fi^r,  la^  mojûUgae  de 
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S^jUrMorena..  Il  y  con&uifît  avec  àe  la 

terre  &  des  branches  d'arbrt;s,  un  petit 
logement  &  mxi^f  £g}U^  qi^'ili  dédia  à  No- 
tre-Dame des -Anges.  Quoique  ce  lieu 
fut  trcs-qi^vé,  iLy  trouva  des  eaux  en 
abondance ,  &  de  la  terre  fufiifanuEient 
pour, y  faire  des  Jardins'. 
/  Oa  rapppifte  que  le  Desion  jaloux 
P?ogfè$  dô  Ja^B^^Êarimq^  3^  prévajrant  quô 
le^  vertus-  adlqietjt  rt^^v^ir-  dan^  ce  tieii 
folitaîre  fît  foitÂr  de.  terx^  dts  âatnmes 
qui  embjâaèrent  le  nquyel  é4i|ioe;  que 
Frère  J^an  que;  rien  ne  rebutoît,,  le  re-» 
cpnfèruifit  d#  la»  même  ^çoq  9  â&i  que  ce 
d^jç^îer^  ouyr^gp.  a  {i4>fiû^  jufqu'apj;è$ 

ra%ijfd2,  qu^  l0  biqtih^riQUX) FrançoUt 
des-Anges,  Gqnéral  de  l'Ordre ,  &  depuis 
jÇardin^  du  tit3:i9.  d?.  3a^^  le  fi(: 

rebâtir  en  pierre.  Il; y  ajouta  quatre  lier-* 
mitag^s^fous  rinvocati<^n<i^sj^i:its  Afîg^ 
Micjiel,  Gabriel  ^  Raphaël  &  de  TAng^^ 
G^rt4i^P!ijC'e{|)  danS:  ces  bâtiments  ifolés 
que  lea  Religieux  dc|  la  pronçipale  maifoa 
voat 4t:kaqu  e  iei^^ç  f^ijpe  un6.  re bP^te  .plu^ 
out  moins  longue  9  peadd[nçîac^^)l9  il^inp 
-wyeot  que  de  pain  &  (i'e^ii^ 
*  Ce$  différents*  çdifices  réduits 
.^i^^  centre  ujqe  féconde  foi$;>  to^jpurs*pcu: 
.  U  malice  des  Dessus  ^  daiu  le  tems 
rjqwe  houl^  de-krCrpix.,  frère  du  Duc 
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fcimille  donna  une  fomme  confidérable 
pour  les  rétablir;  &  Philippe  Roi  d'Et 
pagne  palïànt  par  ce  Keu-Jà  pour  aller 
en  Grenade ,  fit  à  ce  Monaflère  des  lar- 
geiïes  qui  furent  employées  à  en  perfec- 
tionner les  bâtiments. 

Ainfi  s'eft  établie  la  Réforme  <lès  Ré-» 
collets  qui ,  après  avois  pris  racine  en  Es- 
pagne 5  en  Portugal  ^  s'eu  étendue  jufques 
ddns  les  Indes  Orientales  &  Occidentales , 
&  a  été  adoptée  en  France  en  Tan  iy5)7« 

Le  Réformateur  ,  Jean-de-Ia-Puebla  ^ 
étoit  un  homme  doué  de  toutes  les  vertus, 
amateur  fincère  de  la  pauvreté  évangé- 
lique&  de  rexaâaccompliflement  de  Tan- 
cienne  difcipline.  Il  étoit  d*un  caraâère 
doux  9  mais  ferme  :  inflexible  envers  lui- 
même  ,  &  compatiffant  envers  les  autres. 
Il  jnarcha  tonjours  pieds-nuds ,  &  n'eut 
famais  qu'une  planche  pour  lit.  A  quelques 
travaux  que  fa  Réforme  rengageât ,  il  ne 
laiila  pas  que  de  jpratiquer  conflamment  le 
jeûne  ,  &  dans  Tufage  ordinaire  il  ne 
mangeoît  que  des  viandes  communes  de 
fans  aucun  aflaifonnement.  Il  ajoutoit  à 
ces  auflérités  de  rud^s  difciplines ,  &  pre* 
noit  grand  foin  de  mater fon  corps,  pour 
conferver  la  pureté  ou  il  avoit  vouée  à 
Dieu ,  &  pour  tirer  de  rOraifon  tout  le 
fruit  qu'elle  produit,  lorfquelle  eil  faite 
dans  un  parfait  recueillements  * 
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Son  gouvernement  fut  marqué  par  une 
foule  de  traits  de  lagefTe  &c  de  prudence 
.  qui  lui  méritèrent  Teftlme  des  plus  grands 
perfoonages  de  fon  temps. 

Etant  tombé  malade,  il  eut  avis  de  fa 
fin  prochaine  par  une  voix  célefte  qui  lui 
dit  :  >3  Venez  ,  mon  fils ,  recevoir  le  cen- 
5>  tuple  de  ce  que  vous  avez  quitté  pour 
or  moi  »•  Il  fe  prépara  de  la  manière  là 
plus,  édifiante  à  paroître  devant  Dieu ,  & 
dans  des  aâes  de  foi ,  d'amour  &  d'efpé- 
rance , .  il  s'endoj;mit  paifiblement .  pour 
rétefnité,  àu  Couvent  de  Sainte-Marie- 
des- Anges  de  Belalcaçar,  Tan  i^pj,  & 
y  fut  enterré* 

Soixante  ans  après  fa  mort,  Françols- 
Zuniga^  Duc.de  Béjar,  voulant  donner 
une  fépulture  plus  dlftlnguée  au  bien- 
heureux Réformateur ,  fit  lever  fon  corps 
de  terre  :  on  le  trouva  fain  &  entier  ,  Se 
exhalant  une  odeur  agréable.  On  en  fépara 
alors  la  téte  qui  fut  portée  au  Couvent 
4e  la  montagne  de  Siéra -Morena,  qui 
avoit  été  comme  le  chefrlieu  de  fa-Ré^ 
forme,  &  dont  il  avoit  été  Gardien  pen-i^ 
darit  cînq  'anis.  Et  le  refte  du  corps  fut 
dépofc  dans  le  tombeau  que  le  Duc  de 
Béjar  lui  avoit  fait  préparer.  Son  cilice 
eft  encore  confervé  par  les  Religieufes 
Glariffes  deJBelalcaçar, 

viij  ■ 
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♦ 

]  '    1>  £   C  A  Y  M  I  S» 
Amnéi  l^^6. 

Le  bienheureux  Bernardin  de  Caymîs 
étoit  ofigmaîre  delVIiian,''&'&  diûingua 
dans  rOrdre  de  faint-FranÇOis  par  fes 
vertus»  par  fes  talents  pofur  la  Chttke  & 

par  fon  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu. 

Son  mérite  éminent  le  fit  élire  Gardien 
du  Mont  de  Slon  ,  à  Jérufalem;  place  des 
plus  diftinguées  de  l'Ordre ,  &  que  l'on 
ne  confie  qu'à  des  perfonnages  d*dne 
piété  &  d'une  prudence  confommées. 

De  retour  en  Italie ,  Bernardin  defîra 
ardemment  de  trouver  un  lieu  convena- 
ble pour  y  Tepréfenter  au  naturel  les 
principaux  Myftères  de  la  vie  de  Jéfus- 
Chrift.  C«toît  une  fuite  de  rimpteffion 
qu  avoit  fait  fur  fon  efprit  la  vue  des 
fatnts  Heux  à  Jérufalem.  Après  avoit  cher- 
ché de  différents  côtés ,  il  jeta  les  yeux 
fur  une  petite  montagne  »  proche  de  Va- 
ralli  au  Diocèfe  de  Novare  ,  dont  la  fitua- 
tion  femblable  à  ceHe  du  Calvaire  »  lui 

{)arut  propre  à  rexécution  de  foîi  deC- 
ein« 
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Pour  obtenir  ce  terrein  il  fit  aux  Ha  - 
bitans  du  Canton  ^  un  dlfcours  dont  ils 
furent  fi  touchés  ,  qu'ils  s^accordèrent  • 
tfabord  à  lui  bâtir  un  petit  Couvent  au 
pied  de  la  montagne,  &  quelques  Cha^ 
pelles  fur  la  cime.  Le  Pape  Innocent  VIII«. 
en  Tan  1485,  autorifa  Uernardin  a  accep- 
ter la  donation,  qui  lui  en  fut  faite  par 
les  Habitants  ,  repréfentés  par  Emiliea 
Scarognîni  &  deux  autres  particuliers  fon- 
dés de  leurs  pouvoirs,  qui  en  Tan  1493  , 
Ten  mirent  en  polfTeffion  ;  les  Chapelles 
du  Saint- Sépulcre,  de  Notre-Dame  de 
Pitié  &  de  TAfcenfion  de  Jéfus-Chrift 

trouvant  achevées. 

A  peu  de  tems  delà ,  toute  la  môma- 
gne  fe  trouva  couverte  de  Chapelles 
OÙ  tes  Myftères  de  là  Rédemption  font 
repréfentés  par  d'excellents  morceaux  de 
peinture  &  de  fculpture  :  de  forte  que 
Varalli qui n'étoit qu un  petit  bourg,  eft 
devenu  une  fort  belle  ville.  Scarognini. 
fît  bâtîr  la  Chapelle  du  Saint-Sépulcre  ; 
celle  du  maflacre  de  Saints-Innocents  eft 
due  à  la  magnificence  de  Charles-Emma 
nuel  de  Savoye,  &  de  Catherine  d'Efpa- 
gne  fafetnme  :  c'efl  un  morceau  qui  ren- 
ferme de  grandes  richelles.  ] 

La  Chapelle  appellée  du  MôHt-Cal- 
vaire  eft  aflife  fur  le  lieu  le  plus  élevé ^ 
<le  la  montagne.  On  y  voit  Une  Croix' 

.  Viv 
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ttiice  avec  du  bois  pris  fur  le  Mon^Cal- 
vaire  ,  pics  de  Jcrufalem,  &  qui  efî:  de- 
meuré pendant  quarante  heures  au  lieu 
même  où  fut  plantée  jçelJe  fur  laquelle 
Jéfus  Chrift  expira» 

Depuis  réreftion  de  ces  Chapelles ,  il 
5*en  eft  conftruit  beaucoup  d'autres  fur 
le  Mont- Varalli  ;  &  la  dévotion  des  Prin- 
ces &  des  Peuples  envers  ce  lieu,  y  en 
ajoute  fréquemment  de  nouvelles. 

Aux  preuves  éclatantes  que  Bernardin 
de  Caymîs  donna  de  fon  2èle  pour  l'avan- 
cement de  la  Religion,  il  joignit  une  vie 
pure  &  une  conduite  irréprochable.  Sa  . 
foi  étoit  auflî  vive  ^  qu'éclairée  ;  &  quoi- 
qu'il s'appliquât  avec  ardeur  à  la  prière 
&  à  la  méditation ,  &  qu'il  apportât  une 
parfaite  régularité  dans  fes  devoirs  reli- 
gieux ,  il  n*en  fut  par  moins  propre  aux 
affaires  ;  car  nous  voyons  que  le  Pape 
Sixte  IVe.  l'envoya  en  qualité  de  Nonce, 
vers  Ferdinand  Roi  d'Efpagne ,  &  quQ 
le  Chapître-Général  des  Frères-Mineurs  , 
tenu  à  Aquila  en  i^py  ,  le  chargea  de 
terminer  les  différends  furvenus  à  l'occa* 
flon  des  dégâts  faits  par  les  Turcs ,  entre 
les  provinces  .de     Croatie  &  de  la  Bof* 
jîîe  ,  &  qu'il  fe  comporta  dans  ces  di- 
verfes  négociations  d'une  manière  qui  fut 
également  applaudie  de  la  part  de  tou* 
les  intéreiTés* 
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'  L'accord  des  deux  Proviiices  futàpeu- 
pcès  le  dernier  à^âe  de  la  vie  de-  Ber--^ 
nardin.  De  retour  au  Mont-Varalli ,  il 
totnba  malade  &  y  termina  faintemênt  fes 
jours  ,  le  neuvième  de  Février  1496.  Il 
y  fut  inhumé ,  &  fon  chef  s'y  conferve 
comme  une  Relique  vénérable  ^  dans  la 
Chapelle  du  Saint^Sépulcre. 

Le  Pape  Clément  VIII«.  en  i(5o5,fit' 
céder  à  la  famille  des  Réformés,  les  Cou- . 
vents  qui  font  au  pied  &  fur  le  fommet 
<ie  cette  montagne;  &  Jules  Golard, 
alors  Evcque  de  Soladie ,  confacra  TE- 
glife  d*en-bas  le  cinquième  Septembre  , 
&  celle  d^en-haut.  le  huit  de  ce  mois 
de  la  même  année  160^^  Plufieurs  perfon-  . 
nés  font  allées  demeurer  dans  cette  fb«* 
lltude  pour  vaquer  librement  à  la  prière 
&  à  la  contemplation  des  Myftères  de 
notre  fainçe  Religion,  qui  y  font  retra- 
cés à  chaque  pas:  d'autres Tont  choifî  pour 
leur  retraite  pendant  un  temps,  &  faint' 
Charles-Borromée  fut  de  ce  nombre; 
c'eft  en  cet  endroit  quMl  fut  fliin  de  fa' 
dernière  maladie.  Céfar  de  Naples,  Géné-*^  ' 
ral  des  Armées  de  Charles-Quint ,  y  a 
reçu  la  fépulture,  &  Ton  y  voit  une  Cha- 
pelle &  un  fupcrbe  calice  d'or  qu*il  a 
confacré  à  Dieu  ,  comme  ime  marque  de 
Xa  piété  &  de  fa  rcconnoifTance* 
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LE  £I£NU£UR£UXMA&C 

P£    SaiMT£  Ma&I.B. 

Année 

Le  bîenlieureux  Marc,  originaire  deift. 
Marche  d'Ancône  ,  eu  Italie,  étoit  Doc- 
teur en  Médecine ,  avant  fa  ï^rofeffion 
Religieufe*  Frappé  du  néant  des  chofes 
humaines ,  &  voulant  s'occuper  unique-* 
-  ment  de  fon  falut ,  il  ai^andonna  le  monde} 
&  du  confentement  de  fa  femme  qui  prit 
le  voile  dans  TOrdre  de  fainte-CIaire ,  à 
Âfcoli.9  il  embraifa  la  Règle  de  faint* 
François ,  dans  un  Couvent  de  TObfer- 
vance,fitué  auprès  de  Fabriano. 

Comme  Marc  avôît  fait  d'excellentes 
études ,  il  s'appliqua  à  la  prédication  aufîl- 
tôt  qu'il  eut  prit  Thabit.  On  rapporte 
cu'étant  Gardien  du  Couvent  de  San- 
oeverino ,  il  fut  averti  d'une  manière  ex- 
traordinaire 5  de  ne  faire  rouler^  fes  fer- 
mons que  ftir  la  charité;  que  depuis ,  il 
fut  embrâfé  du  feu  divin  de  cette  première 
Tertu ,  &  qu'il  le  faifoit  palTer  dans  l'ame, 
de  fès  Auditeurs» 

jB  eut  beaucoup  départ  à  îêreâîôn  iies' 
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Wonts-de-Piété  en  divers  lieux  dltalie 

Ciî)  j  &  fut  le  Compagnon  infeparable  de 
faint  Jacqués-de-la-Marche. 

On  rapporte  que  prêchant  àCamerîno, 
dans  Tétat  de  TEglife^  lorfque  la  pcfte  y 
faifoit  cTafFreux  ravages/il  exhorta  les  Au-' 
diteurs  avec  tant  d'onâion  &  d'aiTurance 
â  embraflfer  la  vie  pénitente ,  comme  le 
feul  moyen  de  fe  délivrer  du  fléau  qui 
les  accabloit^  qu'ils  le  crurent  :  &  qu^après 
s'être  humiliés  devant  Dieu  ^  la  pefte 
celTa. 

Il  jouîfToît  d'une  bonne  fanté  ^  lorfque, 
prêchant  le  Carême  de  149(^9  à  Valence,, 
il  dit  à  fes  Auditeurs  qu'il  leur  lailTeroît 
une  chpfe  qui  liil  étoit  chère*  Après  la 
jnUCarême ,  îl  ramafla  fes  livres  ,  en  fit 
un  paquet ,  &  la  nuit  fuivante  il  fut  atta^ 



(4)  Flafieurs  Auteurs  ne  font  pas  femontet 

ces  fortes  d  établilTements  au-dela  de  1491.  Ils  doi- 
Tent  prefqiie  tons  leur  éreâion  à  des  Perfonnage^ 
canonifés  par  fEglife.  Saiot  Charles-Borromée 
<df«âa  lui-même  les  Statuts  qi/on  f  tifblei've 
cere  aujourd'hui  en  Italie^  ob  il  font  toîi)ours'«foast 
rinfpeÔion  d'un  Cardinal.  Ils  ont  le  doubb  objet 
d'aider  les  pauvres  ,  &  de  contribuer  à  Tutilitc 
ènblîque  :  en  1762  ,  fous  le  Pontificat  do  Clément 
Xin^.  6n  Inftitua  le  Mohtt  di  'Paludi  ^  pour  lé 
defféchement  des  Marais.  Les  François  mèttrtfîlt 
au  nombre  des  aftes  de  bienfaifance  de  Louis  XV  îc. 

f  éreâioa  des  Monts-sle-Piété  au'ii  a  ordoonoô  ea 

-*  «  * .  »  *         »  * 

Vvj 
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que  d'une  efquînancie.  Alors  il  annoâçA 

aux  Religieux  Conventuels,  chez  qui  il 
^toit  logé,  qu*il  mourroit  le  jour  de  faint 
Jofeph,  &  les  pria  de  fairef  porter  fon 
corps  au  Couvent  de  rObfervance  qui 
etoit  hors  de  la  ville  :  puis  après  avoir 
reçu  les  Sacrements ,  il  s'endormit  au  Sei« 
gneur  pendant  la  lecfiuré  de  la  Paflîon 
félon  faint  Jean^»  qu,ii  avoit  demandée  j 
&  précîfément  comme  le  Leéleur  pronon- 
çoit  ces  paroles  ;  ayant  iaijje  la  tète ,  il 
rendit  fon  efprit.  Sa  mort  eft  placée  au 
dix-neuvième  jour  de  Mars  de  Tan  i^^6. 
Il  avoit  exercé  le  Miniftère  de  la  parole 
pendant  quarante  années;  ainfiil  dcvoLt 
être  dans  un  âge  très--ayancé. 

Sa  mort  étant  divulguée ,  il  vint  un 
grand  concours  de  monde  pour  le  voir  i 
les  Magiftrats  de  Valence  ,  dans  Topinion 
de  ia  béatitude  ,  voulurent  garder  fon 
corps  dans  leur  ville,  cc  cette  prétention 
donna  lieu  à  de  vives  conteftations.  Après, 
bien  des  débats  ,  on  Taccorda  aux  Ob-. 
iêrvantins,  de  la  Famille  defquels  il  étoit; 
maisà  condition  qtf  ils  le  dépoferoient  dans 
«n  tombeau  particulier.  Depuis ,  le  Cou- 
vent de  rObfervance  ayant  été  mis  en 
dedans  de  la  ville,  on  bâtit  une  Chapelle 
en  rhonneur  de  Marc-de-Sainte-Marie  ^ 
&  Il  y  reppfe  dans  un  fépulcre  de  pierre, 
mutoxir  duquel  on  voit  un  grand  nombre 
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J^€X  voto  ^  qui  font  l'efiTet  des  gniccs  que 
le  Ciei  a  accordées  par  fon  interceilion  ; 
&  ,  quoique  fon  culte  foit  pas  encore 
canoniquement  autorile ,  nous  trouvons 
des  hymnes  à  fa  louange ,  &.  une  formule 
d^Oraifon  pour  l'invoquer. 

LE  BIENHEUREUX  ANGE 

DE  VeKBOSA» 

Annie  I4p8% 

Le  bienheureux  Ange  de  Verbofa  na*. 
quit  en  Bofnie  ,  aufourd*hui  Province  de 
la  Turquie  Européenne,  de  parents  no-' 
bles  9  mais  fchifmatiques.  Son  éducation 
avoit  été  très-foîgnée,  &  il  étoit  avancé, 
dans  4a  connoiffance  des  (ciences  humai- 
nes, lorfque  faint  Jacques- de- la-Marche, 
vint  prêcher  en  Dalmatie  &.dans  les  con^ 
trèes  voifines. 

Jean  avoit  un  excellent  car aâère ,  des 
mœurs  pures  &  un  grand  fond  de  can- 
deur ,  joint  à  un  efprit  fort  jude  :  eu 
forte  ,  qu'ayant  entendu  faînt  Jacques 
expofer  les  vérités  de  la  Foi  Catholique  , 
il  ne  tarda  pas  à  reconnoître  la  vraie  Eglî- 
fie^  &  à  s*y  réunir^  Non-feulement  il  fut. 
les  prémices  de  la  Mitfioa  du  bienheui 
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reux  faint  Jacques,  &  devint  fon  premîef  » 
Novice  dans  ces  Contrées  ;  mais  mettant 
à  profit  les  leçons  de  cet  habile  Maître, 
&  déployant  en  faveur  de  la  Religion  » 
les  rares  talents  qu'il  avoît  reçus  du  Ciel, 
il  remplit  de  la  manière  la  pluis  édiûante 
les  fondions  de  Mlffionnaire. 

Le  Seigneur  couronna  fes  ptemières 
Prédications ,  par  les  converfions  les  plus . 
nombreufes  &  les  plus  frappantes ,  &  fur- 
tout  par  cellestles  pcrfbnnes  qoi  lui  étoient 
le  plus  chères.  Son  père  &c  fa  mère  ren- 
trèrent dans  le  fein  de  TEglife  Catholir 
que,  &  leurs  familles  entières  fuivirent 
cet  eseniple* 

Dès  progrès  fi  rapides  allarmèrent  les 
ennemis  de  r£gUfe  ,  ^ui  réf(>}urent  de 
les  arrêter  par  un  crime.  Ils  préfentèrenf 
au  Prédicateur  un  breuvage  empoîfonné  V 
maî^  lui 5  plein  de  confiance  en  Dieu,  fit' 
le  figne*-<ie4a-Croix  fur  le  poifon,ravala 
en  leur  préfence  ,  &  n*en  reçut  aucune 
incommodité  ;  ëc  ce  prodige  devint  le 
ihotif  de  hotrtellcs -tOTnvérfions, 

La  Bo&ie  fe  vbyoit  fcr  ïe  point  d*ctre 
purgée  des  tfrevtts  des  Manichéens  ,  9c 
des  autres  héréfies  dont  elle  avoit  été  in-  . 
feâée ,  lorfcfuè ,  pir  tin  f^tist  Jugement 
de  Dieu ,  elle  t6mba  fôûis  la  domination 
ée$  iTuf  es.  D^s  ^r&tte  <irtonflânce  cri-- 
Ange  ne  cdii&iha>^e  fe/m  îéHè,^ 
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R^envîfngea  que  le  datiger  qu'alloîent  cou* 
lir  les  Chrétiens  de  k  Bofnîe ,  fous  un 
Pïince  Infidèle.:  il  leur  confeilla  à  tous 
d'abandonner  leur  Pays^  &^e  le  fuivre 
jnfques  dians  tes  Etats  de  ^luélciue  Sou- 
verain Catholique. 

Uiî  cbftfeil  fi  hafdi-,  Bedonné  à  tant  de 
mûtldi ^  iiit  bientôt  divulgué,  &c  le  Grand- 
Se%fi^t  itiâi^k  die  la  Ûêfeftion  fr&fetêe^ 
Se  du  ttotn  de  celui  qui  Tavoit  fu^gérée  , 
voulut  qu^îl  patût  defvattt  lui. 

iPtère  Ange,  interrogé  par  le^Sultan  en 
colère  9  f>ot»:i}uoi  il  eifayoît  de  lui  etile^ 
H^r  fes  fujets?  Lui  répondit:  ce  cVft  afin 
>i  <}u'ils  puiffefit  gatder  les  Commande^*: 

ments  de  Dieu  Il  fcmbloit  qu'une 
réponfb  aufli  peu  ménagé ,  dût  être  l'ar* 
rêt  de  fa  mort  ;  mais  Dieu  protégeoît  forî 
Serviteur ,  &  mk  tant  de  fagefle  dans  ce 
qu'il  dît  au  Sultan  pour  juftifier  fon  en*- 
t^eprife ,  qu'il  en  obtint  pour  lui  la  per- 
itiiffion  "d  î  comîiiuer  fes  pfédita^ibns ,  & 
pour  les  Ghretietts  de  la  Bofiiie  le  Hbr* 
cSfèrcîce  de  leor  Religion.  ^ 

Après  cet  événement  Ange  de  Ver- 
bofa  fit  un  voyage  à  Rome,  d'oè  Map-- 
porta  à  fes  Compatriotes  phifieurs  faveurs 
Ipirituelles  ^  que  le  Pape  leur  difpenfa  avec 
une  bonté  paternelle  :  puis  il  employa  le 
refte  de  fes  fours  à  travailler  à  leur  fadut 
£c  à  fa  propre  (anâiûcation«  Le  temps  de^ 
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récompenfes  étant  arrivé ,  fon  amc  quittât 
la  terre ,  pour  ^'unir  à  Dieu  dans  réternité 
bknheureufe  ;  ce  qui  arriva  l'an  1498 ,  le 
feptieme  jour  de  Juin ,  au  Couvent  du 
Saint'-Erprit  de  Foiniza ,  en  Boime  »  011 
fon  corps  repofe» 

La  mort  de  cet  excellent  Religieux  ^ 
non-feulement  affligea  les  Fidèles ,  qui  le 
regardoient  comme  leur  père  ;  mais  les 
MahomAans  mcmts ,  qui  ne  pouvoient 
{^empêcher  d^admirer  fes  vertus  ,  le  re- 
frétèrent.  Malgré  les  préjugés  dont  ils 
font  imbus  ^  ils  ne  purent  fe  défendre  d'être 
frappés  des  prodiges  qui  la  fuivirent»  Des 
pofledés  délivrés ,  des  épileptiques  gué- 
ris ,  divers  malades  fubitement  rétablis: 
au  tombeau  de  Frère  Ange  ,  parurent  à . 
plufieurs  Infidèles  des  motifs  aflez  pui£» 
fants  pour  les  faire  renoncer  au  Mako-* 
métifme. 

Dans  la  fuite  le  corps  du  Bienheureux 
fut  relevé  du  Cimetière  commun.:  on  le 

trouva  fans  aucune  marque  de  corruption, 
&  on  le  plaça  dans  un  lieu  dont  Taccès. 
eft  plus  facile  aux  Fidèles  qui  ont  cour 
Êaoce  en  fes  mérites* 
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SUPPLÉMENT 
AUX  XIW. ,  XIV*,  &  Xr*.  SIECLES* 

é 

LE  BIENHEUREUX  GUILLAUAIE 
dsMéliton. 

i 

Année  1260. 

L  £  furnoin  de  Méliton,  donné  à  ce  Bien'» 

•  heureux  ,  femble  indiquer  qu'il  prit  fon 
origine  à  Mélito ,  petite  ville  £pifcopale 
d'Italie  ^  au  Royaume  de  Naples ,  au  refte , 
on  n'a  point  de  détails  fur  la  naifiknce  ni 

fur  Tes  parents. 

Ce  fut  par  fes  vertus ,  &  par  des  talents 
d'autant  plus  précieux ,  qu'il  n'en  fit  ufage 
que  pour  la  gloire  de  Dieu  &  l'avance- 
ment de  la  Religion  ,  que'  Guillaume  fe 
diftingua  dans  l'Ordre  de  faint-François  , 
qu'il  embraila  dès  les  premiers  temps  de 
fon  inftitution.  Le  célèbre  Alexandre-de- 
Halès  étant  mort  avant  que  de  mettre  la 
dernière  main  à  fa  Somme  Thcolo^ique^  le 
Pape  Alexandre  IV*.  chargea  Guillaume 
d'achever  ce  |;rand  ouvrage  \  &  quand  il 
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l'eut  terminé ,  &  que  foixante-douze  Doc- 
teurs de  Paris  Tcurent  approuvé ,  le  Sou- 
verain Pontife  y  donna  fa  fanâton  par  un 
Bref  qui  confirmoit  la  Dodrine  de  l'Au- 
teur »  &  celle  du  Continuateur. 

Guillaume  enfeigna  avec  fuccès  à  Pa- 
ris: nous  ne  (avons  pas  précifément  en 
quelle  année  ;  maïs  il  étoit  en  cette  ville 
Tan  I2y5,  puifqu'il  fut  un  des  fîx  Reli- 
gieux que  la  bienheureufe  Ifabelle ,  fœur 
de  faint  Louis  »  confulta  alors  fur  Téta- 
bliffement  du  Monaftère  de  Long-Champ. 

Cantipre  9  qui  Tavoit  connu  particuliè-. 
rement ,  dit  que  c'étoit  un  Homme  d*une 
éminente  vertu  &  doué  de  la  foi  la  plus 
vive.  Un  Religieux  de  fes  Confrères  ayant 
été  agité  de  quelques  doutes  fur  la  pré- 
fence  réelle  de  Jéfus4^hrift  dans  TEucha* 
riftie ,  recourut  à  notre  Bienheureux ,  dont 
les  lumières  &  la  candëur  étoient  égalë-* 
ment  refpedées.  Il  fit  tout  ce  que  la  cha- 
rité exigeoit  pour  diffiper  la  tentation  qui 
troubioit  fon  Frère  \  puis  s^étant  mis  en 
prière ,  fa  ferveur  parvint  à  un-  fi  haut 
degré ,  qu'elle  lui  mérita  une  vifion  qui,  en 
confirmant  fa  foi  au  miracle  de  la  TranfFub' 
ftantîatîon ,  lui  procura  dés  confolatîons 
intérieures  ,  aufli  douces  qu'abondantes  ^ 
&  redoubla  fon  amour  &  fon  refpeâ:  pour 
Taugufte  Sacrement  de  nos  Autels» 

Une  autre  particularité,  rapportée  par 
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Caritipre,  touchant  Guillaume-de-Méli* 
ton,  céft  quun  jour. prêchant  àParîs,îl 
^'arrêta  tout-à-coup  dans  le  cours  de  fon 
Sermon  ,  &  demeura  près-  d*une  heure 
fefls  parler  5  &  dans  une  forte  de  ravifle* 
ment  ;  qu'il  reprît  enfulte  fon  dlfc ours, mais 
que  ce  fut  pour  dire  le  derîiier  adieu  à  fes 
Auditeurs  ;  qu^eirfin  il  mourut  fans  rèffen- 
tir  la  moindre  douleur,  &  jouiflknt  de  la 
plus  parfaite  ttahquilité.  Il  place  cet  évé- 
nement au  quator2ième  jour  de  Septem^ 

hvt  1260. 
■ 
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Année  l^Ol. 

C  e  Bienheureux  vint  au  monde  en  Tan 
la  10  5  à  Contpreilèto ,  dans  le  Péroufîn  ^ 
en  Italie*  Son  père  étoit  Laboureur  & 
pauvre  ;  mais  il  releva  fon  extraâion  par 

rexcelknce  de  fes  vertus.  Il  avoît  appris 
le  métier  de  Maçon  dans  fa  jeuneile,  & 
s'en  occupoit  moins  poui  foii  propre  in- 
térêt ,  qiie  pom  celui  des  pauvres  &  des 
malades  ,  auxqueb  il  ddnnoît  d*ailleurs 
tout  1*6  temps  qu'il  lui  rcliioit  après  fon 
toravaiL^ 

,  On  ne  fuit  pqint  à  quel  âge  it  £t  pro^ 


47<^  Annie  i^oi.  Le  Bienh«  Mabs. 

fcl&on ,  mais  il  avoit  trente  ans  quand  il 
retira  dans  THermitage  de  Saint-Lau- 
rent. Ce  lieu  ,  fitué  dans  une  vallée  du 
Mont  Apennin ,  au-deffus  de  Gualdo» 
Biocèfe  de  Nocera  ,  étoit  célèbre  par 
les  divers  féjours  qu*y  avoit  faits  faint 
François.  Après  la  mort  du  bienheureux 
Patriarche  »  il  fut  comme  abandonné  par 
les  Frcrcs-Mineurs ,  &  Mars,  avec  plu- 
iieurs  Religieux  amateurs  de  la  retraite  » 
s'y  loKcrent. 

Ce  fut  dans  cet  Hermitage  que  Mars 
pafTa  foixante  années  dans  la  pratique  de 
toutes  les  vertus ,  &  d'une  pénitence  con- 
tinuelle. Des  miracles  ayant  fait  éclater 
fa  fainteté,  on  venoit  ae  tous  les  pays 
d'alentour,  pour  Tadmirer  &  le  conful- 
ter ,  &  les  Peuples  tirèrent  grand  profit 
de  fes  falutairesinftruâions.  /  ^ 

Plufieurs  années  avant  fa  mort,  il  perdit 
la  vue ,  &  fupporta  cette  privation  avec 
une  patience  admirable  ;  puis  mourut  de 
la  mort  des  Juiles ,  le  huitième  jour  d'Oc- 
tobre de  Tan  1501  ,  âgé  de  quatre-vingt-^ 
onze  ans.  La  vénériition  qu  on  avoit  pour 
lui  5  porta  à  nommer  de  fon  nom  TEglife 
où  il  fut  enterré,  qui  devint trèsrfréquen* 
tée  à  caufe  des  prodiees  qui  s'y  opéroîent 
par  l'intercellion  du  Bieniieureux.  Dans  1;* 
fuite ,  cette  Eglife  ayant  été  ruinée  par 
la  vétufté  ,  Virgiuius  Floreot,  Eveque  de 


> 
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Nocera,  fit  tranfporter  fcs  reliques  danà 
rEglife  de  Saint-Roch  ^  &  cette  tianflation 
fe  fit  en  Fan  1307. 

.  LE  BIENHEUREUX  JACQUES, 

Année  1 304% 

Ij  E  bienheureux  Jacques  naquît  au  bourgf 
de  Peuple  ^  en  Tofcane.  Les  Hii^oriens 
rapportent  que  fa  mère,  étant  enceinte 
de  lui  9  eut  deux  viGons  ;  dans  Tune  de(^ 
quelles  il  fembloit  que  l'enfant  qu'elle 
mettoitau  monde  étoit  chargé  d'une  Egli- 
fe ,  pour  la  défenfe  de  laquelle  il  coin- 
battoit ,  &  que  dans  l'autre  elle  vit  fon 
fruit  fous  la  forme  d'un  lys  rouge.  Un 
Hermite  du  voifînage  ,  '  qu  elle  coi^fulta 
fur  (es  vifions ,  Tafluia  qu  elle  accouche* 
roitd'un  fils,  qui  garat'rolt  la  chafteté  , 
qui  déiendroit  les  droits  de  TEglife  & 
verferoît  fon  fang  pour  elle  :  tout  cela 
j'accompiit  avec  le  temps. 

Dès  tes  premières  années  Jacques  mon- 
tra beaucoup  d'inclination  à  la  piété ,  8c 
mettoit  fon  plu's  grand  plaifir  à  vifitejr  les 
EgUfes.  Cependant  on  jlui  fit  étudier  les 
jBelles^Leftres  ^  le  Droit-Çivil  »  â(  il  fit 
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b.eaycoup  de  progrès  dans  ce^  diverfe^ 
études.  Quand  il  Içs  eut  achevées,  il  de- 
manda fa  légitime ,  qu'il  emplîoya  au.fpur 
lagement  des  pauvres  ^  &  a  rétablir  un 
Hôpital  fitué  auprès  du  bourg  de  Peu-- 
ple.  II  s'y  coiifacra  au  fervicé  des  mala- 
des ,  &  s'y  dévoua  aux  plus  rudes  morti- 
fications ^  dax)$  la  vue  de  foumettre  Tef- 
prit  à  la  chair  &  de  conferver  intad  le 
tréfor  de  fa  virginité;  puis,  afin  de  régler 
fes  pratiques  de  piété  ,  &  de  manlfeflcr 

mépris  de  foirmcme  »  il  prit  l'huit  du 
Tiers-Ordre  de  Saint-François. 

Son  am.our  pour  la  juitioe»  le  rendit 
le  défenfcur  des  opprimés  ,  &  fur-tout  dç 
la  veuve  &.de  rorphelin;  facha^ité.s!étenr 
doit  à  tous  les^  pauvres ,  à  tous  Ie$  mar 
lades  qu'il  fecouroit ,  foigaoit  &  p^uafpit  ^ 
&  auxquels  il  rendoit  (ans  répugnance 
tous,  les  fervÏQe^  que  leur  état  exigeoit» 
Tant  de  bons  offices  y  rendus  dans  ta^ieule 
vue  de.  fe  rendre  agréablç  à  Pieu ,  en  de- 
venant utite  aux  honuves ,  excitèrenf^la 
vénération  &  la  reconnoilTance  d^ns  le 
cQs^ur  des  Habitants  de  Peuple ,  &  ils  vqup 
lurent  contribuer  de  leurs  moyens  aux 
bonnes  œuvres  de  Frère  Jacques* 

En  examinant  les  papiers  de  l'Hôpital 

.OU  il  demeuroit ,  Jacques  fe  eonyi^iw^vf^^ 
qu'un  des  principaux  de  Chiufi  en  avoît 

ufurpé  quelques  portions  d«^  bk%s«vli^l^^ 
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diçilà  d'abord  à  lui  pour  rengager  à  reftt- 
tuer;  mais  n'ayant  pu  Ty  déterminer  ,  il 
pourfuivit  la  reftitution  juridiquement 
d'abord  à  Chiufi,  puis  à  Peroufe  &  enfin 
àRome.  Partout  la  caufe  de  rUfurpîteujc 
fut  jugée  mauvaife  ^  &  rHofpitaiier  ga- 
gna pleinement  la  caufe  des  pauvres. 

UUfurpateur ,  outré  de  voir  fa  con- 
duite démafquée  ,  prit  un  parti  extrême  9- 
&fit  aflalTiner  le  vertueux  Jacques,  comme 
il  revenoit  de  Chiufi ,  à  foi>  Hôpital.  Le 
faint-Homme  reçut  le  coup  de  la  mort 
avec  une  réfignation  parfaite  ,  2c  en  priant 
Dieu  pour  fes  ennemis. 

Pour  cacher  le  meurtre  qu'ils  vcnoicint 
dé  commettre ,  les  aiTailins  jetèrent  fon 
corps  dans  un  foiTé  qu'ils  comblèrejat  de 
ronces  &  d'épines.  Mais  cette  précaution 
fut  inutile  j  des  Bergers  qui  amenèrent 
paître  leurs  troupeaux  auprès  du  foSe» 
virent  un  poirier  fauvage  cliargé  de, fleurs 
quoique  ce  ne  fût  pas  la  faifon  :  ce  phé* 
nomène  les  furprit,  &  Ton  ajoute  qu'ils 
alloient  fuir  de  frayeur  ^  lorfqu'une  voix 
extraordinaire  les  retînt^  en  leur  appre- 
.  nant  le  lieu  où  étoit  le  corps  cle  Jacques 
&  le  genre  de  mort  qu'il  avoit  éprouvé. 
Quelques-uns  de  ces  Bergers  fe  détache? 
rent  pour  aller  avertir  les  Habitants  du 
bourg  de  Peuple  :  Se  ceux-ci  vinrent  ei) 
hâte  au  foâë. 
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Tandis  que  Ton  drelToit  les  actes  néccl>- 
faires  pour  conftater  le  délit  de  Taflaf- 
finat ,  les  gens  de  Chiafi ,  qui  n*a voient 
pas  moins  de  vénération  pour  Jacques 
que  ceux  de  Peuple ,  furvinrent  &  leur 
conteflèrent  la  poffefiion  du  corps  du  dé- 
funt. Les  contendants  n*ayant  pu  s'accor* 
der ,  prirent  un  Avocat  pour  arbitre  com- 
mun ^  &  celui-ci  ayant  confeillé  aux  deux 
partis  de  s*en  rapporter  non  au  hazard, 
mans  ax:equi  fembleroic  être  la  volonté 
du  Ciel,  on  plaça  le  corps  fur  un  chariot 
attelé  de  deux  jeunes  Taureaux,  fans  que 
pçrfonne  les  guidât.  Par  ce  moyen  fut 
décidé  que  Jacques  feroit  inhumé  dans 
fon  Hôpital;  ce  qui  fut  fait  avec  beau- 
coup de  pompe. 

On  place  Tépoque  du  meurtre  de  Jac- 
ques, au  quinzième  Janvier  de  Tan  130^ 
Dieu  permît  qu'après  la  mort  de  fon  fer- 
vîteur,  il  s'opérât  plufieurs  miracles;  & 
Tan  1 378 ,  c*eft  à*  dire  foixante-quatorze 
aps  depuis  fon  décè$ ,  on  trouva  fon  corps 
exempt  de  toute  corruption,  &  il  fut  placé 
alors  dans  un  autre  tombeau.  Ç'étoît  ce 
Bienheureux  qui  pof$èdoit  le  cordon  de 
faint  François ,  dont  faint  Eonaventure 
fait  mention  ;  un  de  Tes  ondefle  lui  avoit 
tranfmis. 

On  rapporte  encore  que  le  Prince  Fran- 
çois Balléone,  forma  le  deilein  d'enlever 

les 
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les  Reliques  du  bienheureux  Jacques , 
pour  les  porter  à  Péroufe  i  qu'il  en  étoît 
venu  même  à  les  tirer  du  tombeau  où  elles 
repofoient  ;  mais  que  le  Ciel  déconcerta 
lespr  ojets  de  ce  Prince  ^  qui  ne  pouvôient 
être  fondes  que  fur  une  piété  mal  entendue. 
Aurefte  ,  ces  temps  nous  fournifTentplus 
d'un  exemple  de  Reliques  de  Saints  qui 
furent  dérol)ée$  ou  disputées  i  force 
ouverte^ 


XE  BIENHEUREUX  RAYMOND 
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T  X   £   R    Ç   A  I  R  M, 

Martyr  en  Bar  sari  s« 

«  • 

c  £  Bienheureux  naquit  à  Majorque  f 
Capitale  de  Tlle  de  ce  nom 5  en  Fan  12^6^ 
de  Raymond  Lulle  tSc  de  N*  N.  Hérilie^ 
tous  deux  fortis  de  maîfons  nobles  de  la 
Catalogne.  Ses  parents  defiroieut  ardem-  ' 
ment  qu'il  s'appliquât  aux  fctences  :  maî$ 
Taverfion  qu  il  témoignoit  avoir  pour  Té- 
tude ,  les  détermina  à  le  faire  élever  à 
Ifii  Cour  du  Roi  de  Majorque  ^  où  il  f» 
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diftingua  par  la  tournure  agréable  de 
fon  efprit,  par  des  manières  nobles  & 
aifées  qui  lui  étoient  naturelles,  &  captiva 
les  bonnes  grâces  duMonarque,  qui  le  créa 
fon  Sénéchal ,  &  le .  fit  Intendant  de  fa 
Maifon. 

Né  avec  un  caraftère  Impétueux,  Ray- 
mond Lulle  étant  épris  d'une  femme  de  - 
Majorque,  fe  livra  à  toutes  les  folies  ordi- 
naires aux  amants,  &  n'épargna  ni  les 
foins  ni  les  rufes  pour  la  féduire:  ilcom- 
pofa  même  pour  elle  des  vers  où  brilloit 
le  feu  de  fa  paflSon,  &  où  les  louanges 
n^étoient  pas  ménagées.  Cette  femme  étoit 
trop  honnête  5  pour  répondre  aux  defîrs 
imiQodérés  de  Raymond,  &  enhn  pour 
faire  cefTer  fes  pourfultcs  qui  Tlmportu- 
noient ,  elle  lui  montra  un  chancre  qui 
lui  rongeoit  le  fein. 

Cette  leçon  agit  puiffamment  fur  fba 
coeur,  &  produifit  l'effet  leplus falutaîre ; 
car  dans  Tinftant ,  Raymond  Lulle  forma 
le  projet  de  fe  confacrer  uniquement  » 
Dieu. 

On- rapporte  qu'étant  dans  cette  diC*^ 
pôfîtion,  &  priant  avec  ferveur  pour  ap- 
prendre du  Ciel  quelle  étoît  fa  deftina- 
tion,  il  entendit  une  voix  qui  lui  dits 
Suis-moi;  qu'il  y  réfifta  d'abord  ;  maïs 

2ue  ces  paroles  ayant  été  répétées  plu- 
eursfpis^il  obéit}  qu'alors  U  diftrito 
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fes  biens  aux  pauvres  ,  n'en  réfervant  que 
ce  qui  étoit  néceilaire  à  l'entretien  de  fa 
femme  &  de  fes  enfants. 

Après  cette  première  démarche,  il  ré- 
folut  de  s'occuper  de  la  converfion  des 
Sarrazins.  Quoiqu'il  n'eût  point  d'études, 
il  fe  trouva  dès  lors  affez  éclairé  pour 
compofer  plufieurs  ouvrages;  mais  fans 
Âouttà  il  s*apperçut  qu'il  lui  manquoitdes 
coRnoiilances  au  moins  élémentaires:  ilie 
mk  donc  à  étucUer  la  Grammaire  ^  dans 
fon  pays. 

Il  vint  enfiiite  à  Pa^is,  où  ii  fe  perfet-* 
donna  dans  la  Langue  Latine  ;  &  inftruit 
^ue  les  Sarrafins  n-enfendoient  que  l'Ara- 
be ,  il  acheta  un  efclave  qui  le  lui  enfeigna; 
miïi  ayant  péïiétréie  motif  de  fon  maître, 
&  craignant  qu'il  ne  fe  fervît  de  cet  idiome 
pour  détruire  te  Mahométifme^  ce  bar^ 
bare  prit  des  mefures  pour  l'aiTafliner: 
Ràyinofïd  le  fut,  &  ne  voulut  point  met- 
tre fon  efclave  entre  le^  mains  des  Juges^ 

De  t^tour  à  Majorque ,  il  y  établit  un 
Collège  où  l'on  enfeigna  l'Arabe.  Il  en 
confia  le  foin  aux  Frères-Mineurs  5  afia 
qu'apprenant  cette  langue  ,  ils  fufTent  à 
portée  d'aller  annoncer  l'Evàngile  dans  le 
Levant  î  &c  il  follicitaavec  tant  d'empret- 
ièrhent  auprès  de  Jacques  Ih.  Roi  de 
Majorque  ^  que  ce  Prince  fonda  un  fen\-- 

biable  CoUçge  vm  i-aa  1277. 
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Raymond  Lulle  s'occupa  fingulièrement 
du  deflein  de  recouvrer  la  Terre -Sainte* 
Dans  cette  vue  »  il  alla  à  Rome  au  com- 
mencement de  12S7,  pour  y  faire  établir 
un  Collège  où  Ton  enieignât  les  Langues 
Orientales;  maîs' trouvant  le  Pape  Honoré 
IV^.  mort ,  il  prit  la  route  de  Paris,  tou- 
jours conduit  par  le  même  motif. 

Ces  pieux  projets  ayant  échoués,  il  paila 
en  Afrique,  DÎen  réfolu  de  répandre  fon 
fang  pour  la  foi.  Dans  la  feule  ville  de 
Bonne,  il  convertit  foixante-dîx  perfon-* 
nés  des  plus  inAruites,  &  fes  exhortations 
produifirent  les  plus  heureux  effets  à  Al- 
ger. Mais  il  fut  arrêté  dans  cette  féconde 
ville  :  on  Vy  mit  dans  une  étroite  prifon , 
ou  Ton  aiTure  qu'il  demeura  quatorze  jours 
Yans  recevoir  de  nourriture;  puis  après 
ravoir  cruellement  fouettç ,  on  le  bannit 
4e  cet  Etat. 

Ces  traitements  rigoureux  ne  purent 
,  impofer  à  fon  zèle.  Il  fe  rendit  à  Tunî$  y 
jûù  il  eut  quelque$  fupçès ,  pui$  fut  de 
rechef  arrêté  à  Bugie..  Durant  fa  prifon 
îl  eut  avec  un  Sarrazin  une  longue  dif- 
pute  fur  les  principaux  Myftères  de  la  Re«> 
iigioa  Chrétienne  ,  &  on  la  trouve  dans 
fes  œuvreS;.  Son  rare  métite  &  iès  vertus 
lui  méritèrent  néanmoins  Teftime  d'unln- 
^dèle  qui  obtint  fa  liberté  à  condi'* 
|tion         ab^iodonnef pit  abrpiumeijt  jift 
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pays,  &  il  s*embarqua  fur  un  Vailîèau  de 
Gènes ,  qui  fit  naufrage  au  Port  de  Pife. 
.  Aùffî-tôt  que  notre  Bienheureux  fut 
remis  des  fatigues  de  te  voyage  ,  il  prît 
rhabit  du  Tiers -Ordre  de  Saint-François ,  ' 
&  retourna  à  Rome ,  pour  foUiciter  le 
Pape  à  i  expédition  de  *la  Terre  Sainte  ; 
&  fur  ralFurance  que  lui  donna  le  Sou- 
verain Pontife,  il  preiïa  de  nouveau  tous 
les  Princes  de  la  Chrétienté  de  former 
cette  entreprife«  Jacques  Ile.  fon  Souve- 
rain, étoît  aloFs  à  Montpellier;  Raymond 
vint  Vy  trouver ,  &  par  fon  ordre ,  il  drelfa 

un  Mémoire  href  &  exact  de  fes  voyages, 

4e  fes  dépeins ,  des  livres  qu  il  avoit  corn- 
pofés  5  avec  plus  de  fubtilité  que  de  pro-. 
fondeur  j  mais  qui ,  malgré  leur  inexac^' 
tîtude  5  n*ont  pas  laiiïe  que  de  lui  mériter  le 
Airnom  de  Docleur  illuminé  i  &  enfin  des 
principales  aâions  de  fa  vie. 

En  quittant  Jacq^ues  Ile.  Raymond 
Lulle  alla  en  Sicile ,  puis  revînt  à  Major- 
que pour  revoir  fa  famille  ;  &  quoiqu'il  \ 
fôt  accablé  de  vieilleffe  &  de  travaux^  il 
réfoiut  un  nouveau  voyage  en  Afrique  ^  . 
toujours  animé  par  Tefpoir  d'inftruire  les 
Infidèles  ou  de  fceller  fa  croyance  par  le 
martyre. 

Il  partit  de  Majorque  le  quatorzième 
[Août  13 14 ,  âgé  de  foixante-dix-neuf  ans., 
Il  aborda  à  Tunis,  ou  il  confirma  dans 

Xiij 
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la  foi  les  Chrétiens  qu  il  avoit  convertis 
précédemment.  Il  paflà  enfuite  à  Bugie 
où  il  fit  la  même  chofe  à  Tégard  de  ceux 
qu'il  y  avoit  inftruiti  ;  mais  îes  ayant  en- 
tretenus enfecret  pendant  quelques  jours, 
il  fe  reprocha  fa  lâcheté ,  &  entreprit  de 
prêcher  publiquement»  Cette  hardieflfe 
irrita  les  Sarrazîns  qui  le  chargèrent  de 
coups  &  le  mirent  enprifon.  Les  Magift rats 
de  Bugie  effayèrent  d'abord  de  le  faire 
apollafier;  mais  voyant  que  les  tourments 
ne  faifoient  rien  fur  cette  ame  forte ,  ils  le 
livrèrent  à  la  fureur  du  Peuple ,  q  ui  tomba 
fur  Raymond  avec  tous  les  inftruments 
que  le  hasard  lui  ofnlt  ,  &  le  maffacrar 
Quand  Us  crurent  lui  avoir  ôté  la  vie  9  ils 
Tenfevelirentfousun  monceau  de  pierres. 

On  rapporte  qu'en  cette  circouftance , 
des  Marcliands  Génois  ayant  apperçu une 
vive  lumière  fur  le  lieu  où  giffoitle  Mar- 
'  tyr  ,  demandèrent ,  &  obtinrent  la  per- 
miifion  d'enlever  fon  corps;  que  l'ayant 
dégagé  de  deflbus  les  pierres,  ils  furent 
très  -  furpris  de  le  trouver  encore  en 
vie  ;  &  que  Tayant  emporté  fur  leur 
vailTeau,  ils  employèrent  tout  ce  qu'ils 
purent  de  remèdes  pour  le  guérir.  Le  fé- 
cond jour  de  leur  départ ,  qui  étoit  le 
vingt  -  neuvième  Juin  15 15*  5  Rîiymond 
Lulle  mourut  à  la  vue  de  File  Majorque/ 
On  ajoute  que  ces  Marchands  étant 
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entrés  dafts  le  Port  de  Majorque  ,  avec 

-le.  corps  de  Raymond,  réfolurent  de  le 
tranfporter  à  Gènes  ;  mais  qu'ils  en  furent 
empêchés  par  un  événement  miraculeux, 
qui  arriva  dans  le  lieu  même  où  il  étoit 
né.  Les  Magiftrats  avertis  de  ce  qui  fe 
paflbit ,  vinrent  recevoir  le  corps  avec 
appareil,  &  lui  donnèrent  une  fépuîture 
honorable  au  Couvent  des  Francifcains  , 
comme  ayant  été  engagé  par  des  vœux 
dans  le  Tiers^Ordre* 

Quelques  années  après  ,  TEglife 
où  repofoit  Raymond  Lulle  fut  ré-* 
duite  en  cendres ,  excepté  fon  corps.  Ce 
fait  prodigieux  engagea  les  Habitans  de 
Majorque  à  édifier  une  Chapelle  enThon- 
Tieur  de  Tlmmaculée  Conception  de  Ja 
Sainte  Vierge ,  qui  avoit  été  un  des  objets-^ 
de  la  dévotion  du  Martyr ,  &  ils  y  dé- 
posèrent fes  Reliques  dans  un  tombeau 
ce  marbre  lejip  Juin  i^S.  U  eft  en  grande 
vénération  dans  cette  lie.  Pour  répondre 
à  la  pieufe  croyance  où  font  les  Majpr^ 
quîns  fur  fa  béatitude ,  le  Saînt-Siége  leur 
a  permis  d'en  célébrer  TOfiice  au  jour 
affigné  pour  fa  fcte. 

Il  s'eft  fait  de  nos  jours  une  édition 
complète  des  œuvres  de  Raymond  Lulle , 
à  Mayence, . 
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bienhcureufc  Euftochium  naquît  â: 

Catane ,  ville  de  Sicile ,  vers  Tan  1430 , 
de  parents  nobles  &  religieux.  Maye ,  oxt 
Mathande^  fa  mère  ,  dans  la  vue  de  ref- 
ferrer  les  liens  de  Ton  mariage ,  demanda 
au  Ciel  la  fccondité ,  par  rinterceflîon 
de  la  bienheureufe  Mère  de  Dieu  ;  &  elle 
devint  enceinte.  Son  accouchement  fut 
extrêmement  laborieux  ^  &  elle  ne  fut  dé* 
livrée  qu'en  faivant  le  conlcil  d'un  incon- 
nu 9  qui  la  fit  porter  dans  une  étable. 

Smaragde  fut  le  nom  qu'on  împofa  â 
notre  Bienheureufe  fur  les  Fonts  de 
Baptême ,  dès  Tâge  le  plus  tendre ,  elle 
s'appliqua  à  connoître  la  vérité  &  à  pra«. 
tiquer  la  vertu.  On  voulut  de  bonne 
heure  la  deâiner  au  mariage  ;  mais  elle 
xebutoit  tous  leis  partis  qui  fe  préfen- 
toient;  &,  répandant  d'abondantes  larmes^ 
elle  donnoit  à  entendre  qu'elle  avoit  fait 
choix  du  Sauveur  pour  époux. 
.  Néanmoins  fes  parents  l'obligèrent  de 
eonfentir  à  donner  fa  main  à  un  jeune 
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Gentilhomme  de  Meffinç,  Tandis  quoa 
faifoit  les  préparatifs  pour  fes  noces ,  de^ 
lïiauvaifes  affaires  forcèrent  ce  Gentilhom- 
me de  fuir  9  &  pendant  foii  abfeRce.,  elle 
conçut  un  C  grand  mépris  pour  les  chofes^ 
d*icî  bas  ,  qu'elle  prit  la  réfolution  de 
ne  s'occuper  plus  que  du  Ciel.  Son  ap-* 
parlement  devint  une  retraite  où  elle 
paflbit  les  jours  &  les  nuits  à  la  prière 
elle  quitta  fes  habits  fomptueuit  ,  &  fit 
tout  ce  qui  étoit  en  elle  pour  ternir 
Téclat  de  fa  beauté.  Au  bout  de  troi» 
ans  3  le  jeune  homme  qui  rairnoît  ^  revint 
de  fon  exil  i  mais  il  trouva  Smaragde  fi 
changée,  qu'il  en  mourut  de  douleur. 

Dans  |a  fuite >  divers  partis  fe  préfen- 
tèrent;  elle  les  refufa  conftamment;  & 
obtint  en£n  de  refter  auprès  de  fa  mère  , 
femme  pîeufe ,  avec  laquelle  elle  fe  livroit 
à  tous  les  exercices  que  fa  piété  lui  inii^ 
piroît» 

Cependant  la  crainte  d'éprouver  encore 
d'importunes  follicitation^  de  la  part  de 
ceux  qui  la  recherchoient  en  mariage  ^ 
lui  fit  prendre  le  parti  d'entrer  dans  le 
Monaftere  de  Sainte-Claire ,  de  Bafïîcâ- 
110 }  fon  père  s*y  oppofa  ;  mais  étant  allé 
en  Sardaigne,  ily  mourut ^  &  Smaragde, 
qui  fe  crut  libre  par  cet  événement, 
trouva  encore  de  plus  grands  obftacles* 
de  la  part  de  fes  Frères,  Alors  die'  ,fe 

\^ 
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coupa  les  cheveux,  prit  i habit  du  Tiert- 
Ordre  de  Saint- François ,  &  fc  préfenta  à 
TAbbeffê  de  Baiiicano*  Après  bien  des  dif- 
ficultés 5  fcs  parents ,  convaincus  de  fa  vo- 
cation à  la  vie  religieufe,  y  confentirent , 
&  elle  prit  le  voile  en  1449.  Elle  reçut 
à  fa  Profefllon  le  nom  a  Euphrofîne  9 
qui  depuis  fut  changé  en  celui*  d'Eufio^ 
chium. 

Ceft  dans  ce  nouv^eau  genre  de  vie 
qu'on  vit  éclater  en  elle  toutes  les  ver- 
tus qui  font  les  Saints.  Elle  fe  dévoua 
à  la  plus  auûère-  pénitence  j  elle  couchoit 
fur  la  terre ,  portoit  le  plus  rude  cilice , 
ne  vivoit  que  de  pain  &  d'eau  j  &  quoi- 
que ces  mortifications  Teuilent  extrême-» 
meut  affoiblie  ,  la  charité  &  robéiiTance 
lui  faifoient  entreprendre  les  travaux 
les  plus  pénibles:  enforte  que  la  pefte 
ayant  infeâc  Je  Couvent  de  Baificano  ^ 
îl  fallut  un  ordre  de  fa  Supérieure  pour 
modérer  le  zèle  qu'elle  mettoit  à  VQuioit 
fecourîr  les  malades. 

Remplie  de  refpeâ  &  d'attachement 
pour  fon  Inftîtut,  elle  conçut  le  deflein 
<le  mettre  la  Réforme  dans  la  Commua 
nauté  où  elle  demeuroit  ,  ou  d'en  fon- 
der une  autre  où  Ton  fuivît  exadement 
la  première  Rcgfe  de  Sainte-Claîre.  Elle 
en  conféra  ^vec  celles  des  Religîeufes 
qu'elle  crut  le  plus  difppfées  à  Timiter  ^ 
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prit  confeil  «d'un  Obfervantin  qui  Tavoit 
dirigée  autrefois  ,  &  envoya  un  Eccîé-i 
iiaûique  à  Rome  pour  folliciter  la  per* 
iTfîffion  nécefTalre.  Le  Pape  Calîxte  Illci 
donna  pouvoir  par  un  Bref  de  l'an  145*2, 
à  Euflûcinum  d'entrer  au  Monaftère  que 
la  mère  &  les  fœurs  )de  notre  Bienheu- 
reufe  faifoient  conftruîre  à  THopital  de 
TAfcenfion,  qui  leur  avoit  été  concédé* 
Quand  les  bâtiments,  furent  achevés ,  elle 
s'y  retira  fuivic  d'Elife  Ricci,  &  de  Jac- 
quette  Pullicini. 

Cette  émigration  déplut  à  TAbbelTe 
de  Baflîcano  ,  qui  fit  Ion  poflible  pour 
ramener  fes  Religieufes»  Elife  céda  aux  - 
follicitations  &  aux  menaces  de  fon  pè-* 
re  ;  mais  Jacquette  perfiAa  dans  fa  pieufe 
rcfolutîon«  Euftochium  n^avoit  que  v^gt- 
quatre  ans  quand  elle  forma  cet  étabm- 
(ement,  en  1460  ^  avec  fa  fidelle  Com^ 
pagne  9  une  de  fes  fceurs  ,  qui  prit  le 
nom  de  Françoife  ;  &  Faute  ,  fa  nièce  ^ 
âgée  feulement  de  onze  ans.  On  voulut 
que  la  Réformatrice  en  fût  la  première 
Abbeflej  mais  elle  s'en  défendît  fî  hum- 
blement ,  qu^on  fut  contraint  de  déférer 
cette  place  à  Jacquette,  En  Tan  1464^ 
elle  fe  vit  obligée  de  changer  de  Mai* 
.  fon  5  à  caufe  du  grand  nombre  de  Filles 
que  fa  réputatiofi  avoit  attirées  dans  ià 
Réforme,      paiTa  au  Monaftère  d'An- 
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laloni  ^  qui  ne  fut  achevé  qu  en  1478  , 
&  nommé  le  Mont  -  des  -  Vierges  ; 

deux  ans  après  elle  conr^adt  qu  oa  l'élut; 
Abbefle, 

Aux  iTiîracIes  que  les  Hiftorlens  d'EuC- 
tochium  lui  attribuent ,  an  peut  ajouter 
la  conduîce  pure  que  cette  fainte  Fille 
a  tenue  fur  la  terre,  &  qui  peut  être 
i^egardée  comme  un  prodige  de  vertu  fie 
de  perfévérance» 

Elle  eut  plufïeurs  préfages  de  fa  mort^ 
&  quand  elle  vit  le  momenç  s'approcher, 
elle  aflTembla  fes  Filles ,  leur  recomman- 
da la  ferveur  5  &  leur  dît  adieu  ,  enieut 
donnant  (à  bénédiâion.  Etant  allée  en-- 
fuite  aux  pieds  du  Saint  -  Sacrement  , 
elle  fe  mit  en  prières ,  &  tombaî  eh  foi-^ 
blefle.  Elle  demeura  plufieurs  jours  dans 
cette  fituation  fur  fon  grabat  ^  où  on 
Tavoit  reportée,  donnant  par  interval- 
les des  efpérances  de  guériton.  Le  ving- 
tième Janvier  14.84. ,  fon  vifage  «reprit 
fa  beauté  ;  on  crut  qu'elle  fe  portoît 
mieux  j  mais  elle  ne  fit  que  témoigner 
la  joie  que  lui  caufoit  une  mort  pro- 
chaine. En  effet  le  vingt  -  deuxième  du 
même  mois  elle  rendit  fon  ame  à  Dieu 
dans  cette  tranquillité,  qui  efl:  Felfet 
d'une  vie  innocente  &  exempte  de  re- 

jïiords. 

Son  corps  fut  expofé  à  la  grille  4^ 
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Chœur ,  pour  fatisfairc  à  remprelïement 
<iu  Peuple  qui  venok  en  foule  pour  la 
voix  :  il  y  refta  trois  jours  fans  s  alté- 
ren  Au  bout  de  <feux  jours  on  ouvrît 
fon  tombeau  ,  où  Ton  entendoit  certain 
truît ,  &  Ton  vit  qu'elle  avoit  jeté  beau- 
coup de  fang  par  le  ne2  :  on  obferva 
le  nieme  piiénomène  durant  dix  jours 
confécutifs  ,  &  Ton  apperçut  que  fou 
corps  étoit  couvert  de  (ùeun  On  le 
tranfporta  dans  un  autre  tombeau  ^  &  les 
mêmes  fignes  continuèrent.  ^ 

Enfin  ce  qui  fortifie  ropînîon  où  Ton 
eft  de  la  béatitude  dont  jouit  cette  excel«> 
lente  Religîeufe  ,  c'eft  le  rnîracle  fubfif- 
tant  de  Tétat  d'incorruptibilité  abfolue 
x>ù  fon  corps  fe  conferve  depuis  pics  de 
trois  fiècles;  &  Ton  alTure  que  depuis 
ce  temps  on  n'a  jamais  manqué  d'enten- 
dre du  bruit  dans  fon  tombeau  toutes 
les  fois  qu\me  Religîeufe  du  Mont-des- 
Vierges  doit  mourir,  &  qu'aucune  n'eft 
encore  décédée,  faps  que  ce  préfage  ne 
^  foit  répète^ 

fin  du  f(^(»nil  Kolum^M 
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